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Présentation 

 

 

 
La "Philosophie sauvage" (PhS) en trois mots 
 

"Philosophie sauvage"é Je n'ai rien trouv® de mieux pour désigner l'entreprise. Pour témoigner que la 

philosophie (institutionnelle et occidentale) n'a pas le monopole de la philosophie (originelle et 

étymologique : goût de la sagesse) ; pour suggérer que quelque chose s'est passé, à savoir : 

détournement, accaparement, récupération, mono-polisation, instrumentalisation, etc. selon les temps et 

les lieux ; pour proposer, sur toute question, une approche spontanée, naïve, déconditionnée si faire se 

peut, ouverte, débarrassée des cloisons académiques, collant à l'homme et à l'univers plus qu'aux livres 

et aux concepts. L'adjectif "naturelle" aurait convenu si ce n'est que "philosophie naturelle" revêt 

maintenant tous les sens possibles. On dira donc "sauvage", avec le sourire et sans, pour autant, 

s'affranchir de règles et de logique. 

 À l'origine.., un goût pour la sagesseé Il faut remonter aux deux racines grecques soph- et 

sôphr- et à deux lignées parallèles, grammaticalement complètes (nom, adjectif, verbe, adverbe), la 

première semblant partir d'un état "sain de corps et d'esprit", la seconde exprimant dextérité et savoir 

manuel. Une certaine coloration distinguerait les deux lignées : l'une renvoie régulièrement à un esprit 

tempéré tandis que l'autre inclut les sens "initié, instruit" ; la confluence se fait dans "sage et sagesse".  

Tout cela lu entre les lignes du bon vieux dictionnaire Bailly de nos pères. 

 Cette sensible équivoque se retrouve dans le questionnement initial et implicite de la 

"Philosophie sauvage" (désormais en abrégé : PhS) : le savoir scientifique, rationnel, communicable 

peut-il conduire à cette connaissance au second degré qu'est l'insaisissable et multiforme sagesse ? 

conduire à la Connaissance même, avec sa majuscule, pour les extrémistes ? Voilà qui est intéressant, 

pour le moins, à titre individuel mais qui pourrait aussi constituer le défi actuel posé à l'humanité, 

l'espèce vivante qui a accumulé tant de connaissance et de pouvoir sur la nature. 

 La PhS a maintenant exposé ses principes et méthodes, ainsi que quelques théories, ceci : dans 

sept ouvrages récents (depuis 2007) outre deux essais de 1980-82 (épuisés) ; sur deux sites Internet ; 

enfin en un certain trésor ou patrimoine mondial, le présent Jardin-dictionnaire en libre accès sur ces 

sites. On trouvera même, parmi tout cela, un Manifeste en 33 articleset un Système en 12 axiomes et 

autant de propositions, efforts dont se dispensent généralement les philosophies patentées, même 

célèbres. Autrement dit, quoi qu'elle vaille, la PhS est, pour le moins défendable.  

(Extrait de la "Présentation" des Exercices de philosophie sauvage) 

 

 

Un jardin-dictionnaire ? 
 

Le Jardin est né d'un besoin égoïste, incoercible comme un réflexe : ne pas perdre, ne pas laisser filer 

toutes ces belles et bonnes choses que l'on peut rencontrer dans ses lectures ; ce qui voulait dire : faire 

quelque chose pour les conserver. 

 Ce recueil est un jardin en tant que... (dans le désordre) : 

ð lieu de détente, de distraction, de flânerie, d'agrément, 

ð hommage rendu à des choses belles, 

ð rapprochement éclectique et convivial de chercheurs aux origines les plus diverses, 

ð réserve d'espèces "rares ou intéressantes" comme disent les botanistes, ou révélatrices d'un mode de 

pensée. 
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L'analogie s'étend jusqu'à la présence de spécimens à regarder seulement, surtout pas consommer, parce 

qu'indigestes, dangereux ou toxiques. S'agissant d'idées, certaines de celles reproduites ici le sont par 

ironie, voire par antithèse aux positions de la PhS. Signaler ces cas aurait demandé de les commenter et 

conduit à un tout autre type d'ouvrage ; le lecteur triera de lui-même.   

 L'éclectisme se veut total quant au siècle, à l'origine géographique, à la culture, au corps de 

métier des auteurs cités et à leur spécialisation éventuelle parmi les champs du savoir ! Tous les hommes 

pensants (H. sapiensé) ont ici la parole et les ânes, s'ils en étaient dotés, y auraient droit. Disons que 

tout le monde est philosophe m°me s'il l'ignore ˈd¯s lors qu'il se soucie de ne pas laisser son cerveau 

penser pour lui. Aucune marque d'origine ("Philosophie garantie" ?) ne peut cautionner l'antériorité, ni 

la puissance, ni la véracité, ni la crédibilité, ni la longévité, ni enfin la beauté d'une idée. Article 999 ou 

001 pour une future constitution : "Toutes les idées naissent égales en droits" et en devoirs". Aussi est-

ce seulement parmi d'autres que l'on trouvera d'authentiques "citations philosophiques" émanant de 

penseurs professionnels. Les "devoirs", disais-je ? c'est la rigueur de la logique systémique (voir, par 

exemple, la fin du chapitre "Système" dans les Exercices). 

 L'éclectisme ainsi que le principe de non-disciplinarité se sont avérés irréversibles : il est vite 

devenu impossible a posteriori, de subdiviser le Jardin en plates-bandes ou chapitres intitulés "logique" 

ou "poésie" ou "sciences physiques" ; ou en questions circonscrites comme "Spécificité de l'espèce 

humaine" ou bien "Hasard et déterminisme". On a opté pour des entrées en nombre indéfini, formées 

d'un ou quelques mots-clefs. 

 

Mode d'emploi 
 

La forme est celle d'un dictionnaire dans la mesure où les rubriques sont présentées alphabétiquement, 

disons même alpha-bêtement, sans autre classification ni hiérarchie (voir plus haut), dans le seul but de 

faciliter la localisation. Sous une entrée donnée, les citations sont exposées dans l'ordre 

chronologique. 

Cependant, à la différence d'autres dictionnaires, celui-ci ne vise nulle exhaustivité :  

ð ni en son champ : le choix des entrées est loin de couvrir tout le champ d'action de la PhS,  

ð ni en chacune de ses entrées : aucune d'elles, qu'elle comporte une citation ou bien dix, n'est traitée 

exhaustivement. Inversement, citation ne vaut pas précepte. Tant s'en faut ! On trouvera d'ailleurs très 

peu de maximes. 

Dans leur grande majorité, les citations sont donc seulement proposées comme sujets de réflexion, et 

ceci va jusqu'à l'antithèse, comme on l'a dit. Au lecteur de trier et choisir, bien sûr !  

 Les répétitions (sous des entrées distinctes) sont exceptionnelles et volontaires. 

 Enfin, ce Jardin est la tâche d'un jardinier et l'on ne peut faire abstraction du bonhomme. Outre 

qu'il endosse la responsabilité de la sélection, il s'est permis d'ajouter quelques notes pour éclairer 

"factuellement" telle ou telle citation. Ces interventions sont balisées par le sigle NDJ : note du 

jardinier .  

 L'éclectisme clamé plus haut est une chose. Une autre est que l'ensemble des citations, en tant 

qu'ensemble, dit quelque chose de plusé v̍ieille affaire de la somme des parties et du principe 

holistique. Ainsi, bien des idées réputées modernes et implicitement occidentales sont anciennes et 

indifféremment européennes, asiatiques ou autres. Voilà qui peut encore servir l'Histoire de la pensée (et 

voilà pourquoi, sous chaque entrée, les citations sont exposées dans l'ordre chronologique). 

 

 

 

Abréviations 
 

FS : "faute de système" (définie p. 218), à la suite de la " FAUTE DE CATÉGORIE" de G. Ryle. 

Info  (pas une abréviation mais un néologisme) : information. Pluriel : infos. 

NOH : niveau d'organisation hiérarchique ou niveau de complexité. 

PhS : "philosophie sauvage". 

~ (devant une date) : avant J.-C. 
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Origine des citations 
 

 
Pour une idée donnée, deux types de source sont possibles, symbolisés comme suit : 

- cas général : consultation directe de la source citée, 

- * : citation de seconde main, sans vérification de la source.  
 

Sauf exception, on a évité de reproduire des passages (et des citations même) des ouvrages antérieurs de 

la PhS elle-même (une dizaine à ce jour). C'est ce choix qui permet, cette année encore, de contenir le 

travail à la taille espérée raisonnable d'un seul volume. 
 

On a respecté les capitales et les italiques originales.  
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A 

 
 

ABDUCTION 

L'abduction consiste à éliminer d'emblée, parmi le grand nombre des solutions possibles, celles qui à 

l'®vidence sont mauvaises et ¨ n'®tudier que celles qui paraissent bonnes. [é] Il existe quatre grandes 

formes de raisonnement [é].                                                          D. Durand : La systémique (11ème éd.) 

NDJ. Ces quatre formes sont présentées dans le Jardin sous RAISONNEMENT. 

 

L'abduction (du latin abductio : emmener) est un type de raisonnement d'abord mis en évidence par 

Aristote : il s'agit d'un syllogisme dont la prémisse majeure est certaine et dont la mineure est seulement 

probable : la conclusion n'a alors qu'une probabilité égale à celle de la mineure. Selon le sémioticien et 

philosophe américain C.P. Peirce (1839-1914), fondateur du courant pragmatiste en sémiologie, 

l'abduction constitue ainsi une troisième forme de raisonnement, différente de la déduction et de 

lôinduction. 

Afin de comprendre un phénomène surprenant, on introduit une règle à titre d'hypothèse afin de 

consid®rer ce ph®nom¯ne comme un cas conforme ¨ cette r¯gle. En dôautres termes : dans le cas dôune 

déduction on tire la conclusion q dôune pr®misse p alors que le raisonnement abductif consiste à 

expliquer q par p, considéré ici comme une hypothèse explicative. Le sémioticien Umberto Eco a appelé 

ce procédé la "méthode du détective". 

Contrairement à l'induction et à la déduction, l'abduction est selon Peirce le seul mode de 

raisonnement par lequel on peut aboutir à des connaissances nouvelles.             Wikipédia (juillet 2010) 

NDJ. Une figure de rhétorique très commune malgré son nom barbare effectue un travail analogue : l'enthymène. 

 

On peut donc passer du général au particulier par déduction et, à la rigueur, du particulier au général par 

"induction, mais seule l'abduction, pour Peirce, en allant du particulier au particulier, permet d'engendrer 

une idée véritablement nouvelle, parfois même une découverte et, dans ce sens, d'élargir nos 

connaissances. 

 [é] Ce que fait Sherlock Holmes, en réalité, relève de l'abduction : il tire des inférences plus ou 

moins probables selon les circonstances. En d'autres termes, il ne "déduit" pas, il "devine". 

 [é] Holmes a inventé l'art de l'abduction, qui consiste à remonter des faits à leur source. Il s'agit 

de formuler des hypothèses plausibles d'après l'ensemble des connaissances accumulées, puis d'en 

vérifier la validité.     S. Dieguez : "Dans la tête de Sherlock Holmes" in Cerveau & Psycho n° 59 (2013) 

 

ABÉLARD 

Voir : SUBJECTIVITÉ. 

  

ABSTRACTION 

La plus grande imperfection dont souffre notre esprit est l'incapacité d'extraire absolument, c'est-à-dire 

de dégager un concept, de concevoir une idée en dehors de tout contact avec la réalité concrète.                                                  

                                                                                              Ch. Bally * 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Raisonnement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Aristote
http://fr.wikipedia.org/wiki/Syllogisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9misse
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Sanders_Peirce
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pragmatisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Raisonnement
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9duction_logique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Induction_(logique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9miotique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Umberto_Eco
http://fr.wikipedia.org/wiki/Induction_(logique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9duction_logique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Raisonnement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Connaissance


JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            7 

 

ABSURDE 

La théorie de l'électrodynamique quantique nous fournit une description de la Nature qui est absurde du 

point de vue du sens commun. Mais elle est en accord parfait avec l'expérience. J'espère donc que vous 

accepterez la Nature telle qu'elle est : absurde.                                    R. Feynman : Lumière et matière *  

 

ACCÉLÉRATEURS DE PARTICULES 

Pour observer les particules qui existaient à l'époque du big bang, il nous faudrait des accélérateurs 

circulaires dont le diamètre aurait la taille de notre galaxie. 

Prigogine & Stengers : Entre le temps et l'éternité 

NDJ. Un phénomène planétaire, que cette course aux joujoux amorcée depuis un petit siècle. Le coût total actuel de ces 

milliers d'équipements lourds (sans compter ceux dévolus à la médecine) est commensurable avec celui des grandes 

opérations humanitaires comme l'éradication d'une maladie ou d'une famine. Maisé grande discr®tion sur "les chiffres" et les 

citoyens n'ont pas à voter là-dessus. 

 

ACCEPTATION, ACCEPTER 

Curieusement, on se sent le cîur extr°mement l®ger une fois que l'on a accept® son incompétence dans 

un domaine particulier.                                                                        W. James : Précis de psychologie *  

NDJ. J'étendrais l'observation au recul que l'on peut avoir, dans la vieillesse, sur de l'ensemble de sa vie ˈet qui, lorsqu'on ne 

peut l'avoir, est amertume, déception et autres. 

 

Être d'ACCORD 

Pour que nous ayons quelque garantie d'être du même avis sur une idée particulière, il faut, pour le 

moins, que nous n'ayons pas été du même avis. Deux hommes, s'ils veulent s'entendre vraiment, ont dû 

d'abord se contredire. La vérité est fille de la discussion, non pas fille de la sympathie.   

                                                                     Bachelard : La philosophie du non 

 

ACTE 

Vivre en tant qu'être humain est en soi un acte religieux.               Mircea Éliade * 

NDJ. Le théologien qui nous vaut cette citation enchaîne malheureusement : "L'âme est la vie de cet acte dans l'existence du 

corps", etc. (J. Vidal in M. Cazenave : Sciences et symboles 

 

Nos actes partagent l'homme en zone descriptible et en zone indescriptible, en valeur connue et en 

valeur jamais reconnue. 

L'acte ne continue pas d'activer l'homme, il le passive. Il l'oblige à des égards envers l'accompli 

et l'acquis. Mais l'accompli ne continue pas d'accomplir et l'acquis ne continue pas d'acquérir. Le chemin 

de l'homme est de chercher un passage libre. Cela ressemble toujours à un retour à la tâche. 

L'histoire est plus vaste que nous ne pensions et la géographie plus petite. 

J. Rivière : L'acte errant 

 

ACTEUR 

Voir : Le THÉÂTRE de la vie. 

 

ACTION, AGIR ; NON-ACTION, NON-AGIR ; WEI, WU-WEI       

NDJ. Entre autres interprétations : agir sans faire. 

 

En faisant les îuvres, les faisant réellement, on doit désirer vivre cent ans. Ainsi en est-il  pour toi et non 

autrement. L'action n'englue pas l'homme.                                                                     Ishâ upanishad (2) 

NDJ. "L'action ne colle pas", également dans la Gîtâ (sauf erreur) mais s'agit alors de l'action rituelle, par opposition à 

l'action intéressée. 

   

Comme on agit, comme on se comporte, tel on devient.               Bryad-Aranyaka Upanishad (IV : 4) * 

NDJ. Sans doute dans le sens où les actes pèsent sur la renaissance ultérieure. Mais j'ai aussi trouvé ailleurs (Gîtâ, encore ?) : 

'L'homme finit par ressembler à ses actes" au sens de : il devient ce qu'il fait. 
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Fais que l'affliction et le bonheur, la perte et le gain, la victoire et la défaite soient égaux pour ton âme, 

puis jette-toi dans la bataille ; ainsi, tu ne pêcheras pas. (II, 38)   

Tu as droit à l'action, mais seulement à l'action et jamais à ses fruits ; que les fruits de tes actions ne 

soient jamais ton mobile ; et pourtant ne permets en toi aucun attachement à l'inaction [la non-action]. 

(II, 47) 

C'est en agissant au cîur de l'action qu'on est d®livr® de toute attache. Demeure ®gal dans le succ¯s 

comme dans l'insuccès. C'est cette égalité même qui est détachement intérieur. (II, 48) 

Les îuvres [é] sont bien inférieures au yoga de l'intelligence [= De très loin, l'action est inférieure au 

détachement intérieur] ; désire plutôt trouver refuge dans l'intelligence [= la conscience] ; ce sont de 

pauvres ©mes mis®rables, celles qui font du fruit de leurs îuvres l'objet de leurs pens®es et de leurs 

activités. (II, 49)                                                                                                                    Bhagavad Gîtâ  

NDJ. Entre crochets : autre traduction.      

 

Il produit sans s'approprier. Il agit sans rien attendre. Son îuvre accomplie, il ne s'y attache pas et, 

puisqu'il ne s'y attache pas, son îuvre restera.        

(Autre formulation) Le saint agit sans rien attendre, accomplit son îuvre sans s'y attacher et tient son 

mérite caché.                                                       Lao Tseu : Tao te king (2 et 77)  

             

Seul Dieu fait quelque chose. La Divinité ne fait rien, elle n'a rien à faire : en elle il n'y a rien à faire et 

elle n'a jamais non plus regardé autour de soi. Dieu et la divinité sont distincts comme l'agir et le non-

agir.                                                      Eckhart * 

  

Que de choses il faut ignorer pour "agir".                          P. Valéry : Homo  

 

Aucune entreprise humaine n'est possible s'il n'y a pas au départ une volonté positive d'entreprendre, un 

enthousiasme, une confiance dans l'avenir, dans les possibilités du présent, dans les hommes et les 

femmes avec lesquels on va agir. Il faut croire en ce que l'on fait pour pouvoir faire. Sans quoi rien ne 

marche. Cette foi est essentielle. Elle est l'action avant l'action. Signe que l'action commence bien avant 

d'agir. Elle débute dans l'esprit de l'action, qui précède celle-ci. Rien ne peut se faire sans lui. Il est 

l'énergie indispensable.                                                                     B. Vergely : Petite philo. jours tristes 

NDJ. Et ça continue : "L'esprit de la vie n'est pas séparable de la vie"é Ce monsieur aux allures de prédicateur va beaucoup 

trop vite. L'honnêteté, cependant, m'obligeait à exposer le contexte, pour ne pas dire la bouillie. L'idée et le problème sont : 

l'action avant l'action. Et, à nouveau, la prééminence de l'action sur la forme (cf. Aristote) et, à nouveau, les deux faces de 

l'information.   

 

10. [é] Lôaction ne se contente pas de réagir à lô®v®nement, elle le devance gr©ce ¨ la simulation, voire 

lô®mulation, quôen font les m®canismes c®r®braux. Mais, côest encore trop peu dire. Simulation et 

émulation supposant altérité avec effort vers une ressemblance, il faut comprendre quôauparavant il y a 

déjà "de lôaction". [é] 

12. La perception nôest pas ordonn®e ¨ lôid®al dôune vision contemplative de la réalité objective telle 

quôelle est en soi. Elle est structur®e par lôaction, qui la motive et quôelle pr®pare. [é] 

13. [é] Sensation et mouvement étaient, croyions-nous, des frontières intangibles entre lôext®rieur et 

lôint®rieur. Ces fronti¯res sont d®plac®es, sinon relativisées. Avant la sensation, des pré-perceptions 

induites par lôaction modulent la sensibilit® des r®cepteurs. Avant le mouvement, des actions 

intérieurement simulées informent la commande de leurs conséquences prévisibles, et des mécanismes 

biochimiques "dô®valuation interne" assignent une valeur positive ou négative à ces prédictions en 

fonction du but que lôagent sôest fix®.                       A. Berthoz & J.-L. Petit in Intellectica 36-37 (2003) 

 

Non-ACTION (wu wei) 

Par le non-agir, il n'y a rien qui ne se fasse. C'est par le non-faire que l'on gagne l'univers. 

Pratique le non-agir, exécute le non-faire.                       Lao Tseu : Tao tö king (48 et 63)  

NDJ. Dans la tradition taoïste au sens large, wu wei, devise de l'empire chinois pendant trois ou quatre millénaires, signifie 

"non agir", à l'opposé de yu wei, l'effort pour l'action. Mais attention..., wu wei ne nie pas l'action ; il signifie plutôt : "Ne 

trouble pas l'action par l'action" (C. Grégory in "Chine : L'homme et l'univers", Encyclop. universalis).  
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ACTION / RÉACTION ou ACTION / CONTRE-ACTION 

Ô Ahura Mazda, je t'ai reconnu porteur de progrès lorsque je T'ai vu à l'origine de la vie et j'ai compris 

que tu as établi pour chaque pensée, chaque parole et chaque action une réaction de retour, néfaste pour 

le malfaisant et bénéfique pour le bienfaisant. Cette loi, par Ta puissance créatrice et Ta Sagesse infinie, 

se poursuivra jusqu'à la fin du monde.                                                                Gatha VIII (5)  

NDJ. Prudence oblige ! Citation exacte de Khosro Khazai Pardis : Les Gathas. 

 

Comme tout dans la nature, en particulier forces et éléments, est dans une éternelle action et contre-

action, on peut dire de tout phénomène qu'il est en liaison avec d'innombrables autres, comme nous 

disons d'un point lumineux flottant librement qu'il envoie ses rayons dans toutes les directions.      

                                                Goethe : Farbenlehre (Der Versuch als Vermittleré) 

 

Il se rencontre encore un peu partout dans le monde de ces minorités ethniques ou linguistiques qui, 

tantôt instinctivement, tantôt consciemment, se sont opposées à toutes les tentatives d'absorption et en 

ont triomphé finalement. Il semble même que l'univers hostile dont elles sont entourées contribue 

largement à durcir leur résistance et à leur forger une personnalité nettement dégagée, originale jusque 

dans les manifestations les plus simples.              Article "Kabyles" in Enyclop. Univ. 9 (1971)  

 

La mesure la plus sûre de toute force est la résistance qu'elle surmonte.                         S. Zweig : Freud 

NDJ. Commencer une biographie de Freud par cette première ligne, c'est magistral,  même si cette mesure n'est pas 

nécessairement "la plus sûre". Notez bien que les mesures physiques elles-mêmes suivent généralement cette démarche. 

 

L'introduction (ou la prise de conscience de l'existence) d'une idée dans une réflexion, sur quelque sujet 

que ce soit, fait naître virtuellement mais immédiatement une idée négative de la première ; dans la 

pratique, la formulation explicite de la seconde idée peut être différée.       A.S. : Courte histoire du réel 

 

ADAPTATION 

Les valeurs adaptatives des divers types de systèmes nerveux sélectionnés au cours de l'évolution 

correspondent à des solutions spécifiques des contraintes spatio-temporelles propres aux neuro-

structures (faibles vitesses d'influx, délais synaptiques).                 J. Barry : Neurobiologie de la pensée 

 

L'adaptation trop poussée à un milieu peut devenir une faiblesse. Seule l'adaptabilité constitue vraiment 

une force.                                         J.-M. Pelt : La plus belle histoire des plantes  

 

L'homme s'adapte à la montagne parce que la montagne ne s'adaptera jamais à l'homme. 

Abdallah (du Yémen) in reportage TV, 2013 

 

ADAPTATION 

Voir : FINALISME, FINALITÉ (citation de Schoffeniels). 

 

ADULTE  

Etre adulte, c'est être seul.                                     Jean Rostand : Pensées d'un biologiste  

 

L'homme individuel parcourt une nouvelle fois au cours de sa croissance, depuis l'ovule jusqu'à un 

certain degré, toute la série du développement et il doit aussi répéter en quelques années dans son 

enfance tout le développement qui a été atteint jusque-là par l'humanité dans le domaine de l'esprit. 

[J'abrège :] Combien de temps l'individu reste-t-il au cîur de le la ligne ®volutive ? Jusqu'¨ la fin de 

l'enfance, toutes les possibilités de développement seraient conservées. De 13 à 18 ans, le plus souvent, 

le bourgeon ne peut déjà plus s'épanouir. [De nouveau in texto :] Avec le passage à la vie adulte, il se 

décide pour beaucoup d'hommes que leur tâche réside seulement dans la transmission de la lignée 

humaine ; la tension qui avait lié la vie individuelle à la grande ligne centrale est perdue et elle est 

déléguée à la génération suivante. Ce n'est qu'en quelques-uns que le processus de développement se 

poursuit.                                                                                                Heisenberg : Le manuscrit de 1942 
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NDJ. D'abord, en trois lignes, est posé le principe d'une double "récapitulation" (la première ayant été définie par Haeckel). 

Ensuite, dur à avouer, échec général au niveau individuelé Cette page (p. 161 dans ®dition Allia, 2010) p¯se lourd. Ć noter 

enfin que le cas ne serait pas unique : il relève de la néoténie. 

 

Brahms le classique, l'académique, fut un grand découvreur au royaume de la langue musicale. Le 

progrès apporté par Brahms en musique doit inciter les compositeurs à écrire de la musique pour 

adultes.                                                                             Schoenberg (*) 

NDJ. Cette remarque me met mal à l'aise. Dans la mesure où toute recherche, par exemple artistique, a vocation à 

progression, ¨ d®passement, et dans la mesure o½ toute vie d'homme, de m°meé Eh bien, si un musicien n'est pas "un peu" 

adulte, au moins à-demui éveillé, c'est pas la peine ! Puisque être adulte, c'est avoir franchi un stade. 

 

ADULTE 

Voir : Conduire, vivre sa VIE. 

 

ADVENIR. Ce qui ADVIENT. 

Quand on t'apporte quelque nouvelle troublante, aie cette pensée bien présente à l'esprit : une nouvelle 

ne concerne jamais ce qui dépend de nous.                                                    Épictète : Entretiens (III, 18)  

 

AFFIRMATION, NÉGATION 
 [é] ®vidence, purement grammaticale : toute phrase n®gative inclut n®cessairement l'affirmation qu'elle 

a pour fonction d'écarter.                                                                                          A. Frontier : Nô°tre pas 

 

AFFIRMATION, NÉGATION 

Voir : INTUITIONNISME. 

Voir : OUI ou NON. 

 

ÂGE D'OR 

Si l'on jette un regard sur le monde, [é] les parties intégrantes, les mouvements intérieurs, ou 

extérieurs, et les qualit®s des °tres, sont en rapport parfait. [é] Dans les animaux, m°me loi : leurs 

idées, si on peut les appeler ainsi, sont toujours d'accord avec leurs sentiments, leur raison avec leurs 

passions. [é] Il sera ais® de suivre cette r¯gle des accords, dans les plantes et dans les min®raux. [é] 

Par quelle incompréhensible destinée l'homme seul est-il excepté de cette loi, si nécessaire à l'ordre, à la 

conservation, ¨ la paix, au bonheur des °tres ? [é] Un choc perp®tuel existe entre son entendement et 

son désir, entre sa raison et son cîur.  

 [é] L'homme, dans sa constitution primitive, ressemblait au reste de la création, et cette 

constitution se formait du parfait accord du sentiment et de la pensée, de l'imagination et de 

l'entendement [é]. Ainsi par la seule chaîne du raisonnement et les probabilités de l'analogie, le péché 

originel est retrouvé puisque l'homme, tel que nous le voyons, n'est vraisemblablement pas l'homme 

primitif.  Il contredit la nature : déréglé quand tout est réglé, double quand tout est simple, mystérieux, 

changeant, inexplicable, il est visiblement dans l'état d'une chose qu'un accident a bouleversée.                   

Chateaubriand : Génie christ. I, livre III, chap. III 

 

Le spectre AH-AHA-HAHA 

Il y a des années, les psychologues de la Gestalt ont forgé le terme de "réaction Aha" pour désigner 

l'euphorie qui suit le moment de vérité, l'illumination soudaine qui nous envahit lorsque les pièces du 

puzzle s'ajustent tout d'un coup : quand des contextes bissociés se fondent en une nouvelle synthèse. 

Comme nous allons le voir, la réaction Aha s'insère parfaitement entre les réactions Ha-Ha et Ah. 

L'émotion qui explose dans le Ha-Ha du rire est une agression frustrée de son objectif ; la tension 

soulagée dans la réaction Aha au moment où se produit une étincelle de compréhension dérive 

principalement de la curiosité intellectuelle, du besoin d'explorer et de comprendre qui, une fois comblé, 

entraîne un effet cathartique analogue à la réaction Ah de l'expérience esthétique. 

 [é] Le rire et les larmes, le masque comique et le masque tragique sont aux deux extrêmes d'un 

spectre continu.                                            Koestler : Janus puis La quête de l'absolu  
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NDJ. La bissociation, introduite dans Le cri d'Archimède, est un des thèmes récurrents de Koestler. Le spectre en question, 

dit "Ha-ha/ah.." dans Janus, illustre trois domaines de créativité. (Attention, erreurs de citation possibles mais il s'agit bien 

d'Arthur Koestler.) 

  

AHIMSA (non-violence) 

Cherchons maintenant quelles sont les racines mêmes de l'ahimsa. C'est l'oubli de soi le plus absolu. 

Oubli de soi signifie que l'on s'est complètement libéré de toute préoccupation pour son corps. Si un 

homme décide de se connaître soi-même, c'est-à-dire de réaliser la Vérité,  il ne peut le faire qu'en se 

détachant complètement de son corps, c'est-à-dire en faisant que toute autre créature ait vis-à-vis de lui 

un sentiment de sécurité.                                                                           Gandhi * 

 

L'ahimsâ n'est pas née, comme on pourrait le croire, d'un sentiment de pitié. La pitié envers les 

créatures est un sentiment étranger à la pensée indienne ancienne. Il est vrai que la doctrine 

brahmanique implique l'idée de la solidarité de toutes les créatures. Mais celle-ci, dans le 

brahmanisme, reste purement théorique. Les brahmanes, en effet, négligent, bien que cela nous pa-

raisse incompréhensible, d'en tirer la conséquence que l'homme doit avoir pitié de tous les vivants 

en tant que tous sont ses semblables. 

[...]. Le commandement de l'ahimsâ provient donc, non de la pitié, mais du désir de rester 

pur de la souillure du monde. Il appartient à une éthique qu'anime uniquement le souci du 

perfectionnement intérieur, et non celui de la réalisation du bien par l'activité. C'est dans son propre 

intérêt, et non par sympathie pour les créatures, que l'Indien de cette ancienne époque s'efforce 

d'obéir, dans sa conduite à l'égard des êtres vivants, au principe de la non-activité [ou non-agir] tel 

qu'il résulte de sa négation du monde. La violence est, à ses yeux, la première des actions à éviter. 

[...] Une fois en vigueur, ce commandement ne peut manquer d'exercer une influence sur 

l'éthique en général. Il éveille et entretient le sentiment de compassion. 

[...] L'apparition du commandement de non-violence est des événements les plus importants 

dans l'histoire de la pensée humaine. Partant d'un principe fondé sur la non-activité et dérivé de la 

négation du monde, les penseurs de l'Inde, à une époque où l'éthique est encore bien rudimentaire, 

font l'immense découverte que l'homme a des obligations vis-à-vis de tous les êtres et que partant 

l'éthique est sans limites !                                             A. Schweitzer : Les grands penseurs de l'Inde  

 

AIDER les autres 

Aider les dix mille êtres à vivre selon leur nature, en se gardant d'intervenir.                    Lao Tseu (64)  

 

N'aide pas les autres. Ce serait vouloir faire plus que Dieu qui les laisse se débattre et pécher à leur aise. 

Aide-les à s'aider.                                        Lanza del Vasto : Retour à l'évidence 

 

AILLEURS 

Cette vie est un hôpital où chaque malade est possédé du désir de changer de lit. Celui-ci voudrait 

souffrir en face du poêle, et celui-là croit qu'il guérirait à côté de la fenêtre.  

Il me semble que je serais toujours bien là où je ne suis pas, et cette question de déménagement 

en est une que je discute sans cesse avec mon âme.                                     Baudelaire : Le speen de Paris 

 

AIMER 

Il en va de l'amour comme de la conviction ˈ nombreux ceux qui croient °tre convaincu et ne le sont 

pas. On ne peut vraiment être convaincu que par le vrai ˈ on ne peut vraiment aimer que l'amour.  

                                                                                              Novalis : Le monde doit être romantisé 

 

Il est vrai : nous aimons la vie, non parce que nous sommes habitués à la vie, mais parce que nous 

sommes habitués à aimer.                                                           Nietzsche : Zarathoustra  

NDJ. Espérons que c'est cela ! 

 

Tu aimeras ta planète comme toi-même.                 F. Mazure : Écologie et spiritualité *  
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(L'actrice Danielle Darrieux décontenancée par l'ampleur de l'anniversaire-surprise qu'a organisé pour 

ses 80 ans J.-Cl. Brialy avec tous leurs amis dans son (propre) th®©treé Venu le moment de parler, elle 

lâche éperduement :) J'aime, j'aime, j'aime. Aimer, aimer, aimer. Toujours, toujours, toujours !  

                                                                                           Biographie filmée de J.-Cl. Brialy 

NDJ. Mais oui, l'amour peut exploser. 

 

AIMER 

Voir : AUTRUI. 

 

AIMER et COMPRENDRE 

(À propos d'anges et de Dieu) Plus on connaît, moins on comprend.   

Maître Eckart : Aphorismes Pfeiffer (30) 

 

Dans la constitution primitive de l'homme [é], la partie aimante et la partie pensante formaient en nous 

cette balance pr®cieuse [é]. L'homme pouvait détruire l'harmonie de son être de deux manières, ou en 

voulant trop aimer, ou en voulant trop savoir. Il pécha seulement par la seconde [é] Adam chercha ¨ 

comprendre l'univers, non avec le sentiment, mais avec la pensée ; et en touchant à l'arbre de science 

[é].                                                                                              Chateaubriand : Génie christ. I (III)  III  

 

Celui qui ne regarde pas la nature avec un sentiment et une imagination joyeux ne saurait comprendre 

son organisation et son enchaînement.                                                                                     Schelling (*) 

 

On connaît bien peu ceux qu'on aime / mais je les comprends assez bien / étant tous ces gens-là moi-

même /qui ne suis pourtant qu'un babouin.                                       Max Jacob : Derniers poèmes 

 

L'intellect n'arrive à l'évidence que par un acte d'amour.                 Lanza del Vasto : Retour à l'évidence 

 

Il est parfaitement possible, et licite, de prendre un très grand plaisir à l'écoute d'une cantate sans rien 

connaître de tout cet infra-langage [toute la "rhétorique et symbolique" décrites précédemment], même 

s'il amplifie consid®rablement la port®e spirituelle et ®motionnelle de l'îuvre, sans m°me comprendre 

un seul mot du texte chanté, et bien sûr sans adhérer en quoi que ce soit à la théologie qui le sous-tend. 

[é] Il en va de m°me dans le domaine de la peinture.                G. Cantagrel : Les cantates de J.-S. Bach 

NDJ. Aimer sans comprendre ? L'auteur poursuit : "Mais quel bonheur lorsqu'il est possible d'aller un peu plus loin dans la 

perception de ces chefs-d'îuvre !" 

 

AIMER et CONNAÎTRE 

Qu'est-ce que le ren ? C'est aimer les hommes. Et la sagesse ? C'est connaître les hommes.  

Confucius : Entretiens (XII, 22) 

 

Tout ce qui est jamais venu de Dieu a pour fin une activité pure mais l'activité propre de l'homme est 

d'aimer et de connaître.      

Dieu et moi sommes un. Par la connaissance, je l'accueille en moi ; par l'amour, c'est moi qui entre en 

lui.                                         Eckhart : Heureux les pauvres en esprit puis Les justes (sermons) 

          

Là où il n'y a pas d'amour, il n'y a pas d'art [art médical].                   Paracelse cité par P. Rivière  

 

[é] Ils font injure à la connaissance et à l'amour ; car l'amour de quoi que ce soit est issu de la 

connaissance ; et il est d'autant plus fervent qu'elle est plus certaine ; et cette certitude naît d'une 

connaissance approfondie de toutes les parties qui, réunies, forment l'ensemble de cette chose digne 

d'amour.                                        L. de Vinci : Carnets (*)  

"Nessuna cosa si puó amare nè odiare, se prima non si ha cognition di quella." (On ne peut rien aimer ni 

haïr sans en avoir acquis auparavant la connaissance.) 

L. de Vinci cité par M. Herzfeld in Freud : Un souvenir d'enfance de Léonard de Vinci 
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Le savoir commence par l'amour.                       L. de Vinci * 

 

Nous n'aimons pas parce que nous ne comprenons pas, ou plutôt nous ne comprenons pas parce que 

nous n'aimons pas. L'amour est, en effet, la signification dernière de tout ce qui nous entoure. Ce n'est 

pas un simple sentiment, c'est la vérité, c'est la joie qui est l'origine de toute création.   

                                                                     R. Tagore : Sâdhanâ 

NDJ. La syntaxe a voulu que chacune des deux propositions alternatives initiales fût exactement ambigüe. Les deux phrases 

suivantes dissipent l'ambiguïté. Soit dit en cinq mots : il faut aimer pour comprendre 

 

Pour critiquer les gens il faut les connaître et pour les connaître il faut les aimer.  

                                         Coluche : Pensées et anecdotes  

 

L'homme ne sera heureux et en s®curit® que lorsque son cîur ressentira plus vite que son mental ne 

pense.                                                                   Shrî Chinnoy * 

 

La part essentielle de l'humanité tient à son perpétuel émerveillement, à la source de son bonheur, au 

mystère de ses origines que le déterminisme dégrade, détruit et pervertit. Apprendre à connaître revient 

donc à apprendre à aimer, car la finesse d'appréhension enrichit la saveur. 

M. Otte : À l'aube spirituelle de l'humanité 

 NDJ. Celui-là (un préhistorien), je veux bien l'aimer mais je renonce dès ces deux phrases à le comprendre. 

 

(Dans les années 1990, un cancérologue salue l'avènement de la post-génomique) Désormais, les 

biologistes devront non seulement vivre avec la complexité, mais aimer la complexité. 

G. Klein cit® par H. Atlan ou (et) paré? 

 

AINSITÉ 

Non connue par l'intermédiaire d'autrui, apaisée,  

Non élaborée par la pensée discursive,  

Non conceptuelle, sans diversité, 

Tels sont les caractères de l'ainsité. 

(Commentaire) Quoi qu'elle ne constitue pas un objet d'expression [é], elle poss¯de cinq attributs [é].

                                                                                         Nagarjuna : Traité du milieu, IX (8) 

NDJ. En sortira-t-on vivant, de ce Traité, de l'ainsité et de la VACUITÉ ? 

 

AKHENATON 

C'est une des grandes tragédies de l'histoire qu'Akhnaton, ayant achevé son rêve visionnaire d'unité 

universelle, n'ait pas laiss® sa nouvelle religion conqu®rir lentement, par ses m®rites propres, le cîur des 

hommes. [é] Il ordonna soudain d'effacer sur tous les monuments [éetc., c'est bien connu]. Plus po¯te 

que philosophe, il empoigna sans hésitation l'Absolu à plein bras et il ne réussit qu'à faire crouler sur sa 

tête tout l'édifice de la société égyptienne. 

W. Durant : Histoire de la civilisation (Nos origines orientales, I) 

 

ALCHIMIE  

Il y a en nous, dit Paracelse, un alchimiste subtil, un Archeus qui sépare les aliments et en extrait tout ce 

qui est nécessaire à notre nourriture. Et le processus de renaissance spirituelle est-il autre chose que le 

processus alchimique ?                                                       A. Koyré : Paracelse 

 

[C'est moi qui appelle ce qui suit alchimie.] De même que le corps absorbe des choses de toute sorte, des 

choses communes et impures tout aussi bien que celles que le pr°tre ou une vision a purifi®es, [é] de 

même l'âme à son tour a ses fonctions nutritives et peut transformer en nobles modes de pensée et en 

passions de haute portée ce qui en soi est bas, cruel et dégradant ; bien mieux, elle peut y trouver ses 

plus augustes modes d'affirmation et peut souvent se révéler le plus parfaitement par le moyen de ce qui 

voulait profaner ou détruire.                                                                                   O. Wilde : De profundis 
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Deux raisons à l'ALCOOLISME selon Stefan Zweig 

À propos de Verlaine et de Rimbaud : Au début, ils traînent ensemble dans Paris, ils boivent et ils 

parlent, ils parlent et ils boivent, sinon que Rimbaud, ce démon, ce génie animé d'une force primitive,  

surnaturelle, boit pour se sentir plus libre, pur être, à travers l'ivresse, davantage en accord avec sa 

démesure tandis que Verlaine boit par peur, par remords, par mélancolie, par faiblesse. 

À propos de Joseph Roth : L'immensité de son désespoir face à l'inutilité et à l'immensité de son combat, 

le trouble intérieur lié au trouble du monde avaient fait, au cours des dernières années,  de cet homme 

merveilleux et vif un buveur impénitent. Mais n'allez pas vous imaginer, en entendant ce mot, un joyeux 

amateur de beuveries, en train de bavarder allègrement entouré de camarades, s'exhortant et les 

exhortant à la bonne humeur et à une plus grande joie de vivre. [é]           S. Zweig : Hommes et destins  

  

ALEXANDRE 

Les citoyens oisifs d'Athènes envoyèrent Alexandre à l'autre bout du monde par des éloges ineptes.  

                                                   Kant : Essai sur les maladies de la tête 

       

Pour conclure, pouvons-nous dire que dans son immense entreprise, Alexandre ait finalement réussi ? Il 

a voulu l'hellénisation de l'Orient. Mais le secret de l'hellénisme, c'étaient ses valeurs rationnelles, son 

esprit déjà scientifique, son sens critique, sa liberté intellectuelle. Le monde oriental au contraire  ð

Égypte, Babylonie, Iran Inde, ðreposait sur des mystiques. Or dans la psychologie des peuples, le 

passionnel se communique infiniment plu vite que le rationnel. Le secret de l'esprit grec ðsa liberté ð 

restait incommunicable au monde oriental, tandis que la mystique orientale allait avoir immédiatement 

prise sur le monde grec. Inévitablement, la conquête macédonienne devait aboutir moins à l'hellénisation 

de l'Orient qu'à l'orientalisation de l'hellénisme.              R. Grousset : Figures de proue  

 

ALEXANDRIE 

é cette étonnante chimie intellectuelle qui avait établi son principal laboratoire à Alexandrie. 

L'humanité avait mis au concours de grandes questions philosophiques et morales : l'origine du mal, la 

destinée des âmes, leur chute et leur rédemption ; le prix proposé était le gouvernement des consciences. 

La solution chrétienne a prévalu et a fait oublier les autres, qui se sont englouties pour la plupart dans le 

naufrage du passé.                                                                                L. Ménard : Hermès Trismégiste 

 

ALIÉNATION  

L'aliénation apparaît aussi bien en ce sens que mon moyen de subsistance est celui d'un autre, que l'objet  

de mon désir est l'avoir inaccessible d'un autre, qu'en ce que toute chose est elle-même quelque chose 

d'autre.                                                                                Marx : Économie politique et philosophie *  

 

ALLÉGRESSE 

Une pensée [...] ou plutôt un sentiment [...] d'expérience courante mais non moins mystérieuse que celle 

que les théologiens entendent par la grâce, nous l'appellerons l'allégresse. 

 Par allégresse, nous entendons strictement et seulement l'amour du réel : c'est-à-dire ni l'amour 

de la vie, ni l'amour d'une personne, ni l'amour de soi, ni à supposer qu'il existe l'amour de Dieu ðtous 

amours que l'amour du réel implique mais auxquels il ne se limite pas et qui, surtout, ne le conditionnent 

en aucune manière. 

 [...] L'allégresse ou amour du réel, si elle est indifférente à tout objet particulier, est cependant 

attachée à un objet propre, qui englobe d'ailleurs tous les objets existants et tous les objets possibles : le 

fait ontologique, le fait que le réel existe, qu'il y ait quelque chose plutôt que rien. 

 [...] Remarquons enfin que l'allégresse ðtelle celle de l'ivrogne, de l'amoureux, de l'artiste, du 

philosopheð implique une voyance : pas seulement un amour, mais aussi un sentiment du réel. Dans 

l'allégresse, le réel se présente tel qu'en lui-même, idiot, sans couleur de signification, sans effet de 

lointain. Présence du réel, qu'aucun regard sinon allègre n'est capable d'approcher de si près. En sorte 

que l'allégresse n'est pas seulement un mode de réconciliation avec la mort et l'insignifiance ; elle est 

aussi un moyen de connaissance, une voie sûre d'accès au réel.      Cl. Rosset : Le réel. Traité de l'idiotie  
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ALPHABET GREC 

Certains signes de l'alphabet {grec] complet ne notent pas des sons, mais des positions de l'appareil 

phonatoire. Ces signes réfèrent au corps du lecteur et en évoquent la parole muette, intérieure et privée.  

Or l'acte de lecture de l'alphabet complet est linéaire : on ne revient pas en arrière, on ne procède pas 

à une saisie globale, on n'a pas besoin de voir le signe qui suit pour déterminer la valeur de celui qu'on 

lit. C'est pourquoi l'écriture alphabétique ressemble tellement à la parole : elle occupe, sans boucle ni 

repentir, le fil du temps qui passe. Au contraire de ce qui se fait avec les alphabets consonantiques, la 

lecture de l'alphabet complet ne nécessite pas la langue : c'est la compréhension qui l'appelle. Nous 

avons tous fait l'expérience de lire une phrase difficile sans la comprendre ; nous lisons les mots, la 

phrase, la page, et soudain nous sentons qu'il nous faut recommencer pour comprendre. L'alphabet 

complet nécessite un corps ðdes yeux et l'expérience d'un appareil phonatoire ð et un esprit qui 

comprend, mais ne nécessite pas leur conjonction ; avec l'alphabet complet, lire n'est pas identique à 

comprendre.  

Par la dissociation lecture-compréhension, l'alphabet complet introduit le dualisme corps-esprit. 

Rien de tel n'existait dans les autres écritures, ni dans les écritures à picto/logogrammes où l'ensemble 

formé par la chose du monde, le signe graphique et le mot faisait de l'écriture un double sensible du 

monde sensible ; ni dans les alphabets consonantiques ou dans le cunéiforme vieux perse, où la lecture 

impliquait de lire ce que l'on connaissait d'avance, le lexique et la structure morphologique de la langue. 

Avec l'alphabet grec, l'on peut tout lire sans rien comprendre.                    

                                                          Cl. Herrenschmidt in J. Bottéro et coll. : L'Orient ancien et nous  

 

ALTERNANCE 

Et toujours cette nostalgie de l'ubiquité, cette nostalgie de l'universalité [...] Et alternons tout, puisqu'on 

ne peut faire mieux.                                                                  Montherlant : Syncrétisme et alternance   

 

ALTERNATIVE (en complément à L'un ou l'autre) 

Chaque fois qu'on me demande de choisir entre deux voies, sans hésitation, je prends la troisième. 

                                                        Woody Allen * 

 

ALTERNATIVE 

Voir : TINA.  

 

ALTRUISME  

L'altruisme est la forme suprême de l'égoïsme.                    Tchouang Tseu (sources diverses) 

 

Aime ton prochain comme toi-même pour votre plus grand profit mutuel.                          Mo Zi *  

 

Alteri vivas oportet, si vis tibi vivere [Vis pour l'autre si tu veux vivre pour toi-même]. 

Sénèque : Lettres (sources diverses)   

 

Il y a dans la nature de l'homme des principes qui le conduisent à s'intéresser à la fortune des autres et 

qui lui rendent nécessaire leur bonheur, quoi qu'il n'en tire rien d'autre que le plaisir de les voir heureux.

                                                  Adam Smith : Théorie des sentiments moraux 

 

Lorsque cet instinct [le soi, l'égoïsme] se relâche ðlorsque l'individu ne se cherche qu'une valeur au 

service des autres, on peut conclure, avec certitude, à de la fatigue, à de la dégénérescence.  

              Nietzsche : La volonté de puissance (III, 341) 

NDJ. On peut même trouver, et pas bien loin, des causes ignobles ! Nietzsche était un tendre, ce jour-là. 

 

(À propos du Christ) Vivre pour les autres, comme un but conscient et défini, n'était pas sa croyance. Ce 

n'était pas la base de sa croyance. Quant il dit "pardonnez à vos ennemis", ce n'est pas pour l'amour de 

l'ennemi, mais pour l'amour de soi qu'il le dit et parce que l'amour est plus beau que la haine.  
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[é] Mais alors que le Christ n'a jamais dit aux hommes "Vivez pour les autres",  il a indiqué qu'il n'y a 

aucune différence entre la vie des autres et notre propre vie.                                     Wilde : De profundis

          

Quand nous disons : "Traitons les autres comme nous voulons être traités nous-même", est-ce de 

l'égoïsme ou de l'altruisme que nous recommandons ? 

 [...] Si cette opposition existait en réalité, si le bien de l'individu était réellement opposé à celui 

de la société, l'espèce humaine n'aurait pu exister ; aucune espèce animale n'aurait pu atteindre son 

développement actuel. 

 [...] Le bien de l'individu et celui de l'espèce sont, au fond, identiques. [...] L'individu trouve la 

plus grande intensité de la vie dans la plus grande sociabilité, dans la parfaite identification de soi-même 

avec tous ceux qui l'entourent.                                                             Kropotkine : La morale anarchiste 

           

La loi éthique dans sa forme générale la plus élémentaire (sois altruiste !) est simplement un fait, elle est 

là, et même la grande majorité de ceux qui ne la respectent pas souvent s'accordent sur elle. Je considère 

son existence énigmatique comme l'indice que nous sommes au début d'une transformation biologique 

nous conduisant d'une attitude générale égoïste à une attitude générale altruiste, que l'homme est sur le 

point de devenir un animal social. [en fr.]                                           Schrödinger : L'esprit et la matière  

 

L'être humain ne se trouve lui-même qu'avec l'autre être humain, et jamais par le savoir seul. Nous ne 

devenons nous-mêmes que dans la mesure où l'autre devient lui-même, nous ne deve-nons libres que 

dans la mesure où l'autre le devient aussi.                                                 K. Jaspers : Autobiogr philos. *  

 

 (À propos de la parabole du "Bon samaritain") Il ne s'agit pas d'une morale, d'actes volontairement et 

consciemment engagés mais d'une école du désir inconscient ¨ laisser advenir. [é] Ce texte n'est pas du 

tout en accord avec la morale dite chrétienne qu'on en a tirée mais révélateur d'une dynamique 

inconsciente de solidarité entre des humains qui se méconnaissent et s'ignorent.  

 [é] Cette leçon nous révèle une articulation quasi sacr®e entreé  

ˈ l'amour et la libert® (pour ce qui est des relations entre individus),  

ˈ le sentiment de liberté et le sentiment d'aimer (pour ce qui est de chacun de nous dans sa structure 

psychique de sujet désirant).                                        F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 

NDJ. Me suis permis de  redécouper dernier paragraphe.  

 

Pour résoudre les contradictions de l'altruisme humain [...], il faut distinguer deux formes fondamentales 

de comportement coopératif.  

ð altruisme "pur" [...] L'impulsion altruiste peut être irrationnelle et dirigée unilatéralement vers autrui, 

sans aucun désir de réciprocité [...],  

ð altruisme "impur", en réalité égoïste. On espère pour soi-même ou pour ses parents les plus proches 

la réciprocité de la part de la société. La bonne action est, en fait, un calcul. Ses véhicules 

psychologiques [incluent] la supercherie, y compris envers soi-même : l'acteur n'est-il pas plus 

convaincant quand il croit lui-même que son action est gratuite ? [...] 

Chez les êtres humains, l'altruisme impur a été poussé à des extrêmes fort complexes. La réciprocité 

entre individus à parenté éloignée ou sans parenté est la clef de la société humaine. [...] L'altruisme pur 

et dur [...] est l'ennemi de la civilisation. [...] L'altruisme humain est impur. Pour rechercher des 

éléments d'altruisme pur, il faut se tenir très près de l'individu, sans quitter le voisinage de ses propres 

enfants et d'un petit nombre d'autres parents très proches.                        E.O. Wilson : L'humaine nature 

 

Le véritable altruisme se caractérise par deux traits essentiels. En premier lieu, il est indispensable qu'il 

y ait intention, c'est-à-dire que l'acte soit prévu, bien qu'il puisse devenir en grande partie automatique. 

Ensuite, l'acte prévu doit être réalisé dans le but de satisfaire les intérêts de l'autre ou des autres 

personnes.                                                J. C. Eccles : Évolution du cerveau et création de la conscience  

NDJ. Par distinction des comportements apparemment altruistes observés, par exemple, chez les insectes, comportements 

que l'auteur qualifie de "pseudo-altruistes".   
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Le plus grand bien que nous faisons aux autres hommes nôest pas de leur communiquer notre richesse, 

mais de leur révéler la leur.                                            L. Lavelle : Lôerreur de Narcisse *  

 

L'arbre de la sociabilité humaine n'a pas poussé sur le terrain de la conscience et de la raison, mais 

plonge ses racines dans le monde animal et les instincts. 

[é] S'il n'y avait que conflits et rivalités, le coût de la vie en groupe serait exorbitant. Alors que, 

visiblement, les singes y trouvent de grands avantages. 

F. de Waal : interview Sciences humaines n°223 (2011) 

 

Il existe une règle impérative dans l'évolution sociale génétique : les individus égoïstes l'emportent sur 

les individus altruistes, alors que les groupes d'altruistes l'emportent sur les groupes d'égoïstes. La 

victoire ne peut jamais être totale, car l'équilibre des pressions de sélection ne va [ne peut aller] à aucun 

des deux extrêmes : si la sélection individuelle devait l'emporter, les sociétés se désagrégeraient et, si la 

sélection de groupe devait prévaloir, les groupes humains ressembleraient à des colonies de fourmis. 

             E.O. Wilson : La conquête sociale de la Terre 

 

Les recherches en psychologie montrent que l'homme est naturellement prédisposé à l'altruisme, que ce 

comportement est favorisé par le bonheur, et qu'il le favorise en retour. 

Chr. André : "L'altruisme à tout prix" in Cerveau & Psycho n°60 (2013) 

NDJ. Ridicule ! bourrage de crâne ! si vous ne terminez pas la phrase : "éet que les dispositions inverses, tout autant 

présentes et actives, prédisposent à la compétition, à la dominance et à l'égoïsme". 

 

ALTRUISME  

Voir : AUTRE, AUTRUI. 

Voir : ÉVOLUTION DE L'HOMME. 

Voir : PARTAGER. 

 

AMBIGUÏTÉ 

Il y a équivoque quand la finesse du récepteur n'est pas à la hauteur de la finesse de l'émetteur, et il y a 

ambiguïté quand la finesse de l'émetteur n'est pas à la hauteur de la finesse du récepteur. Ou, dit 

autrement : il y a équivoque quand l'émetteur produit deux messages différents qui peuvent être compris 

de la même manière, alors qu'il y a ambiguïté quand l'émetteur produit un message qui peut être compris 

de deux manières différentes.                                         E. Dion : Invitation à la théorie de l'information  

 

AMBITION  

Voyez-vous, Monge, désormais sans armée et sans empire, je ne vois que les sciences qui puissent 

s'imposer fortement à mon âme. Mais apprendre ce que les autres ont fait ne saurait me suffire. Je veux 

faire une nouvelle carrière, laisser des travaux, des découvertes dignes de moi. Il me faut un compagnon 

qui me mette d'abord et rapidement au courant de l'état actuel des sciences. Ensuite, nous parcourrons 

ensemble le Nouveau Continent depuis le Canada jusqu'au cap Horn et, dans cet immense voyage, nous 

étudierons tous les grands phénomènes de la physique du globe.                               Napoléon (*)  

NDJ. Magnifique ! un cristal, une allégorie, un spécimen-type de l'Ambition, l'ambition innée et "chevillée au corps", 

dépassement prométhéen de la territorialité animale, que dis-je ! hyper- ou méta-conatus. 

 (La scène se passe dans le palais de l'Élysée désert, peu de jours après Waterloo. On se souviendra que l'empereur, 

comme le savant, était académicien.) 

 

ÂME 

L'Âme de la Terre pleure et se lamente auprès de Toi [Ahura Mazda] : Pourquoi m'as-tu créée, qui m'a 

façonnée de cette manière ? Je suis opprimée par la colère, la cruauté et l'agression. Nul autre que Toi ne 

peut me protéger. Guide-moi vers le vrai bonheur.                                           Zarathoustra : Gatha II (1) 

 

L'univers tout entier s'identifie à cette essence subtile, qui n'est autre que l'Âme. Et toi aussi tu es Cela, 

Shvetaketu !                                      Chandogya upanishad (6) 
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L'âme est la réalisation première d'un corps naturel qui a potentiellement la vie. [Plus loin :] é d'un 

corps naturel pourvu d'organes.                         Aristote : De l'âme (II, 1) 

NDJ. Les définitions de Toto m'ont toujours horripilé : elles présupposent acquises les définitions d'une demi-douzaine 

d'autres termes tout autant ardus, parfois plus. 

 

Si chacun persiste dans l'être, ce n'est pas en lui-même mais semblable à lui-même, non pas dans son 

unité individuelle mais dans l'unité de l'espèce.                                          Aristote : (De l'âme II (4) 415) 

NDJ. Après l'âme individuelle (périssable, ®ternelle, m®tempsychiqueé) et l'âme du monde (sous plusieurs formes), voici 

l'âme de l'espèce (Homo sapiens, présumons-le).  

 

Prendre soin de son âme.                         Un leitmotiv de Mencius in Lin Yutang (Sagesse de Confucius) 

NDJ. Également chez Socrate et/ou Platon. 

 

L'âme n'est rien si l'on supprime les sensations. = L'âme n'est rien de plus que les sens. 

                        Protagoras dans deux traductions de Diogène Laërce : Vie, doctrines et sentences 

 

L'âme paraît résider dans la partie du jugement [c'est-à-dire, le troisième ventricule], à l'endroit où tous 

les sens concourent, lequel s'appelle sens commun et n'est pas répandu dans tout le corps comme  

beaucoup l'ont cru. [é] Le sens commun est le siège de l'âme, la mémoire est son archive et le récepteur 

des impressions [nommé ailleurs : impressiva] son référendaire [referedaria] parce que les sens sont au 

service de l'âme et non l'inverse.                         L. de Vinci : Études anatomiques (202 également (39 ?)  

 

L'âme n'est qu'un vain terme dont on n'a point d'idée. [...] L'homme est une machine [...] qui monte elle-

même ses ressorts.                                                           La Mettrie * 

 

Tout parle ? Écoute bien. C'est que vents, ondes, flammes,  

arbres, roseaux, rochers, tout vit ! Tout est plein d'âmes.  

Mais comment! Oh ! voilà le mystère inouï.                                               Victor Hugo : Contemplations 

 

Toute cellule organique, qu'elle soit animale ou végétale, est un être animé, c'est-à-dire qu'il est le foyer 

d'une force intérieure distincte de sa matière, un foyer de force, qu'avec le langage de tout le monde 

nous pouvons appeler l'âme. [é] Comme nous-même, le protozoaire possède une âme et une âme 

distincte de son corps, produite par lui, incessamment entretenue et renouvelée jusqu'au moment de la 

mort qui est celui de l'extinction de ce foyer. Et cette âme est la force électrique développée et 

entretenue en son intérieur. L'existence d'électricité nerveuse dans ces cellules permet de reconnaître en 

elles les manifestations rudimentaires de la pensée. [é] Notre corps enferme jusqu'en ses éléments 

infimes l'esquisse rudimentaire, la première ébauche de l'âme humaine. 

                                                                                                                  W. Nicati : Psychologie naturelle 

 

L'âme, c'est le but de toutes les religions, de toutes les écoles. Mais ce n'est qu'un but, une possibilité ; ce 

n'est pas un fait. L'homme ordinaire n'a ni ©me, ni volont®. [é] L'enfant ne na´t jamais avec une âme. 

L'âme ne peut être acquise qu'au cours de la vie. Et encore c'est un grand luxe réservé à un petit nombre. 

La plupart des gens passent toute leur vie sans âme, sans maître. Pour la vie ordinaire, une âme n'est pas 

du tout nécessaire.                                                                     Gurdjieff : Gurdjieff parle à ses élèves (4) 

NDJ. Je censure la suite : l'âme est matérielle mais d'une substance très fineé Rappelons que l' auteur professait une sorte 

de christianisme originel, celui qui ne statuait pas sur la nature de l'âme. 

 

Il y a une loi du monde spirituel qui dit : Quand l'un s'élève, tous s'élèvent. 

O.M. Aïvanhov : Les deux arbres du paradis 

NDJ. R®surgence de "Toute ©me qui s'®l¯ve" attribu® ¨ Gandhi, La  Rochefoucaldé 

  

[Vers le début] L'existence de l'âme humaine est sans doute un état de fait objectif que nous pouvons 

poser dans une entière extériorité par rapport à nous.    

[Vers la fin] L'âme transforme le monde                                               Heisenberg : Le manuscrit de 1942 
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Notre âme individuelle a bien été séparée de l'âme suprême, mais ce ne fut pas par antagonisme, ce fut 

par plénitude d'amour.                                                                  R. Tagore : Sâdhanâ 

 

L'âme, c'est l'acquisition de ce "programme" humain, au travers de l'apprentissage social du langage, des 

jeux,  des gestesé L'©me,  c'est l'intuition de ce collectif qui vit  en nous. 

                             G. Mendel (le socio-psychanalyste) : Quand plus rien ne va de soi  

 

Chaque ©me est une cr®ation divine nouvelle implant®e dans le fîtus ¨ un moment compris entre la 

conception et la naissance.                     J. C. Eccles : Évolution du cerveau et création de la conscience  

 

Selon que l'on considère l'âme comme incréée ou comme créée ðje parle de l'âme profonde, non de 

l'âme au niveau empiriqueð des notions aussi fondamentales que celles de nature, de grâce, de 

délivrance, de transcendance et d'immanence, d'expérience mystique, changent radicalement de teneur 

significative.                               O. Lacombe : Préface à S. Nityabodhânanda : Actualité des upanishads 

NDJ. Je n'en doute pas ! Et ne sachant faire choix entre âme profonde ou empirique, je doute de l'intérêt de poursuivre ; 

l'auteur, lui, est bien obligé : chrétien et professeur d'université. 

 

[À propos de la prédication de Bouddha] ... l'âme au sens concret et banal de principe vital et de sujet de 

la pensée.                                      M. Hulin : Comment la philosophie indienne... 

NDJ. Voilà, donnée incidemment, une remarquable définition opérationnelle (et double) de l'âme. 

 

[é] L'©me est le carrefour ou s'articulent l'ątre et le monde, et en m°me temps elle nous fonde dans la 

source de notre être qui est la source de tout Être, comme toute existence est un reflet d'absolu où 

l'Absolu sans fond se détermine par amour.                                    M. Cazenave : Science /âme du monde 

NDJ. Une "belle phrase" pour terminer un livreé et un chef d'îuvre dans la vanité et la perversité du langage. 

 

ÂME 

Voir : DÉFINITIONS. 

 

ÂME ET CORPS 

Le corps est la prison de l'âme.                            Platon : Phédon, République... 

 

L'âme est une chose précieuse mais elle habite un corps sujet de honte. 

Évangile de Philippe (Nag Hammadi), 22 

 

L'âme désire rester avec son corps parce que sans les instruments organiques de ce corps, elle ne peut ni 

agir, ni sentir.                                                        L. de Vinci : Codex atlanticus (180) et Maximes (1142) 

 

L'âme humaine a deux parties, l'une rationnelle qui est divine, l'autre irrationnelle qui nous est commune 

avec les brutes.                                     F. Bacon : De dignitateé L (IV) 

 

Bien que l'âme soit jointe à tout le corps, il y a néanmoins en lui quelque partie en laquelle elle exerce 

ses fonctions plus particulièrement qu'en toutes les autres ; et on croit communément que cette partie est 

le cerveau, ou peut-°tre le cîur [é]. [é Mais il s'agit, en fait] d'une certaine glande fort petite située 

dans le milieu de la substance du cerveau et tellement suspendue au-dessus du conduit par lequel les 

esprits de ses cavités intérieures ont communication avec ceux de la postérieure, que les moindres 

mouvements qui sont en elle peuvent beaucoup pour changer le cours de ces esprits, et réciproquement.  

                    Descartes : Les passions de l'âme (art. 31) 

NDJ. La glande pituitaire, comme on sait. L'article suivant explique : parce qu'elle est impaire alors que toutes les autres 

parties du cerveau, ainsi que les organes des sens, sont doubles. 

 

Toutes les Bibles ou codes sacrés ont été causes des erreurs suivantes :  



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            20 

 

(1) L'homme possède deux principes réels d'existence, à savoir un corps et une âme ; (2) l'énergie, 

appelée le mal, vient seule du corps [is alone from the Body] et la raison, appelée le bien vient seule de 

l'âme [is alone from the Soul] ; (3) Dieu torturera, pour l'éternité, l'homme qui a suivi ses énergies.  

Mais ce sont les contraires qui sont vrais, comme il suit : (1) L'homme n'a pas de corps distinct de l'âme 

car ce qu'on appelle corps est une partie de l'âme distinguée par les cinq sens qui sont, en ce siècle, les 

principaux canaux de l'âme ; (2) l'énergie est la seule vie et vient du corps, et la raison est la limite ou 

circonférence externe de l'âme ; (3), l'énergie est joie éternelle.  

  William Blake : Le mariage  du ciel et de l'enfer 

NDJ. Trad. pers., dans l'attente d'une meilleure. Toutes les majuscules des substantifs sont omises. 

 

Dans le véritable amour, c'est l'âme qui enveloppe le corps. 

Cité par dérision dans Nietzsche : Par-delà (122) 

 

Ceux qui font la moindre différence entre le corps et l'âme ne possèdent ni l'un ni l'autre. 

                                                                                                                       Oscar Wilde : Pensées  

 

[Âme et corps] sont uniquement une distinction de mots et non d'essence ; le corps et l'âme sont quelque 

chose de commun ; il s'y trouve un Ça, force par laquelle nous sommes vécus, cependant que nous 

croyons vivre.                                                           G. Groddeck : Moi et Ça *  

 

Puisque le physique, le vital, l'individu psychique ne se distinguent que comme différents degrés 

d'intégration, dans la mesure où l'homme s'identifie tout entier à la troisième dialectique, c'est-à-dire 

dans la mesure où il ne laisse plus jouer en lui-même de systèmes de conduite isolés, son âme et son 

corps ne se distinguent plus.                                             Merleau-Ponty : La structure du comportement 

 

ÂME ET CORPS 

Voir : HOMME (nature et destinée). 

Voir : IDENTITÉ (citation d'Oscar Wilde). 

Voir : ÂME ET ESPRIT. 

 

ĄMEé CORPSé ESPRITé MATIĈREé 

(Marie-Madeleine demande à Jésus qui vient de ressusciter :) 

ˈ Celui qui voit maintenant la vision, la voit-il par l'âme ou par l'esprit ? 

ˈ Ce n'est ni par l'©me, ni par l'esprit qu'il voit, mais par l'intellect qui est entre les deux. 

Évangile selon Marie 

 

(Premier commandement : tu aimeras Dieué) de tout ton cîur, de toute ton âme, de toute ta pensée, de 

toute ta force.                                              Évangile de Marc (XII : 30) 

NDJ. Total : 4. Chercher les termes originaux en grec.  

 

Geist und Seele wird verwirret                       Titre de la cantate BWV 35 de J-S. Bach  

NDJ. Le vers suivant est wenn sie dich, mein Gott, betracht. Comprendre, à travers la parabole du sourd-muet, que l'âme 

(conscience-choix individuel) accède à la lumière-connaissance (l'esprit) que JC lui offre en lui disant : Ephphatha ! Ouvre-

toi ! 

 

Comme l'âme et la matière sont contenues dans un seul et même monde, maintenues de surcroît 

constamment en contact l'une avec l'autre, et qu'elles reposent en définitive sur des facteurs impossibles 

à représenter et transcendantaux, la conclusion non seulement possible mais très probable est que l'âme 

et la matière constituent deux aspects différents d'une seule et même chose.                        

        K.   Jung : Les racines de la conscience *  

 

Platon lui-même qui passe pour le prototype de tout spiritualiste n'admet d'âmes que comme moteurs et 

c'est pourquoi il en suppose, chez nous les humains, une triade afin d'expliquer les fonctions végétatives, 

affectives et rationnelles. Donc d'après lui, aucune opposition entre âme et corps, mais une énumération 

hiérarchique de phénomènes vitaux comme chez tant de peuples  prétendus primitifs. Avant Platon et les 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            21 

 

Pères de l'Église on ne retrouverait nulle part l'admission d'âmes substantielles dont l'essence serait de 

penser [?]. 

 L'Inde n'entrevit une telle notion que parmi les Jaïns, qui semblent à cet égard des pré-cartésiens. 

Encore appellent-ils les âmes des principes de vie (jiva), non des principes de pensée pure. Il appert 

donc que jamais là-bas l'©me ne fut oppos®e au corps. [é] 

P. Masson-Oursel in R. Linssen : Bouddhisme, taoïsme et zen 

 

L'esprit n'est pas autre chose que le corps en mouvement. 

[é] Parmi les scientifiques, nous sommes presque tous d'accord sur la question d l'unit® de l'©me et du 

corps. Il n'y a donc rien d'original, tout le monde le dit !  Pour un scientifique, c'est devenu 

"politiquement correct" d'affirmer cette unité. La grande question est de savoir comment cette unité se 

fait. 

[é] Il faut donc aller au-delà d'un discours général. Pour vous dire les choses brutalement, cette 

opposition âme/corps telle qu'on la connaît depuis des siècles est pour moi un faux problème. Les 

mécanismes de l'émergence ont mis un point final à toutes questions éculées. La question est résolue, 

n'en parlons plus !                            F. Varela  in R. Benkirane : La complexité, vertiges et promesses 

 

Au cours de la période hellénistique et romaine, la pensée alexandrine sépare progressivement les deux 

propriétés réunies initialement dans la conception grecque de l'âme : la force vitale et l'activité de la 

conscience. A côté de l'âme, qui meut le corps, apparaîtra désormais "l'esprit", principe indépendant qui 

exprime l'essence de l'individu et aussi de la personne divine. Les philosophes d'Alexandrie introduisent 

alors la triple division de l'individu humain en corps, âme et esprit, tout en laissant fluctuer la frontière 

entre "âme" et "esprit". L'âme se situe quelque part entre les deux pôles, mati ère et esprit.  

                 F. Capra : Léonard de Vinci 

NDJ. À retenir ! C'est à Alexandrie que l'on aurait entériné la distinction entre noos et psuchè au point d'instituer une trinité 

âme-corps-esprit. 

 

ĄMEé CORPSé ESPRITé MATIĈREé 

Voir : PRIMAUTÉ âme/corps, spirituel/matériel, idée/forme. 

 

ÂME ET ESPRIT 

ɋɠ ɞɣɘɠ Ůɜ ɞűɗŬɚɛɤ, ɜɞɡɠ Ůɜ ɣɡɢɖ (l'esprit est ¨ l'©me ce que le vue est ¨ l'îil.                        Aristote * 

 

Geist und Seele wird verwirret, wenn sie dich, mein Gott, betracht.        Bach : Cantate BWV 35 

NDJ é suite ¨ une gu®rison miraculeuse. Aria dôalto syncop® de ç silences obsédants à chaque mesure » (G. Cantagrel), 

hautbois et taille, orgue sur haute fr®quenceé 

 

La sagesse n'a rien à faire avec l'âme : l'âme n'a pas d'esprit.                         Valéry : Instants 

NDJ. Pour rappeler que l'on peut tout faire avec de pareils mots tant qu'on ne les définit pas. 

 

Aujourd'hui, les anthropologues tendent à rompre avec la vision [d'une tradition de pensée propre à 

l'Occident] et admettent que l'opposition dualiste entre corps et esprit est sans doute un trait universel 

des sociétés humaines.                                                                  J.-F. Dortier in : Le cerveau et la pensée 

 

ÂME DU MONDE 

é r®alit® interm®diaire entre le sensible et l'intelligible (Timée 35 a-b) qui présente l'aspect d'un 

enchev°trement de cercles ˈle cercle est le plus "sym®trique" des figures planesˈ entretenant les uns 

avec les autres des rapports mathématiques ; et dans l'univers, elle est le principe de tous les 

mouvements, aussi bien psychiques que physiques.  

L. Brisson in A. Barrau & D. Parrochia : Forme et origine de l'univers 

 

ÂME DU MONDE 

Voir : STOÏCISME. 
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AMEN 

Voir : AUM. 

 

ÂME UNIVERSELLE 

La goutte d'eau était en pleurs, elle était loin de l'océan. Et l'océan s'est mis à rire ! "C'est nous qui 

sommes tout, ensemble. Qu'y a-t-il en dehors de nous ? Nous sommes les parties d'un tout. Lorsque nous 

sommes séparés, c'est par un point presque invisible. Les êtres ne sont séparés de la divinité que comme 

la goutte d'eau est séparée de l'océan, auquel elle appartient, duquel elle sort, dans lequel elle rentre".   

                  Omar Khayâm * 

 

Il y a dans l'univers un fluide très subtil ou une matière très déliée et toujours en mouvement, dont la 

source est le soleil, le resté étant répandu dans les autres corps. [...] Voilà ce que c'est que l'âme du 

monde, voilà ce qui le gouverne et le vivifie. [...] Cette âme est le feu le plus pur qui soit dans l'univers. 

Il ne brûle pas de soi-même mais par différents mouvements qu'il donne aux particules des corps où il 

entre. [...] Il rend le corps capable des sentiments et c'est ce que l'on appelle âme [...]   

                                                                                   Traité des trois imposteurs 

NDJ. Ce Traité est un écrit légendaire attribué à divers hérétiques médiévaux et dont la dernière version date du XVIIème 

siècle ; Spinoza est suspecté...  

 

Au-dessus des âmes particulières il y a l'âme unique de l'univers. [...] Les membres de l'univers, bien 

qu'opposés entre eux, tendent cependant au même but, se communiquent mutuellement leurs forces [...] 

et compatissent mutuellement.                                                     Marcile Ficin : Théologie platonicienne 

 

Découverte de l'AMÉRIQUE 

Notre monde vient d'en trouver un autre (et qui nous répond si c'est le dernier de ses frères, puisque les 

démons, les sibylles et nous avons ignoré celui-ci jusqu'à maintenant ?), non moins grand, plein et 

membru que lui, toutefois si nouveau et si enfant qu'on lui apprend encore son ABC ; il n'y a pas 

cinquante ans qu'il ne savait ni lettres, ni poids, ni mesure, ni vêtements, ni blés, ni vignes. Il était encore 

tout nu au giron, et ne vivait que des moyens de sa mère nourrice. Si nous concluons bien de notre fin, et 

ce poète de la jeunesse de son siècle, cet autre monde ne fera qu'entrer en lumière quand le nôtre en 

sortira. L'univers tombera en paralysie ; l'un membre sera perclus, l'autre en vigueur. 

 Bien crains-je que nous aurons bien fort hâté sa déclinaison et sa ruine par notre contagion, et 

que nous lui aurons bien cher vendu nos opinions et nos arts.                      Montaigne : Essais, 3 (6)

                             

AMERTUME 

L'amertume vient presque toujours de ne pas recevoir un peu plus que ce que l'on donne. Le sentiment 

de ne pas faire une bonne affaire.                                    Valéry : Tel Quel (I : Moralités)   

          

AMIS 

Rien ne rend la terre aussi vaste que d'avoir des amis à distance : ils font des latitudes et des longitudes.

                                             H.D. Thoreau : "La moelle de la vie" (posthume)  

 

AMITIÉ  

L'amitié fait sa ronde autour du monde comme un héraut nous appelant tous à nous réveiller pour nous 

estimer bienheureux.                                                                Épicure : Sentences vaticanes (52) 

 

Comme le disait Archytas [é] : si quelquôun montait au ciel, de l¨ contempl©t le spectacle du monde et 

la beauté des astres, il ne serait que faiblement touché de toutes ces merveilles qui lôeussent jet® dans le 

ravissement, sôil e¾t eu quelquôun ¨ qui les raconter. Ainsi, la nature de lôhomme r®pugne ¨ la solitude, 

et semble chercher toujours un support : elle en trouve un bien doux dans lôamiti®.  

                                                                                    Cicéron : De l'amitié, 23 

NDJ. De l'amiti®é en tant que besoin d'empathie ! Remarque : confusion dans les notes 23-24 de la traduction Gallon-la-

Bastide. 
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Apprends à repousser l'amitié, ou plutôt le rêve de l'amitié. Désirer l'amitié est une grande faute. 

L'amitié doit être une joie gratuite, comme celles que donne l'art, ou la vie. [é] Désirer échapper à la 

solitude est une lâcheté. L'amitié ne se recherche pas, ne se rêve pas ; elle s'exerce (c'est une vertu). 

Abolir toute cette marge de sentiment, impure et trouble. Schluss !       S. Weil : La pesanteur et la grâce  

NDJ. Ironie supérieure du Jardin ! Cette citation se trouve, sur cette page, suivre celle de Cicéron que j'ai dû interrompre 

arbitrairement une ligne avanté : "C'est une faute que de désirer être compris avant de s'être élucidé soi-même à ses propres 

yeux. C'est rechercher des plaisirs dans l'amitié, et non mérités. C'est quelque chose de plus corrupteur encore que l'amour. 

Tu vendrais ton âme pour l'amitié." 

 

AMOUR 

Tous les êtres vivants, faibles ou forts, longs, grands ou moyens, courts ou petits, visibles ou invisibles, 

proches ou lointains, nés ou à naître, que tous ces êtres soient heureux ! Que nul, par colère ou par haine, 

ne souhaite de mal à un autre. De même qu'une mère protège son enfant [é],  avec une pens®e sans 

limites, doit-on chérir tout être vivant, aimer le monde en son entier, au-dessus, au-dessous et tout 

autour, sans limitation, avec une bonté bienveillante et infinie.                Suttanipata (Mettasutta, 143) * 

 

L'amour des fils des Vainqueurs pour les °tres, leur affection, la mise en îuvre des moyens de salut, 

leur inlassable zèle, voilà la merveille suprême dans les mondes. Et pourtant ce n'est pas une merveille 

puisqu'ils ne font la moindre différence entre les autres et eux-mêmes. 

Asanga : Mahaayanasutralamkara (41) in L. Silburn, Le bouddhisme 

 

(Antiquité Proche-Orient Les sentiments peuvent être rangés en deux catégories : ceux qui créent de 

l'®nergie et ceux qui l'®puisent. [é] Le sentiment qui cr®e la plus grande somme d'énergie est l'amour, 

dans toutes ses manifestations, car l'amour est la source primordiale de toute notre existence, de toutes 

les sources d'énergie, d'harmonie et de connaissance.       

 [é] L'amour était considéré par les Esséniens comme le sentiment créatif le plus élevé et ils 

soutenaient que toutes les formes de vie s'unissent dans un océan cosmique d'amour omniprésent, et que 

la vie elle-même est une expression de l'amour.                  E.B. Szekely : L'enseignement des Esséniens 

NDJ. Ah, les grandes pensées inspirées ! plus c'est vague, plus c'est beau. Mais la question d'une "énergie" reste à creuser, 

toutes réserves étant faites sur la question "essénienne", en l'absence de toute référence bibliographique. 

 

La foi est venue, qui a mis fin à la division. Elle a implanté la chaude plénitude de l'amour pour que ne 

revienne plus la froideur mais qu'existe l'unité de pensée parfaite. Telle est la parole de la Bonne 

Nouvelle [é].                                     Évangile de la vérité (Nag Hammadi), 34 
 

"Dilige [ou Ama] et quod vis fac" (Dès lors que c'est par amour, fais ce que tu veux). 

Augustin d'Hippone (sources diverses) 

NDJ. Traduction personnelle. La formule latine (un latin qui sent la cuisine) et ses 3-4 variantes sont ambigües. Ma 

traduction est justifiée par Nietzsche (Par-delàé IV) : "Ce qu'on fait par amour s'accomplit toujours par-delà le bien et le 

mal. 

 

L'amour suppose quelqu'un qui aime et quelque objet qui est aimé. Voilà donc trois choses : celui qui 

aime, celui qui est aimé et l'amour.                                 Augustin d'Hippone : La Trinité *  

 

(Le rossignol) ð Je suis entièrement plongé dans l'amour de la rose. Ma propre existence, je n'y songe 

pas. Je ne désire pour moi que la rose. Atteindre le Simorgh [le roi ou dieu des oiseaux] est au-dessus de 

mes forces. L'amour de la rose suffit au rossignol. Comment pourrais-je rester une seule nuit loin de cet 

amour ? 

(La huppe) ð [...] La rose ne sourit pas. À chaque nouveau printemps, la rose se rit du rossignol. 

Choisis un amour qui ne meure pas.                      Attar : Le langage des oiseaux (adapt. J.-Cl. Carrière)  
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Aime, brûle, car quiconque meurt 

n'aura point d'autres ailes pour gagner le ciel. 

Je suis  celui qui fit dès tes primes années 

Tes yeux ingénus se tourner vers la beauté         

qui de la Terre au Ciel tout vivant un vous élève.                                           Michel Ange : Poèmes (XII)  

NDJ. Ce petit recueil nous livre il maestro Buanarroti en privé : mystique, spiritualiste, néoplatonicien, angoissé, 

certainement cachottier. On peut parier que l'Inquisition l'avait ¨ l'îil. 

 

À lire tant de livres tous se sont égarés, 

Et nul n'est devenu un vrai pandit [érudit]. 

Et pourtant il suffit, pour devenir pandit, 

De lire les quelques lettres qui forment le mot Amour.                                           Kabîr (trad. Y. Moatty)  

 

L'amour, de quelque genre qu'il soit, est la seule explication possible de la somme extraordinaire de 

souffrance qu'il y a au monde.                                           Oscar Wilde : De profundis 

NDJ. C'est très beau mais ce n'est pas une explication. 

 

Toutes les flammes de la joie, toutes les flammes de l'amour possédaient son être. Quand on aime, on ne 

fait qu'aimer. À travers tout, en dessus de tout, on aime, et cette trame d'or forme le fond invariable sur 

lequel se brodent toutes les pensées véritables. [...] La beauté est belle ; la passion, l'amour absolu sont 

plus beaux et plus adorables. [...] Ils étaient dans un de ces moments où l'esprit acquiert, par l'effet 

même de la félicité qui l'emporte, une activité, une puissance de perception supérieure à celle qu'il a 

d'ordinaire.                                                                                          Gobineau : Les amants de Kandahar 

 

Ma vie est une forme particulière d'amour, et cet amour est déjà réalisé.                  Rilke : Le testament  

NDJ. Le po¯te ©g® 46 ans avait produit l'essentiel de son îuvre. Il est mort (volontairement) cinq années après. 

 

Le mot Amour ne s'est trouvé associé au nom de Dieu que depuis le Christ.  

                 Valéry : Cahiers (I : Thêta)  

NDJ. Chaud devant ! J'ai dit de même dans les Exercices mais sans exclure quelques antériorités à l'Esté que j'ai n®glig® de 

noter.  
 

Le nirvâna est le point culminant suprême de l'amour. Car l'amour est son propre but. Tout autre chose 

soulève en notre esprit un "pourquoi ?" et nous en demandons la raison. Mais lorsque je dis "j'aime", il 

n'y a plus de "pourquoi ?" Mon amour est en soi son ultime réponse.                              Tagore : Sâdhanâ 

 

Marcher sur le tranchant effilé de l'ahimsâ n'est pas chose facile dans ce monde plein de himsâ. La 

richesse ne nous y aide pas ; la colère est un ennemi de l'ahimsâ ; et l'orgueil est un monstre qui le 

dévore.                                                   Gandhi : Lettres à l'ashram  

 

C'est la loi de l'amour qui gouverne l'humanité. Si c'était la violence, c'est-à-dire la haine qui gouvernait, 

l'humanité aurait depuis longtemps disparu.                                                  Gandhi * 

NDJ. Intéressant mais tout à fait réfutable. 

 

L'Amour est une loi psychophysiologique, une loi de la nature et pas seulement un pr®cepte moral. [é] 

Dieu est amour. Cette maxime est tout simplement l'expression d'une grande loi cosmique ou spirituelle, 

d'un grand pouvoir présent dans le corps humain où tous les organes fonctionnent au bénéfice de 

l'ensemble. Il y a une unité des organes : le pouvoir que nous appelons la vitalité est l'expression de 

l'Amour tel qu'il se manifeste dans l'organisme humain. C'est ce qui lie l'ensemble et soutient le corps 

dans son ensemble.                                                                                              Szekely : Jésus l'Essénien 

NDJ. Ne pas oublier la Joie ! Ceci dit, amusantes ces intuitions, ces analogies scientifiquesé 

 

Un mot comme "amour" ne peut être compris que par celui qui a déjà rencontré l'amour. 

Heisenberg : Manuscrit 1942 
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Suivant son degré d'évolution, l'homme peut tourner soit autour de lui-même, soit autour de sa famille et 

de la soci®t®, soit autour de Dieu. [é] Il existe plusieurs sortes d'amour et chacune d'elles est 

caract®ris®e par l'®tendue de son champ d'action [é] : amour de soi-même, de sa famille, de son pays, 

de sa race, de l'humanité, du Créateur. Pour chacune de ces formes d'amour, le cercle s'agrandit, le 

champ d'action ne cesse de s'étendre. Dans le système égocentrique, il n'y a qu'un chemin, une direction, 

pas davantage, on descend vers le centre de la terre. Le système bio centrique présente deux possibilités 

: à gauche ou à droite, en bas ou en haut, en avant ou en arrière. Dns le système théocentrique on trouve 

de nombreux chemins, un très grand choix ; c'est la liberté totale.   

                                                                                               O.M. Aïvanhov : Les deux arbres du paradis 

NDJ. M'ouaisé Un exemple de th®omanie ®sot®rique naµveé 

 

L'amour, qui est le fondement même de l'absolu, est identique à la volonté d'atteindre la réalité en soi. 

Ce que j'aime, je veux que cela soit. Et l'être en soi, je ne peux l'entrevoir sans l'aimer.   

                                                             K. Jaspers : Introduction à la philosophie  

 

L'amour est la plus formidable et la plus mystérieuse des énergies cosmiques. P. Teilhard de Chardin * 

 

Je n'emploierai plus jamais le mot amour, mais les mots désir tendre. 

H. de Montherlant (et de l'Académie Française) : La marée du soir 

NDJ. Un petit câlin ? À ce spécialiste de la grandeur, une partie de l'univers a pu échapper. 

 

J'astiquais Gala pour la faire briller, la rendant la plus heureuse possible, la soignant mieux encore que 

moi-même, car sans elle tout était fini.                                             S. Dal  in M. G®rard : Dalῒ de Jaeger 

 

De m°me qu'il n'y a pas d'amour sans ®blouissement du cîur, il n'y a gu¯re de volupt® v®ritable sans 

émerveillement de la beauté Le reste n'est tout au plus que fonctionnement machinal, comme la soif et la 

faim.                                                                          M. Yourcenar : Nouvelles orientales (Les Nééréides) 

NDJ. L'amour, lui aussi, est biface : état et action. Marguerite entrevoit-elle une autre binarit® ? En l'exprimant ˈdans un 

bluff de divine beaut® ˈ elle tombe dans la triviale paire "esprit/sexualité". 

 

L'amour ne consiste ni en un simple sentimentalisme, ni même en de bonnes intentions, mais c'est 

l'immense exploit du dépassement de soi, [*] caractéristique de la sainteté, comme le dit l'Église.     

                                                                          C. Yannaras : La foi vivante de l'Église 

NDJ. OK sauf la fin (à partir de *). L'Église n'a pas le monopole de l'amour et la sainteté est une autre affaire. 

 

Je ne veux pas vivre ailleurs qu'avec toi. [é] Je ne t'aurais pas aim®e si tu avais ®t® pareille ¨ moi. Il 

faut que la ressemblance vienne petit à petit.                         A. Varda : scénario du film La pointe courte 

 

L'amour n'existe pas, il n'y a que des preuves d'amour.                        Dans Beauté voilée de Bertolucci * 

 
L'amour est la véritable religion de l'hypercomplexité.                                       E. Morin : La vie de la vie 

NDJ. Il a presque compris ! Ce bavard impénitent, qui devrait tout ¨ mon îuvre s'il l'avait lue, voil¨ qu'au terme de sa vie, il 

est en train de comprendre, il est sauvé ! 

 

L'humanité, au stade atteint par son développement actuel, semble fort mal engagée. Seule une force 

aussi puissante que l'amour est capable de la sortir de l'ornière. Une étape nouvelle, celle de 

l'élargissement du message d'amour de Jésus à la totalité de notre écosphère s'impose. 

                                                   J.-Cl. Lacaze : Le christianisme à l'ère écologique 

NDJ. Le jardinier est aux anges. Mais, sur le clavier, un doute le saisité Ceci vient de mon essai "Naissance d'une religion" 

(sur les deux sites de la PhS, puis dans Exercices) ! Mon ancien collègue et ami a recopié en omettant de me citer. Jean-

Claude a toujours été expéditif. Disons : preuve d'une belle convergence. 

 

Les émotions positives de la famille de l'amour [tableau] : bienveillance, affection, sympathie, gratitude, 

admiration, élévation, attendrissement.                                 C. André in Cerveau & Psycho, n° 69 (2015) 

NDJ. ê retenir, au moins, l'id®e d'une "famille" : un spectre, une gradationé 

http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=amour
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=veritable
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=religion
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=hypercomplexite
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AMOUR 

Voir : ÉQUIVALENCES THERMODYNAMIQUES. 

 

AMOUR DIVIN  

Voir : DIEU d'amour, de bonté. 

 

AMOUR ET HAINE 

La haine jamais ne met fin à la haine ici-bas. La bonté seule apaise la haine, telle est la loi éternelle.  

          Bouddha : Dhammapada (5) 

 

Mon discours dira le double aspect des choses : car tantôt l'Un a grandi seul du Multiple et tantôt, au 

contraire, le Multiple est né par division de l'Un [...]. Changement perpétuel, tantôt c'est l'Amitié qui 

rassemble tout jusqu'¨ l'Un, tant¹t au contraire tout est entra´n® et s®par® par la Haine. [é] se dissociant 

en Eau, Feu, Terre et Éther.  

[...] Par l'effet de la haine, tout est détruit et divisé, tandis que par l'effet de l'Amitié, tout se rassemble 

sous l'action d'un désir réciproque.  

[...] Si tout ce qui se montre plus propre au mélange s'attire réciproquement par l'action de la 

ressemblance et de l'Amour, en revanche ce qui est ennemi se tient à grande distance ; nature, 

composition, formes revêtues, tout contribue absolument à s'opposer à la réunion, sous l'empire 

affligeant de la Haine qui lui a donné naissance.  

[...] Tantôt, par l'effet de l'Amitié, [les éléments] se réunissent pour ne former qu'un seul organisme, 

tantôt au contraire, par l'effet de la Haine qui les oppose, ils se séparent jusqu'au moment où l'Unité 

réalisée précédemment, a complètement disparu.                     Empédocle : De la Nature (17, 21, 22, 26)  

NDJ. Ce Préplatonicien est relativement explicite, indépendamment de la valeur de ses explications, dans certains domaines : 

en physiologie (description hydrostatique de la respiration cutanée), en astronomie (éclipses, l'héliocentrisme), en biologie 

(transformisme, théorie des effluves sensorielles). Mais pour ce qui est de l'antagonisme amour/haine, Empédocle ne laisse 

guère d'indices sûrs pour développer à sa place. Sur son vocabulaire : d'une part filotɖɠ (une fois filia), traduit le plus 

souvent par "amitié" et quelquefois sous ses extensions "tendresse", "affection", "amour" ou "joie" ; d'autre part, neikoɠ (une 

fois, un dérivé de eriɠ) dont l'®quivalent franais est mieux d®limit® : "discorde" ou "querelle". L'analogie avec un couple 

construction/ destruction est quasiment explicite, mais qui veut aller plus loin prend tous les risques : organisation/ désordre, 

ordre/entropie, bien/mal... 

 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, parce que l'amour vient de Dieu, et quiconque aime est né 

de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu, puisque Dieu est amour. En ceci est 

apparu l'amour de Dieu pour nous : il a envoyé son fils unique dans le monde, afin que nous vivions par 

lui. En ceci consiste l'amour : non pas que nous ayons aimé Dieu, mais que lui nous a aimés, et a envoyé 

son fils expier nos péchés.                                                                                            Jean : Épître I, 4 : 9 

NDJ. 1) Sur la forme : logique irrecevable (diallèle, etc.). Sur le fond : tout le christianisme est là ! 

 

L'amour a raison de tout. 

[é] Qui peut arr°ter la haine ? Seul l'amour le peut.                             L. de Vinci : Carnets 

NDJ. (1) Pas noté la référence (quel codex ?). (2) Gandhi répétait la même chose. 

 

Amour et haine se dirigeant très souvent simultanément sur le même objet, cette coexistence fournit 

aussi l'exemple le plus important d'une ambivalence du sentiment. 

 [...] Amour et haine, qui se présentent à nous comme constituant une totale opposition matérielle, 

ne sont pourtant pas entre eux dans une relation simple. Ils ne sont pas dérivés du clivage d'une réalité 

originaire commune, mais ils ont des origines différentes et ont suivi chacun leur développement propre 

avant de se constituer en opposés sous l'influence de la relation plaisir-déplaisir. 

 [...] Quand la relation d'amour à un objet déterminé est rompue, il n'est pas rare que la haine la 

remplace ; nous avons alors l'impression de voir l'amour se transformer en haine. Mais nous allons au-

delà de cette description si nous concevons que, dans ce cas, la haine, motivée dans la réalité, est 

renforcée par la régression de l'amour au stade préliminaire sadique, de sorte que la haine acquiert un 

caractère érotique et que la continuité d'une relation d'amour est garantie.             

 Freud : Métapsychologie (Chap. : Pulsions et destins des pulsions)  
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C'est en cultivant l'amour que l'on détruit la haine, et non en l'affrontant.                      Charif Barzouk * 

                     

AMOUR UNIVERSEL 

Tous les êtres vivants, faibles ou forts, longs, grands ou moyens, courts ou petits, visibles ou invisibles, 

proches ou lointains, nés ou à naître, que tous ces êtres soient heureux ! Que nul, par colère ou haine, ne 

souhaite de mal à un autre ! De même qu'une mère au péril de sa vie surveille ou protège son unique 

enfant, de même avec une pensée sans limites doit-on chérir tout être vivant, aimer le monde en son 

entier, au-dessus, au-dessous et tout autour, sans limitation, avec une bonté bienveillante et infinie.  

                                 Bouddha : Metta sutta in Sutta nipata *  

 

Le boddhisattva est rempli de pitié pour le bien de tous les êtres, qui s'établit dans l'amour bienveillant, 

la compassion, la joie de l'empathie, l'équanimité.                           Astasahasrikaprajnaparamita sutra *   

 

La distinction est négative. [...] Changeons la distinction en assimilation. [...] L'assimilation est positive. 

                                    Mo Zi cité par A. Cheng (Hist. pensée chinoise) 

NDJ. Le chapitre s'intitule "Amour universel", c'est d'altruisme/égoïsme qu'il s'agit ici. Mo Zi (~ Vème siècle) fut le premier 

contestataire notoire de Confucius, fondateur présumé de la logique chinoise et premier peut-être à substituer la causalité à 

l'analogie. 

 

Que ton amour s'étende aux dix mille êtres. Ciel et terre ne font qu'un. [Autre trad. :] Aimez de façon 

égale et universelle les êtres du monde, l'univers est un.                            Hui Shi in Tchouang Tseu (33) 

 

L'amour qui meut le Soleil et les autres étoiles.  

              Dante : dernier vers du "Paradis" dans La divine Comédie  

 

Il faut amoriser la planète.                      Teilhard de Chardin * 

 

ANAGRAMME 

L'origine du monde / religion du démon 

[é] Énergie noire / reine ignorée. 

[é] La courbure de l'espace-temps / superbe spectacle de l'amour. 

[é] Être ou ne pas être, voilà la question / oui, et la poser n'est que vanité orale. 

[é] L'accélérateur de particules / éclipsera l'éclat du créateur. 

E. Klein & Anagrammes renversantes 

NDJ. C'est l'art ancien et multiple de l'anagramme qui renaît dans ce mini-livre, tantôt avec bonheur jusqu'au record (des 

phrases d'une quinzaine de mots !), tantôté a fait plouf. Mais renaît en même temps l'utilisation magique du langage par 

intimidation, abus de confiance, détournement, au total un procédé malhonnête. Même si l'ironie est complète de la part des 

auteurs, le lecteur est conduit, droit à la méprise, vers un supposé "sens caché du monde" car tel est le sous-titre de l'ouvrage.  
 

ANALOGIE 

Nous pourrions dire que la Terre a une force de vie végétative et que le sol est sa chair ; ses os sont les 

amas d'agrégats de roches dont se composent les montagnes ; les tufs sont ses cartilages ; les veines des 

eaux, son sang. Le lac de sang qui se trouve autour du cîur est la mer oc®ane, sa respiration, c'est le flux 

et le reflux du sang dans les pouls, exactement comme dans la Terre le flux et le reflux de la mer.  

                                                                                                Léonard de Vinci : Codex Leicester *  

NDJ. È facile cosa farse universale, disait aussi le maître : facile dès lors que l'on saisit la structure ou la fonction ou l'idée 

commune aux deux termes. Une condition de validité de l'analogie : être systémique ? 

 

Euclide de Mégare supprimait aussi le raisonnement par analogie. En effet, disait-il, ce raisonnement se 

fait ou par les semblables, ou par les contraires : or, dans le premier cas, il vaut mieux raisonner sur les 

choses mêmes, et dans le second cas, la comparaison est sans objet.  

                                Diogène Laërce : Vies, doctrines et sentences...  
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Nous admettons donc que la comparabilité de deux faits est fonction de la comparabilité de leurs 

milieux.                                               P. Masson-Oursel : La philosophie comparée 

 

"Toute analogie, pourvu qu'elle soit acceptable sémantiquement, est vraie" [...] : ceci est une 

formulation parfaitement rigoureuse. Autrement dit, si, par un effort de l'esprit, on se convainc 

qu'une analogie est correcte, cette correction, qui provient d'un examen purement mental des 

termes de l'analogie, implique la vérité de l'asertions. Dans cette situation, la forme de l'esprit 

détermine en somme la vérité de l'analogie.                                         R. Thom : Prédire expliquer 

 

[Partant des] similitudes entre les équations qui décrivent les trous noirs et celles qui gouvernent les 

ondes acoustiques dans un fluide, J. Steinhauer (Technion, Israël) a étudié un fluide d'atomes ultrafroids 

[en laboratoire, à température proche du zéro absolu] et a mis en évidence l'équivalent du rayonnement 

de Hawking [dans les trous noirs] dans ce système.             Actualités, Pour la Science, n°486 (2014)   

NDJ. À verser au dossier des nombreux processus appelés "analogies". Ill s'agit ici de plusieurs changements 

d'échelle simultanés (longueur, onde, température. Analogie physique, "analogie pure" ? 

 

La notation de rapports analogiques entre des choses différentes a toujours été tenue [en Chine] pour le 

critère de la vérité : d'où l'intérêt décisif que présentent, aux yeux des hommes de ce pays, les tableaux 

synoptiques de l'univers, aux parallélismes schématiques. Le processus logique essentiel, constitué en 

Grèce par la déduction analytique, aux Indes par l'induction, apparaît donc en Chine sous les espèces du 

raisonnement par analogie.                                               P. Masson-Oursel : Études de logique comparée 

 

ANALOGIE  

Voir : HISTOIRE DES SCIENCES. 

 Voir : INCOMPLÉTUDE (citations de J. Bouveresse). 

 

ANGOISSE CARTÉSIENNE  

(Expression de R. Bernstein, Beyond objectivism and relativism.Univ. Pennsylvania Press, 

1983.) C'est sous la forme d'un dilemme que [cette] angoisse s'exprime le mieux : soit notre 

connaissance possède un fondement fixe et stable, un point d'où elle part, où elle s'établit et 

repose, soit nous ne pouvons échapper à une sorte d'obscurité, de chaos et de confusion. Ou bien 

il y a un sol ou fondement  absolu, ou bien tout s'écroule. 

[...] Traitant l'esprit et le monde comme deux pôles subjectif et objectif opposés, l'angoisse 

cartésienne oscille sans fin entre eux à la recherche d'un fondement. [Or] cette opposition entre 

sujet et objet n'est pas donnée et préfabriquée ; c'est une idée qui appartient à l'histoire humaine 

de l'esprit et de la nature. 

[...] La philosophie occidentale s'est essentiellement préoccupée de savoir où trouver un 

fondement ultime, et non de mettre en question ou en lumière cette tendance même à s'accrocher 

à un fondement.                                             Varela et coll. : L'inscription corporelle de l'esprit 

NDJ. Il y a de quoi cogitare sur cette angoisse et ce double besoin : fonder et séparer, fonder en séparant...  

 

ANIMAL MÉCHANT  

(Voyage en Egypte, à propos des crocodiles). Pour les tuer, il faut les atteindre à la tête. Ce n'est qu'en 

s'approchant de très près (mais ils ont l'oreille fine et détalent lestement) que l'on a chance d'exterminer 

ces odieux monstres.  Quelle belle idée que celle du monstre ! que l'animal méchant pour le plaisir d'être 

méchant.                                                                   Flaubert : Lettre à L. Bouilhet, 2 juin 1850 

 

L'ANIMAL et la mort ("Seul l'homme sait qu'il est mortel") 

Ô terre, pourquoi as-tu enfanté, si l'intelligence est tirée de la poussière comme les autres créatures ? Il 

eut mieux valu que la poussière même n'existât pas pour que l'intelligence n'en soit pas tirée. Mais 

maintenant, l'intelligence grandit avec nous et c'est pour cela que nous sommes tourmentés, parce que 

nous périssons et que nous le savons.                                                                                 Livre d'Esdras  
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Jamais l'animal ne saura ce que c'est que mourir, et la connaissance de la mort, et de ses terreurs, est une 

des premières acquisitions que l'homme ait faites, en s'éloignant de la condition animale.   

                                                                    J.-J. Rousseau : De l'inégalité parmi les hommes 

ANIMISME 

Tout est animé et plein de divinités.                                Thalès (fragment 23)  

 

Tout parle. Et maintenant, homme, sais-tu pourquoi  

Tout parle ? Ecoute bien C'est que vents, ondes, flammes, 

Arbres, roseaux, rochers, tout vit ! Tout est plein d'âmes.                    V. Hugo : Les contemplations (fin)  

 

ANIMUS et ANIMA 

Il n'y a pas d'expérience humaine ðet aucune expérience n'est d'ailleurs possibleð sans l'adjonction 

d'une disponibilité subjective. Mais en quoi consiste, et où réside cette disponibilité subjective à 

l'expérience ? Elle consiste en dernier recours en une structure psychique innée qui est le facteur 

permettant à l'homme, en toute généralité, de faire et de vivre une telle expérience. Ainsi, toute la nature 

de l'homme [la nature du sexe masculin] présuppose la femme et sa nature, aussi bien physiquement que 

psychiquement. Le système vivant appelé homme est a priori adapté à la femme, axé sur la femme, de 

la même façon qu'il est préparé à vivre dans un certain monde où se rencontrent l'eau, la lumière, l'air, le 

sel, les hydrates de carbone, etc.                Jung : Dialectique du moi et de l'inconscient  

 

L'un des principaux tours que joue l'inconscient à un homme [l'être masculin] est de défaire la trop 

grande solidification de son conscient en y pratiquant une percée grâce, le plus souvent, à l'anima.                                                                

M.-L. von Franz : Les mythes de la création 

 

ANTAGONISME 

(Chez les Maya) Il règne un antagonisme constant entre le Ciel et l'Inframonde, les treize dieux 

supérieurs s'opposant aux neuf divinités inférieures, et la confrontation entre le bien et le mal produisant 

les phénomènes climatiques naturels. Les dieux bienveillants produisent le tonnerre et la pluie tandis 

que les dieux malveillants, eux, ne cherchent que la mort et la destruction, amènent la sécheresse et les 

guerres. 

 Le peuple maya, quant à lui, désire simplement maintenir l'équilibre entre ces deux forces 

antagonistes afin de sauvegarder l'harmonie du monde. 

P. DesRuisseaux : Pop Wooh. Popol Vuh, le Livre du temps 

 

(Socrate exposant la théorie d'Héraclite) Rien n'est tel en soi et par soi. C'est dans leurs approches 

mutuelles que toutes choses naissent du mouvement sous des formes de toutes sortes, car il est 

impossible de concevoir fermement l'élément actif et l'élément passif comme existant séparément, parce 

qu'il n'y a pas d'élément actif avant qu'il soit uni à l'élément passif et ce qui, dans une telle rencontre, a 

été agent apparaît comme patient en s'unissant à autre chose. Il résulte de tout cela que rien n'est un en 

soi, qu'une chose devient toujours pour une autre et qu'il faut retirer de partout le mot °tre [é].  

                                                             Platon : Théétète (157b)  

NDJ. Sous "ANTAGONISME" parce qu'il faut bien une ®tiquette. J'ai pos® des renvoisé 

 

(Principe d'antagonisme) Pour qu'une énergie existe ou se manifeste à nous, il faut que certains de ses 

états impliquent des états antagonistes et que l'actualisation des uns entraîne la potentialisation des 

autres. [é] Tout ®l®ment, tout ®v®nement, implique un ®l®ment, un ®vénement antagoniste et tel que 

l'actualisation de l'un entraîne, provoque la potentialisation de l'autre. Ce principe est le principe 

dialectique de toute ®nergie. [é] En présence d'un phénomène, d'un mécanisme, d'un processus, d'un 

appareil énergétiques quelconques, il faut se demander et rechercher quel est le phénomène, le 

processus, le mécanisme, le système antagoniste.                                    Lupasco : L'univers psychique

                              

Principe ANTHROPIQUE 

(En note de fin) Ni principe, ni anthropique (sic). 

M. Cassé : "Métacosmologie" in  A.Barrau & D. Parrochia : Forme et origine de l'univers 
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ANTHROPOCÈNE 

Pour les géographes, 1610 marquerait le début d'une nouvelle ère géologique, l'anthropocène, marquée 

par la domination de l'homme sur la terre. C'est vers cette date, en effet, que les échanges d'espèces 

animales et végétales entre Ancien et Nouveau Mondes sont à leur acmé.         L'Histoire, n° 411 (2015) 

NDJ. Plaisir de causeré Dix autres dates ont ®t® propos®es. Il serait temps de comprendre qu'il y en a autant que de crit¯res 

identifiables. L'intérêt de cette notion est ailleurs : témoigner de la dimension planétaire de l'action de H.s. sur la Planète. 

Ensuite, chacun choisit son paramètre en fonction des visées de son discours.  

 

ANTHROPOCENTRISME 

Il faut expliquer les choses par l'homme et non pas l'homme par les choses. 

                                 L. C. de Saint-Martin (1743-1803) * 

 

L'univers doit être étudié, non pour lui-même, mais pour l'homme.  

                                             Auguste Comte (inscription gravée, Jardin du Champ de Mars, Montpellier)  

 

ANTIMÉTABOLE ou énantiodromie 

Il perçoit tous les devenirs dans l'Être même et perçoit l'Être en tous les devenirs.     Ishâ upanishad  (6) 

 

Il faut manger pour vivre et ne pas vivre pour manger.                        Épicurisme ou sagesse populaire ? 

 

La vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie.                                                                                Malraux * 

 

Le temps est l'espace intérieur, l'espace est le temps extérieur. Tout corps a son temps, tout temps a son 

corps. L'espace se résout dans le temps comme le corps se résout dans l'âme.           Novalis : Fragments 

 

Hegel exprime l'extraordinaire en termes ordinaires, Schelling l'ordinaire en termes extraordinaires. 

Hegel convertit les choses en pures pensées, Schelling [vous avez devin® !] [é]. 

Feuerbach : Thèses provisoires en vue d'une réforme de la philosophie 

 

Le talent sans génie est peu de choses. Le génie sans talent n'est rien.                            Valéry : Instants 

 

Il faut combattre le terrorisme comme s'il n'y avait pas de négociations, et négocier comme s'il n'y avait 

pas de terrorisme"                                                                                                                Yitzhak Rabin * 

NDJ. Cette sélection veut inciter à la méfiance ! Attention aux antimétaboles manquées qui ne doivent leur effet qu'à leur 

séduction. De grands auteurs s'y sont fourvoyés, tel Valéry ci-dessus (on peut dire avec autant de persuasion et d'élégance 

que le génie sans talent est peu de choses et que talent sans génie n'est rien). Le test du coup de bluff est la réversibilité ! 

L'antim®tabole r®versible, mod¯le ¨ bretelles, permet d'atteindre l'ineptie comme ˈd®sol® pour luiˈ chez Novalis ; en effet, 

essayez : " Le temps est l'espace extérieur, etc.", ça marche aussi bien.           

 

ANTIQUITÉ 

On dit que la science suprême [précédemment : par la démonstration certaine et non la persuasion] a 

existé dans l'Antiquité chez les Chaldéens, qui sont le peuple de l'Irak, puis qu'elle est parvenue au 

peuple de l'Égypte d'où elle fut transmise aux Grecs où elle demeura jusqu'a ce qu'elle fût transmise aux 

Syriens et ensuite aux Arabes.                                                          Al -Fârâbî : De l'obtention du bonheur 

NDJ. Les Syriens : globalement Monophysites et rebelles au concile de Chalcédoine, 451. 
 

Que valent  ces anciens chercheurs de vérité [veritatis inquisitores] Héraclite, Démocrite, Pythagore, 

Anaxagore, Emp®docle ? [é]. De l'Antiquit® j'approuve un ou deux fragments (je parle de d®couvertes 

et non d'écrits), signes d'ardeur et d'ingéniosité plutôt que créations scientifiques. [é] C'est aux sources 

mêmes de la lumière naturelle qu'il faut aller puiser la science et non aux ténèbres de l'antiquité.                

F. Bacon : L'enfant mâle du temps = La production virileé  Également dans la Récusation 

 

On ne peut se figurer à quel point les Anciens retardent le progrès des sciences. Et l'opinion qu'on a de 

leur richesse s'avère une des causes principales de noitre indigence.                    F. Bacon : Récusationé 
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ANTITHÈSE 

Il s'agit d''atteindre une information qui dépasse l'antithèse logique de l'affirmation et de la négation. En 

général, nous n'osons pas aller au-delà de l'antithèse : nous pensons ne pas pouvoir le faire. La logique, 

en effet, nous impressionne tant [é]. L'esprit qui, depuis toujours, a subi la sévère discipline de la 

logique [é] Mais nous pouvons nous lib®rer de cette limitation intellectuelle [é] Sans le d®passement 

de l'anithèse, nous ne pourrons jamais mener une vie véritablement libre ðce que l'âme humaine 

cherche depuis toujours sans savoir [é] que c'est relativement simple [é]. 

                                      D. Suzuki : Introduction au bouddhisme Zen 

NDJ. Exceptionnellement, me permets d'abréger. Puisse cela vous pénétrer plus facilement, tant c'est imortant ! 

 

ANXIÉTÉ 

Fondamentalement, je suis un anxieux que seul le travail soulage.                 J. Piaget : Autobiographie *  

 

APERCEPTION 

Ainsi il est bon de faire distinction entre la Perception qui est l'état intérieur de la Monade représentant 

les choses externes, et l'Aperception [également apperception] qui est la Conscience, ou la connaissance 

réflexive de cet état intérieur, laquelle n'est point donnée à toutes les âmes, ni toujours à la même âme.  

                     Leibniz : Principes de la nature...  

 

Les représentations ou aperceptions (Vorstellungen ou "états de conscience") peuvent soit se combiner 

et s'associer, soit au contraire s'opposer, par effet d'inhibition. [é] Herbart appelle "aperception" le 

processus ce processus par lequel les sensations s'agrègent aux masses d'images actuellement présentes 

dans l'esprit.             J.F. Herbart (1776-1841) résumé par P. Buser & Cl. Debru : Temps, instant et durée 

 

L'aperception pure constitue la logique naturelle. [...] L'attention est la condition de toute aperception de 

conscience.                                                      Victor Cousin * 

 

é, avagasti : une forme de connaisssance transcendantale, ®ternelle, é l'acc¯s primaire aux objets du 

monde, é la notion bouddhiste d'une connaissance sans sujet [é]. 

M. Hulin : Qu'est-ce que l'ignorance métaphysique ? 

 

Acte d'apercevoir, prise de conscience claire de l'objet de connaissance, par opposition à la perception 

inconsciente.                                                                                   Grand Robert Langue française (2001) 

NDJ. Quel bon sujet pour un séminaire "Cognisciences" multidisciplinaire. Ier jour : positionner les balises (conscience, 

inconscient, perception, pensée, intuition, sans omettre ma préception). J2 : schémas de structure/fonction. J3 : 

infosystémique, expérimentation, modèles. 

 

APOLLON ET DIONYSOS 

Cet Apollon me ravissait au plus haut degré de moi-même. Quoi de plus séduisant qu'un dieu qui 

repousse le mystère, qui ne fonde pas sa puissance sur le trouble de notre sens ; qui n'adresse pas ses 

prestiges au plus obscur, au plus tendre, au plus sinistre de nous-mêmes ; qui nous force de convenir et 

non de ployer ; et de qui le miracle est de s'®claircir [é] ? ˈ Jamais pour Dionysos, ennemi plus 

délibéré, ni si pur, ni armé de tant de lumière que ce héros moins occupé de plier et de comprendre les 

monstres que d'en considérer les ressorts ; dédaigneux de les percer de flèches, tant il les pénétrait de 

questions ; leur supérieur plus que leur vainqueur, il signifie pour eux n'être pas de triomphe pour eux 

plus achev® que de les comprendre ˈpresque au point de les reproduire [é].  

                                        Valéry : Introd. méthode Léonard de Vinci 

NDJ. Pour une anthologie de Valéry, on posera des alinéas afin de faire de ceci un poème, c'est-à-dire rendre à ce paragraphe 

sa dimension poétique ˈet faciliter sa compr®hension. 

 

Nietzsche part de l'image de ces deux dieux grecs et, à travers l'approfondissement esthétique et 

métaphysique de dionysiaque et d'apollinien, il définit essentiellement une doctrine sur le surgissement 

et la décadence de la tragédie grecque, puis une interprétation générale de la grécité, et finalement une 

nouvelle vision du monde. Et c'est bel et bien une perspective identique qui semble s'ouvrir à nous 

quand, à la place de l'origine de la tragédie, nous considérons l'origine de la sagesse.  
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                                       G. Coli : Naissance de la philosophie 

 

ê Delphes, o½ Dionysos recevait les honneurs ¨ c¹t® dôApollon, une sorte de partage liturgique 

attribuait aux deux divinit®s deux portions in®gales de lôann®e ; le service dôApollon, caract®ris® par 

lôex®cution des hymnes triomphaux quô®taient les p®ans, en occupait la plus grande partie, mais pendant 

trois mois dôhiver pr®valait le service de Dionysos, et le dithyrambe, qui lui est propre, se substituait au 

péan.                                                                       H. Jeanmaire : Dionysos *  

 

APOPHATIQUE 

L'apophatisme signifie le refus d'épuiser la connaissance de la vérité en s'en tenant à sa formulation.   

 [é] La logique conventionnelle du langage quotidien et les notions représentées qui font 

fonctionner cette logique donnent très facilement à l'homme l'illusion d'avoir une connaissance sûre et 

de la posséder totalement, de l'avoir épuisée s'il l'a acquise par l'intelligence. 

                                                                    C. Yannaras : La foi vivante de l'Église 

NDJ. Voilà une notion précieuse et vous ne trouverez pas cette définition (la première phrase) dans les dictionnaires. 

Attention, salade ! Il y a aussi "apophantique". 

 

APPARENCE  

Tout est bien comme il semble, rien comme il semble. A la fois comme il semble et non comme il 

semble. Ni l'un, ni l'autre.                                     Nagarjuna *

                                         

Toute apparence sensible dans la nature correspond à quelque état d'esprit, et cet état d'esprit ne peut 

être décrit qu'en présentant cette apparence naturelle comme son image.                      Emerson : Nature 

 

Dans la dualité de notre volonté, on retrouve ce même dualisme d'apparence et de vérité ; notre volonté 

®goµste n'est que l'apparence de la libert®, la v®rit® en est l'amour. [é] Tout comporte ce dualisme de 

mâyâ et de satyam, d'apparence et de vérité. Les mots sont mâyâ tant qu'ils sont limités et uniquement 

des sons ; ils deviennent satyam quand ils sont des idées, quant ils sont infinis. Notre moi est mâyâ 

lorsqu'il n'est qu'individuel et limité, lorsqu'il considère son isolement comme absolu ; il est satyam 

lorsqu'il reconnaît son essence dans l'universel et l'infini, dans le moi suprême, le paramâtman.  

                            R. Tagore : Sâdhanâ 

  

Vus par un Terrien, la Lune et le Soleil ont exactement le même diamètre.                         Auteurs divers 

 

APPARENCE 

Voir : RÉALITÉ, RÉEL (compléments à ma Courte histoire) 

 

APPRENDRE, APPRENTISSAGE  

Apprendre, c'est vivre dans la hantise de ne jamais atteindre son but et de perdre ce que l'on a déjà 

gagné.                                         Confucius : Entretiens (VIII, 17) 

 

La manière dont l'humanité apprend ne consiste pas en ceci que, par exemple, une grande quantité 

d'hommes parviendraient à une époque donnée à discerner de nouvelles connexions ; elle consiste plutôt 

dans le fait que les hommes à qui ce discernement reste fermé disparaissent et que s'avancent plus 

aisément d'autres hommes qui sont "doués" pour la connaissance nouvelle ou à qui elle a été donnée dès 

le début.                                                                                                     W. Heisenberg : Manuscrit 1942 

 

Apprendre, c'est éliminer.                               J.-P. Changeux : L'homme neuronal  

 

L'immaturité contraint le nouveau-n® ¨ l'apprentissage [é]. Elle est un gage de libert® individuelle car 

elle représente une part de non-programmation dans la programmation génétique du cerveau humain, 

qui lui permet de développer les réseaux neuronaux particuliers et originaux. 

Cl.-H. Chouard : L'oreille musicienne 
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Le temps d'apprendre à vivre, il est déjà trop tard.                                          Aragon * 

ARBRE : symbolique 

Une plante terrestre occupe deux milieux : l'air par la ramification de ses tiges feuillées et le sol par celle 

de ses racines. Cette double ramification contribue à la formation d'un °tre "bipolaire" [é]  

                                           C. Lenne : Dans la peau d'une plante 

NDJ. Il s'agit d'un ouvrage de vulgarisation scientifique. À proposé, savez-vous pourquoi la PhS refuse de tronçonner la 

connaissance ? 

 

ARBRES dans la Bible 

Sorrow is knowledge: they who know the most 

Must mourn the deepest o'ver the fatal truth 

The Tree of Knowledge is not that of Life.                              Byron : Manfred I (1) 

NDJ. L'énigme des deux arbres demeure. Au premier remonte, comme on sait, le malheur de tous les hommes. Reste l'arbre 

de vie dont plus personne ne parle depuis la Genèse. Les hommes, chassés du paradis, n'en auront plus la tentation mais Dieu, 

par précaution, y a posté des chérubins armés. Son fruit confère l'immortalité : une voie alternative ?  

 

(Arbre de Vie, Proche-Orient) Premier vîu des n®ophytes Ess®niens : Je veux faire de mon mieux pour 

vivre comme l'Arbre de Vie planté par les grands maîtres de notre fraternité. Aux côtés de mon Père 

Céleste qui a planté le Jardin éternel de l'Univers et qui m'a donné mon esprit ; aux côtés de ma Mère 

c®leste [é]                                                            E. Szekely : Enseign. Esséniens : Hénoch / Mer Morte 

NDJ. Ne pas jeter trop vite ces opuscules suspects, chercher réf. De plus, dans ce livre-ci (p. 63) : une illustration de l'Arbre 

avec 7 branches et 7 racines, les 14 communions et l'Homme au milieu. Autres infos sur l'Arbre de vie par le même auteur 

dans son Livre essénien de la Création, pp. 46, 62, etc.  

 

LôArbre de la Vie repr®sente lôunit® de la vie, l¨ o½ la polarisation ne se manifeste pas encore, côest-à-

dire o½ il nôy a ni bien ni mal, une r®gion au-dessus du bien et du mal. Tandis que lôautre Arbre 

représente le monde de la polarisation où lôon est oblig® de conna´tre lôalternance des jours et des nuits, 

de la joie et de la peine, etc. Ces deux arbres sont donc des r®gions de lôunivers, ou bien des ®tats de 

conscience, et non de simples végétaux. Et si Dieu a dit à Adam et Ève de ne pas goûter de lôArbre de la 

Connaissance du Bien et du Mal, cela signifie quôils ne devaient pas encore p®n®trer dans la région de la 

polarisation.                                                                             O.M. Aïvanhov Les deux arbres du paradis 

 
ARCHÉTYPE 

À ce stade ["stade préconscient, archaïque de la connaissance"], au lieu de concepts clairs, ce sont des 

images très chargées émotionnellement que l'on trouve, qui ne sont pas pensées mais en quelque sorte 

contemplées comme en peignant. Dans la mesure où elles sont "l'expression de faits pressentis mais 

encore inconnus", on peut également les appeler symboliques selon la définition du symbole établie par 

C.G. Jung. Agents organisateurs et formateurs dans ce monde des images symboliques, les archétypes 

remplissent précisément la fonction de la passerelle que nous cherchions, reliant les perceptions des sens 

aux idées ; ils sont donc une condition nécessaire pour que naisse une théorie scientifique. Il faut 

toutefois se garder de reporter dans le conscient cet a priori de la connaissance, et de le référer à 

certaines idées susceptibles de formulation rationnelle.                                   W. Pauli : Le cas Kepler 

                

Faux paradoxe d'ARCHYTAS 

Voir : INFINI (citation de cet auteur). 

 

ARGUMENT 

Les arguments ne font que salir la beauté de la vérité.                

                                                                             L. Wittgenstein dans une conversation avec B. Russell * 

 

J'ai passé plus de temps que je ne l'aurais souhaité à expliquer à divers scientifiques que leurs 

controverses et les controverses des philosophes n'étaient pas, comme ils le croyaient, traduisibles les 

unes dans les autres mais qu'elles étaient de fausses amies, sans pertinence réciproque. 

                                                                                        D.C. Dennett : De beaux rêves 
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NDJ. Voilà une "faute de système" bien épinglée. Je retiens la concision de "sans pertinence réciproque" (pour : théories non 

opposables, concept par concept ou argument contre argument). 

ARISTOTE 

Ex®crable sophiste, mis®rable jouet des mots [é], a construit des sortes de toiles d'araign®e qu'il pr®tend 

faire passer pour des explications [é].                                             F. Bacon : Production virile du siècle 

 

Il estima, à la façon des Ottomans, qu'il n'aurait pu régner sans avoir massacré ses frères. 

[é] Que peut-on espérer de solide d'un homme qui a formé le monde, pour ainsi dire, avec des 

catégories ? qui a résolu le problème de la matière et du vide, du rare et du dense, par la distinction entre 

l'acte et la puissance ? qui n'a pas su préciser la nature de l'âme mieux qu'avec des formulations 

abstraites [vocibus secondae intentionis] ?  

[é] Il avait pour habitude, non pas de consulter l'expérience en liberté, mais de la présenter en captivité 

[é] en la sollicitant et la mutilant.                                                                         F. Bacon : Récusationé 

 

Linné et Cuvier ont été mes dieux mais ils n'étaient que des enfants comparés à Aristote.         Darwin * 

 

La philosophie d'Aristote est passée par le mysticisme des  néoplatoniciens alexandrins, puis par la 

Perse musulmane, l'Espagne juive du XIIème siècle, les universités chrétiennes du Moyen Age, elle a 

fécondé la science européenne dont elle fut l'éducatrice et le repoussoiré Tant donner et tant recevoir : 

quel destin !                                                                  P. Lévy : World philosophie 

 

(Jeune étudiant à l'Académie) N'étant pas citoyen, le disciple de province avec un cheveu sur la langue 

[de plus, habillé avec une recherche princière, etc.] restera toujours à l'écart de la vie athénienne. [é] La 

montée de la puissance macédonienne inquiète les Athéniens. 

 [é] Le nom de péripatéticiens (ceux qui marchent) [é] pourrait souligner le fait qu'Aristote, 

n'étant pas citoyen, ne pouvait pas acheter le terrain dit du Lycée (et s'y asseoir). 

 [é] En 323, [é] Aristote le m®t¯que est accus® d'impi®t® [et, pas fou, prend le large pour 

Chalcis].                                                                  M. Rovere in : Socrate. Le Magazine Littéraire (2013) 

 

Logique non-ARISTOTÉLICIENNE ; non-ARISTOTÉLISME 

Le système par lequel aujourd'hui l'Occident vit, souffre, "prospère", endure la faim et meurt, n'est pas 

au sens strict un système aristotélicien. Aristote avait bien trop le sens des réalités pour cela. Il s'agit en 

revanche d'un système qu'ont formulé tous ceux qui, pendant presque deux mille ans depuis Aristote, ont 

contrôlé notre savoir et nos méthodes d'orientation, qui pour leurs propres desseins n'ont retenu 

d'Aristote et de Platon que ce qui, aujourd'hui, nous apparaît comme le pire et qui, avec les ajouts de leur 

cru, ont imprimé sur nous ce système composite. Ils y ont été fortement aidés par la structure du langage 

et les habitudes psycho-logiques [é]. 

 [é] [Mon syst¯me, que j'appelle non aristot®licien] se fonde sur le rejet complet de l'identit® et 

de ses d®riv®s [é] et autres facteurs trompeurs ou psychopathologiques dans tous les domaines [é]. 

 [é] Rejet g®n®ral du "est" d'identit® [l'un des quatre emplois du verbe être], [plus loin :] parce 

que l'identité ne s'observe jamais dans ce monde.                   

[Autres rejets] 1) Le postulat de l'unicité de la forme de représentation sujet-prédicat. 2) La 

logique élémentaliste bi-valente, telle que l'exprime la loi du "tiers exclu". [... 4-7] L'élémentalisme 

[sous tous ses aspects dont] la méconnaissance des termes non-d®finis [é] et la relation bivalente cause-

effet). 

[Dans le Glossaire] La forme de représentation primitive dont Aristote hérita, les implications 

structurelles de cette forme de représentation et la "grammaire philosophique" d'Aristote, qu'on appela 

logique, sont intimement liées, au point que l'une mène à l'autre. 

A. Korzybski : Science and sanity (reproduit in "Une carte n'est pas le territoire" 

 

Le non-aristotélisme, tel que l'expose Korzybski, n'est rien moins qu'une bifurcation des centres nerveux 

élevés.                                                                               Bachelard : La philosophie du non 

 

Mlle Février attache son postulat logique non aristotélicien au postulat physique de Heisenberg. 

Bachelard : La philosophie du non 
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NDJ. L'une des (sinon la) la première mention en Sorbonne d'une logique non-aristotélicienne. Paulette Février, alors 

étudiante, a poursuivi sa carrière sous le nom de P. Destouches-Février, épouse de Jean-Louis Destouches, autre physicien et 

philosophe (sans rien à voir avec L.-F. Céline). Cf. ouvrage cité de Bachelard, chap.V in extenso. 

 

ART 

Il y a beaucoup plus de finalité et de beauté dans les îuvres de la nature que dans celles de l'art. 

 Aristote : Les parties des Animaux *  

 

Ars imitatur  naturam, natura deum. L'art [techniques comprises], imite la nature ; la nature imite dieu. 

                                                                Marsile Ficin * 

 

L'Art n'exprime jamais que lui. Il a une vie indépendante, comme la pensée et se développe purement 

dans un sens qui lui est propre. Il n'est pas nécessairement réaliste dans un siècle de réalisme, ni spirituel 

dans un âge de foi. Bien loin d'être la création de son temps, il est d'ordinaire en opposition directe avec 

lui. [é]. Dans aucun cas, il ne repr®sente son temps ; passer de l'art d'une époque à l'époque elle-même 

est la grande erreur de tous les historiens.                                         Oscar Wilde : Le déclin du mensonge  

NDJ. Par ailleurs chez Wilde (réf. non notée) : c'est la vie qui imite l'art et, que ce soit clair, "en art, tout est important, 

excepté le sujet" (Pensées). 

 

Ce que l'artiste recherche toujours, c'est le mode d'existence dans lequel l'âme et le corps sont un et 

indivisibles, dans lequel l'extérieur est l'expression de l'intérieur, dans lequel la forme est une révélation. 

                                               Oscar Wilde : De profundis 

NDJ. Dans ces modes d'existence, la douleur constitue "le type ultime dans la vie et dans l'art". 

 

La clef de tous les arts anciens est perdue, perdue depuis de nombreux siècles déjà. C'est pourquoi il 

n'existe plus d'art sacr®, d'art qui incarne les lois de la Grande Connaissance [é] Aujourd'hui, il n'y a 

plus de créateurs. Les "prêtres" actuels de l'art ne créent plus, ils imitent. [é] L'art sacré a disparu mais 

l'auréole qui entourait ses serviteurs subsiste. Toutes les banalités sur l'étincelle divine, le talent, le 

g®nie, la cr®ation, l'art sacr® sont sans fondements. Ce sont des anachronismes. [é]  Pour qui poss¯de la 

connaissance, faire des chaussures peut être un art sacré mais, sans la connaissance, tous les prêtres de 

l'art moderne ne valent pas un [bon] savetier.         Gurdjieff (vers 1915) in : Gurdjieff parle à ses élèves 

 

Quel est l'objet de l'art ? Si la réalité venait frapper directement nos sens et notre conscience, si nous 

pouvions entrer en communication immédiate avec les choses et avec nous-mêmes, je crois bien que 

l'art serait inutile, ou plutôt que nous serions tous artistes, car notre âme vibrerait alors continuellement à 

l'unisson de la nature. Nos yeux, aidés de notre mémoire, découperaient dans l'espace et fixeraient dans 

le temps des tableaux inimitables. Notre regard saisirait au passage, sculpté dans le marbre vivant du 

corps humain, des fragments de statue aussi beaux que ceux de la statuaire antique. Nous entendrions 

chanter au fond de nos âmes, comme une musique quelquefois gaie, plus souvent plaintive, toujours 

originale, la mélodie ininterrompue de notre vie intérieure. Tout cela est autour de nous, tout cela est en 

nous, et pourtant rien de tout cela n'est perçu par nous distinctement. Entre la nature et nous, que dis-je ? 

entre nous et notre propre conscience, un voile s'interpose, voile épais pour le commun des hommes, 

voile léger, presque transparent, pour l'artiste et le poète.  Quelle fée a tissé ce voile ? Fût-ce par malice 

ou par amitié ?  

[...] Ainsi, qu'il soit peinture, sculpture, poésie ou musique, l'art n'a d'autre objet que d'écarter les 

symboles pratiquement utiles, les généralités, conventionnellement et socialement acceptées, enfin tout 

ce qui nous masque la réalité, pour nous mettre face à face avec la réalité même.           Bergson : Le rire

                                         

Je soupçonne fort que la plupart des grands connaisseurs de la R®alit® ont pr°t® fort peu dôattention ¨ 

lôart. [é]. Lôart, je le suppose ne sôadresse quôaux d®butants ou bien ¨ ces gens r®solus ¨ rester dans leur 

impasse et ¨ se contenter de lôersatz de la R®alit®, des symboles plut¹t que de ce quôIs signifient, du 

menu élégamment composé au lieu du dîner effectif. 

Ce que le reste dôentre nous ne voit que sous lôinfluence de la mescaline, lôartiste est ®quip® 

cong®nitalement pour le voir tout le temps. Sa perception nôest pas limit®e ¨ ce qui est utile 

biologiquement ou socialement. Un peu de la connaissance de lôEsprit en g®n®ral se glisse ¨ c¹t® de la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nature
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valve de r®duction du cerveau du moi et p®n¯tre dans son conscient. Côest une connaissance de la 

signification intrinsèque de tout existant.                                            A. Huxley : Portes de la perception 

NDJ. La "valve de réduction" : parce que (plus haut dans le texte), question de survie, les organes des sens et le cerveau 

doivent éliminer plus que produire. Il ne sort de cette valve qu'un "égouttement parcimonieux". 

 

L'art existe dès que l'homme transforme la réalité à travers l'image mentale qu'il s'en fait. Plus on 

s'interroge, dans cet esprit, sur la naissance du sens artistique, plus on découvre que celle-ci est 

ancienne. On trouve ainsi trace d'actions "non utilitaires"  dans un passé de plus en plus reculé, jusqu'à 

deux ou trois cents mille ans.           J. Clottes in A. Langaney et coll. : La plus belle histoire de l'homme  

 

L'art est une forme de connaissance fondée sur le principe de communicabilité de complexités non 

nécessairement intelligibles.                               J. Wagsenberg : L'âme de la méduse 

 

Un alibi pour refuser la réalité ! On vous dit : ceci n'est pas réel, c'est de l'imaginaire, c'est de l'art". 

                                       A. Cauquelin lors d'une "table ronde", Cité sci. Villette, sept. 2011 

NDJ. Si ma citation est exacte, l'idée est puissante : l'homme souhaite exclure de son quotidien les aspects qui en sont 

choquants pour son pragmatisme et sa rationalité. Question complexe, cependant, car se trouve accru, du même coup, l'intérêt 

pour une autre réalité. 

 

(Arts plastiques) Ce qui transforme un ensemble de lignes et de couleurs en îuvre d'art, c'est la relation 

qui existe entre telle et telle ligne, la manière dont une couleur ou une forme fait écho à une autre. L'art 

appara´t quand la forme et le mouvement (la mani¯re dont l'îil parcourt la toile) d®coulent d'®l®ments 

perceptuels d'ordre inférieur. Quand ils se combinent harmonieusement, ils créent la perspective, le 

premier plan et l'arrière plan, puis l'émotion et autres attributs esth®tiques. De m°me, la danse [é]  

                                         D. Levitin : De la note au cerveau 

NDJ. Faute ! "Harmonieusement" = de manière tenue pour artistique. En revanche, la notion d'information permet de dire : 

quand de l'information d'un niveau plus général que celui de chacun des composants introduit un sens.  

 

ART 

Voir : Le PROGRÈS en philosophie et ailleurs. 

 

ART, NATURE, VIE 

La vie imité l'art bien plus que l'art n'imite la vie. 

[é] La nature imite l'art. Les seuls effets qu'elle nous présente sont ceux que nous avons déjà 

découverts dans la poésie ou la peinture.  Tels sont le secret du charme de la nature et l'explication de sa 

faiblesse.                                                           O. Wilde : Les pensées (anthol. E. de Brantes) 

 

ART, POÉSIE, SCIENCE 

Là encore, il ne faut pas nous laisser fourvoyer par le partage cartésien : les styles naissent de 

l'interaction entre le Monde et nous, ou plus précisément entre l'esprit du temps et l'artiste ; l'esprit du 

temps est probablement un fait aussi objectif que n'importe quel fait des sciences de la Nature, et cet 

esprit dégage certaines caractéristiques du Monde qui sont indépendantes du temps et sont donc en ce 

sens éternelles. L'artiste, par son travail, essaie de rendre ces caractéristiques compréhensibles et, au 

cours de cette tentative, il est conduit aux formes du style dans lequel il travaille. 

 Par conséquent, les deux processus, celui de la science et celui de l'art, ne sont pas très différents. 

Science et art forment à eux deux, au cours des siècles, un langage humain avec lequel nous pouvons 

parler des parties les plus dissimulées de la réalité ; et les ensembles cohérents de concepts, comme les 

différents styles d'art, sont des mots ou groupes de mots de ce langage.             

                                                                                          W. Heisenberg : Physique et philosophie  

 

Les hommes d'aujourd'hui croient que les savants sont là pour leur donner un enseignement, les poètes, 

les musiciens, etc., pour les réjouir. Que ces derniers aient aussi quelque chose à leur enseigner, cela ne 

leur vient pas à l'esprit.                                                                             Wittgenstein : Remarques mêlées  
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Depuis l'antiquité grecque, il existe dans la culture occidentale une tension entre la vérité et l'art. L'art 

est conçu comme une forme d'illusion et s'apparente, à travers son lien à la poésie et au théâtre, à la 

tradition de l'art oratoire public et de la persuasion. Platon considère la poésie et la rhétorique avec 

suspicion et bannit la poésie de sa République utopique parce qu'elle n'apporte en elle-même aucune 

vérité, qu'elle attise les émotions et, de ce fait, rend les hommes aveugles à la vérité.               

 

[é] Du point de vue exp®rientialiste, l'art appartient au domaine de la rationalit® imaginative : c'est un 

moyen de créer de nouvelles réalités. 

G. Lakoff & M. Johnson : Les métaphores dans la vie quotidienne 

 

ARTISTE 

(En parlant de lui-même) Inventeur [découvreur ?] et interprète entre la nature et les hommes. 

L. de Vinci cité par F. Capra 

  

Les grands artistes donnent tout ¨ leur îuvre et sont par cons®quent en eux-mêmes totalement 

inintéressants.                                            Oscar Wilde : Pensées  

 

La mission de l'artiste est de vivre une vie complète dont le succès n'est qu'un aspect ; l'échec en est la 

vraie fin.                                      Oscar Wilde à L. Housman * 

 

L'homme, par nature, est un artiste ; il ne reçoit jamais passivement ni exactement dans son intelligence 

l'image des choses physiques qui l'entourent. Il se produit chez lui une adaptation continue, une 

transformation de faits en images mentales par un éveil incessant de ses sentiments et de  son 

imagination. L'animal connaît la géographie du lieu où il est né ; l'homme connaît son pays, la 

géographie de son moi personnel. La vision n'en est pas simplement physique, elle a son union 

artistique, elle est en création perpétuelle.                                               Tagore : La religion de l'Homme 

 

Les grands artistes sont ceux qui mêlent la solitude à l'universalité, la subjectivité à l'objectivité, la 

spontanéité à la discipline, et tel est peut-être le vrai miracle de l'art, qui le distingue des techniques 

comme les sciences.                                                 A. Comte-Sponville : Présentations de la philosophie 

  

ARTISTE 

Voir : CRÉATION ARTISTIQUE. 

Voir : Une interview de GIACOMETTI. 

Voir : l'íUVRE ET L'ARTISTE, L'íUVRE ET L'AUTEUR. 

 

ARYENS, S£MITESé 

Un homme religieux peut-il être antisémite ? Non, mais plutôt antiaryen. Les Sémites créent les 

religions, les Aryens les détruisent. Leur incapacité religieuse est telle que, même dans l'athéisme, ils 

n'ont pas su se passer du secours des S®mites. [é] Japhet est l'esclave spirituel de Sem.  

                                                                            D. Merejkovsky : Révélations sur Babylone 

 

ASCÉTISME 

L'ascétisme ne consiste pas ¨ retirer ses mains du monde, mais ¨ en vider son cîur.        El-Hadj Omar * 

 

La Futuwah [à peu près : code de la chevalerie des soufis] est de ne laisser au monde et à ce qu'il 

contient aucune emprise sur son propre cîur [é]. Celui dont le cîur ne se d®fait pas du monde, des 

hommes et du voile de son "moi", comment pourra-t-il se consacrer à Dieu ? 

                                                                  Abou Abd al-Rahman al-Sulamî : Futuwah  

 

ASSIMILER 

Il faut tant d'années pour que les vérités que l'on s'est faites deviennent notre chair même ! 

Valéry : Introd. méthode Léonard de Vinci 

NDJ. Cela, je l'avais éprouvé et écrit moi-même (où donc ?) et j'en ai conçu les mécanismes neurobiologiques.  
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ASSOCIATION (neurobiologie, psychologie) 

L'ingenium réunit des choses qui paraissent communément séparées et éloignées entre elles sous 

quelque principe commun de v®rit® cach®e et les rend denses de signification. [é] [À la différence de 

ces acuta dicta, les arguta dicta ou] arguties sont le produit d'une imagination faible et étriquée qui met 

en relation uniquement le nom des choses ou qui crée des rapprochements seulement avec leur surface 

ˈvoire avec une partie seulement.                                                                           . Vico : Vici vindiciae 

 

Nous avons à vaincre une foule d'associations d'idées, qui sont le fruit d'une expérience personnelle et 

de l'expérience plus longue encore de la race. Sont-ce ces associations qui constituent cette forme a 

priori  dont on nous dit que nous avons l'intuition pure ? Alors je ne vois pas pourquoi on la déclarerait 

rebelle à l'analyse et l'on me dénierait le droit d'en rechercher l'origine.   

                                                                 H. Poincaré : La valeur de la science 

 

Associer, c'est bien, le néocortex est fait pour cela. Dissocier, c'est mieux. 

                                                 A. S. : Dix milliards de neurones  

 

Le cortex associatif, comme les neurones à fonctionnement associatif, représentent 80 % du cerveau 

humain.                                    Sources neurobiologiques diverses 

 

ASSOCIATION (sociologie) 

Le d®veloppement de l'£tat sur le mod¯le de la Rome imp®riale [é], bas® sur de vagues agr®gations 

d'individus et voulant être le seul lien d'union, ne remplissait pas son but. Alors la tendance à l'entraide 

brisa les lois d'airain de l'Etat ; elle réapparut et s'affirma dans une infinité d'associations [é].  

                                                                           Kropotkine : L'entraide 

NDJ. Peut-être ai-je "pris au mot" l'auteur sur la foi de la traduction, peut-être ne pensait-il pas à nos associations "loi 1901" 

mais l'idée demeure et les faits confirment : un million d'associations en France aujourd'hui, employant 1,6 million de salariés 

et animant 13 millions de bénévolesé 

 

ASTROLOGIE 

Comme Duheim l'a bien fait voir, l'astrologie était un système parfaitement raisonnable  et rationnel et, 

avant Copernic, croire à l'influence des astres était inévitable pour tous ceux qui recherchaient et 

admettaient un déterminisme scientifique dans la nature. La cosmologie d'Aristote, pour n'envisager que 

cet exemple-là, conduit nécessairement à l'astrologie.                                              A. Koyré : Paracelse 

 

Les astrologues avaient acquis, au départ, la notion d'une unité du monde. Leur vérité conceptuelle se 

situait dans une unité spirituelle exprimée par une solidarité de l'univers dont l'être humain était une 

parcelle. Leur psychologie l'intégrait au système cosmique et si parfaitement qu'il leur semblait naturelle 

d'accorder la mesure de ses battements de cîur au rayon d'une ®toile. Il ®tait conu comme une "nature" 

pétrie dans la nature et qualifiée par son contexte terrestre. Ainsi l'enfant qui naissait était-il un "instant 

d'univers" qui s'humanisait. L'être humain était agrandi aux dimensions du cosmos et le cosmos 

condensé en lui. Ses rythmes propres étaient inscrits dans la structure de ce moment universel et sa 

matière sensible était la nature même des principes vitaux : le Chaud et le Froid, l'Humide et le Sec, et 

des éléments : le Feu, la Terre, l'Air et l'Eau. Vivant dans un monde de symboles, un monde de 

symboles vivait aussi en lui où régnaient les dieux planétaires.  

A. Barbault : préface de sa traduction du Tétrabiblos de Ptolémée 

 

ATHÉISME 

Ce n'est pas parce que je suis athée que je vais me châtrer de l'âme !  

A. Comte-Sponville : L'esprit de l'athéisme 

NDJ. Tiens ! un philosophe courageux. 

 

ATMAN  

Voir : SUJET, SUJET ET OBJET. 
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ATOMISME 

Il y a dans la rencontre entre Einstein et D®mocrite plus qu'une simple coµncidence. [é] 

"Willeime ": L'amour de la raison universelle 

NDJ. (1) De ces ouvrages qui, pour des raisons "de forme", inspirent nécessairement la circonspection  (2) Livre "papier" 

commercialisé mais égaalement accessible in extenso sur www.willeime.com ; date, d'après le site : 2009. 

 

ATOMISME 

Voir : GALILÉE. Voir : COPERNIC, GALILÉE.  

 

ATTRACTION / RÉPULSION 

Voir : POLARITE (citation de Goethe). 

Voir : Pensée BINAIRE, BINARITÉ. 

 

AU-DELÀ 

De même que les rivières, roulant vers leur but, vont à l'Océan et abandonnent leur nom et leur forme ; 

ainsi le sage, délivré du nom et de la forme, s'en va à l'Homme radieux, au-delà de l'Au-delà [ou :] 

parvient à ce qui est plus haut que le plus haut, à l'Esprit divin. 

Mundaka Upanishad, III (2) 8 (deux traductions) 

 

AUGUSTIN D'HIPPONE (Saint) 

é incarne certainement la premi¯re grande ®tape de la fondation th®orique du refus de l'apophatisme [v. 

ce mot]. Sans éducation hellénique, il ignorait même la langue grecque. Il a étudié principalement la 

pensée juridique de Cicéron, de Tertullien et d'Ambroise de Milan. Puis il a transféré au domaine des 

exigences d'une connaissance s¾re l'®tat d'esprit qu'imposaient les exigences d'objectivit® du droit. [é]  

 Ainsi, pour la première fois dans l'histoire, la vérité s'est trouvée identifiée à sa formulation, et la 

connaissance ou la possession de la vérité, à la compréhension individuelle de cette formulation. [é] Le 

moralisme et le totalitarisme politique, ces deux produits typiques de la civilisation euro-occidentale, ont 

manifestement leurs racines dans la pensée d'Augustin. 

 [é] L'ambition de Charlemagne visant ¨ fonder un second Empire romain en Occident, 

complètement autonome par rapport à l'Empire d'Orient hell®nis® [é]. Or le t®moignage des historiens 

est unanime pour affirmer que l'îuvre d'Augustin a ®t® utilis®e pour ®tablir cette base culturelle, 

exclusivement latine, privée d'influences helléniques. 

 C'est de l'îuvre d'Augustin que les chrétiens d'Occident ont tiré les éléments de différentiation 

religieuse qui ont men® au grand Schisme entre l'Orient et l'Occident en 1054. [é] é supr®matie de 

l'élément religieux au détriment ecclésial. La participation à la vérité de l'Église présuppose, en effet, le 

renoncement à l'individualité, au moi, la transformation de la vie en communion d'amour. [é] Augustin 

considère et proclame que l'Église est une religion, qui persuade rationnellement l'intelligence 

individuelle, aide à  la maîtrise de soi et à la morale individuelle, offre à l'individu la protection et la 

garantie émanant d'une autorité supérieure.                                  C. Yannaras : La foi vivante de l'Église 

 

AUM = OM 

Dérivé de l'avestique (la langue de Zarathoustra) Ashem vohu. Originellement en quatre lettres (AOUM)  

pour : Pouvoir, Amour, Sagesse, Vie éternelle. Forme araméenne : Amen (et il doit en être ainsi).        

      (Abrégé de) E.B. Szekely : Jésus l'Essénien 

 

L'AUTEUR ET SON íUVRE 

(Flaubert en écrivant "Madame Bovary") Au moment où j'écrivais le mot attaque de nerfs, j'étais si 

emporté, je gueulais si fort, et sentais si profondément ce que ma petite femme éprouvait [...] j'ai ouvert 

la fenêtre pour me calmer. La tête me tournait. J'ai à présent de grandes douleurs dans les genoux [...].  

C'est une délicieuse chose que d'écrire ! que de ne plus être soi mais de circuler dans toute la création 

dont on parle [...]. 

Les personnages imaginaires m'affolent, me poursuivent, ou plutôt c'est moi qui suis dans leur peau. 

Quand j'écrivais l'empoisonnement de Mme Bovary, j'avais si bien le goût d'arsenic dans la bouche [...] 

que je me suis donné deux indigestions réelles car j'ai vomi tout mon dîner. 
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Il y a bien des détails que je n'écris pas. Ainsi, pour moi, M. Homais est légèrement marqué de petite 

vérole.Pourrai-je faire un livre où je me donnerai tout entier ? 

                     Correspondance de Flaubert à Louise Colet (1853) ; à Taine (1866) ; à George Sand (1869) 

 

AUTO-LIMITATION  

Seule la nécessité limite la nécessité.                        M. Espinoza : Théorie du déterminisme causal 

NDJ. Encore plus fort, en ajoutant : mais la connerie ne limite pas la connerie (elle lui ouvre grandes ses portes). 

 

Conscience AUTONOÉTIQUE (E. Tulving) 

Caractéristique phénoménologique de la mémoire épisodique. Marquée par l'identité de soi, la 

conscience autonoétique se caractérise par la capacité à revivre les événements remémorés, à voyager 

mentalement dans le temps (passé, présent, futur).                               Un dictionnaire sur Internet 

 
AUTO-ORGANISATION 

L'homme est une machine [...] qui monte elle-même ses ressorts.                                          La Mettrie * 

 

Dans la nature, il y a des êtres qui nous impressionnent par leur façon singulière de "tenir ensemble", de 

"faire tout" [é] ; êtres organisés qui s'organisent eux-mêmes [é] ; tout est moyen et inversement aussi 

fin. [é] Chaque partie, de même qu'elle n'existe qu'en vertu de toutes les autres, est aussi conçue 

comme existant pour les autres parties et pour le tout. [é] Elle doit être considérée comme organe 

engendrant les autres, et ceci réciproquement. Or aucun instrument de l'art ne peut être tel mais 

seulement ceux de la nature.                                                                 Kant : Critique de faculté de juger 

 

Dans le cas du langage, comment comprendre que des millions de gens spatialement éloignés puissent 

parler une même langue alors qu'il n'y a pas de programmation ni de point central de contrôle ? 

Comment la cohérence est-elle possible ? [é] Il y a des interactions locales entre les agents ˈfourmis, 

oiseaux, jeux du langage,  etc.ˈ et une boucle de r®troaction positive se d®veloppe dans le syst¯me. Ce 

qui réussit va avoir tendance à être davantage utilisé dans le système. On peut montrer qu'il y a une 

propagation des mots et des constructions dans le groupe et qu'ainsi, la cohérence s'auto-organise. [é] 

mêmes principes en physique, chimie, biologie, sociologie [é]. L'auto-organisation met en évidence 

une unité dans la nature [NDJ] inconnue jusque-là, car on pensait que l'intelligence ou le langage étaient 

totalement différents des autres phénomènes. De même, le principe de la sélection naturelle constitue un 

moteur pour expliquer l'origine de la complexité en biologie.    L. Steels in R. Benkirane : La complexité  

NDJ. De plus en plus myst®rieux ˈou bien auto-confusion ? Sur une question creuse (la première phrase : réponse 

immédiate, il y a un code commun), des abstractions troublantes sont successivement introduites : "va avoir tendance", 

"propagation"é Est-ce la cohérence qui explique l'auto-organisation ou bien l'inverse ? Démonstration, en fait, de faute(s) de 

système. Reste : l'inexplicable du langage, du comportement collectif, etc. Cette "unit®"é  

 

[On demande au chercheur sa définition. Réponse :] [é] [Hésitations] Je ne sais pas si je saurais en 

donner une bonne d®finitioné J'ai cherch® ¨ d®finir l'auto-organisation au travers d'un grand nombre 

d'exemples. [é] [Et l'on passe à autre chose]  

S. Kauffman : "Spirales de l'auto-organisation" in R. Benkirane : La complexité 

 

AUTO-PERSUASION, AUTO-RÉFÉRENCE, AUTO-é 

Tu dis "Le mot Je dans toutes les relations désigne l'âme raisonnable de l'homme". Mais comme tu as 

fait de l'intellect humain ton guide, tu ne distingues pas ton Moi de tes parties constituantes. Va et 

apprends à bien connaître ton Moi.       M. Shabestar (soufi (XIII
e
 s.) in : Anthol. soufisme 

 

L'entendement humain, une fois qu'il s'est plu à certaines opinions (parce qu'elles sont  reçues et tenues 

pour vraies ou qu'elles sont agréables), entraîne tout le reste à les appuyer et les confirmer ; si fortes et 

nombreuses que soient les instances contraires, il ne les prend pas en compte, les méprise, ou les écarte 

et les rejette par des distinctions qui conservent intacte l'autorité accordée aux premières conceptions, 

non sans une présomption grave et funeste.                                             F. Bacon : Novum organum (46) 
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Après tout, pourquoi avoir peur de l'auto-référence ? Elle est dans la nature des choses. 

S. Frontier in litt. (mai 2008) 

 

AUTRE, AUTRUI 

Ahura Mazda a établi la loi de l'existence de manière à ce que le bonheur appartienne à celui qui rend 

les autres heureux. 

La meilleure vie appartient à celui qui va vers la lumière et qui la partage avec les autres. 

Le plus grand bonheur atteindra celui qui dans sa vie matérielle et spirituelle montre aux autres le 

chemin lumineux [é]                         Zarathoustra : Gatha : VIII ( Yasna : 43) 

 

Pourquoi l'homme ne peut-il percer de son regard tous les voiles qui nous dérobent les replis secrets du 

cîur humain, le voir tel qu'il est, ensuite refermer et pouvoir alors choisir son ami ? 

            Alcée (~VIIIème siècle) : Fragments 
 

À tout homme que tu rencontres, aussitôt demande-toi : quels principes a-t-il sur les biens et sur les 

maux [é] ? et tu te souviendras qu'il est contraint d'agir comme il le fait.           Marc-Aurèle : Pensées  

 

Mon opinion est qu'il se faut prêter à autrui et ne se donner qu'à soi-même.    Montaigne : Essais 3 (10)  

 

La plupart des hommes ont comme les plantes des propriétés cachées, que le hasard fait découvrir. 

               La Rochefoucauld : Réflexions morales (344)  

 

Si l'aiguillon principal de l'activité humaine n'est pas le désir de biens matériels, de la satisfaction 

égoïste, mais l'aspiration à la gloire et aux honneurs, comment pourrait-on se passer des autres, qui sont 

leurs seuls pourvoyeurs possibles ?                                                               Maximes *  

 

Le toi est plus vieux que le moi [é].                                                                   Nietzsche : Zarathoustra 

 

L'un cherche un accoucheur pour ses pensées, l'autre quelqu'un qu'il puisse accoucher de ses pensées ; 

ainsi naît un dialogue fructueux.                                                               Nietzsche : Par-del¨é (136) 

NDJ. Notre farouche moustachu vient de découvrir l'une des fonctions de l'Autre ! 

 

Nous n'apercevons des vivants que leurs moyens de défense et leurs organes d'attaque, leur tégument, 

leurs avertisseurs, leurs prolongements moteurs, leurs armes, leurs outils. 

             Valéry : Tel quel (Moralités)  

 

En vérité, l'existence des autres est toujours inquiétante pour le splendide égotisme d'un penseur. 

Valéry : Introd. méthode L. de Vinci 

 

Il est toujours possible d'unir les uns aux autres par les liens de l'amour une plus grande masse 

d'hommes, à la seule condition qu'il en reste d'autres en dehors d'elle pour recevoir les coups. Je me suis 

occupé jadis de ce phénomène que justement les communautés voisines se combattent et se raillent 

réciproquement, par exemple Espagnols et Portugais [é] ; je l'ai appel® "narcissisme des petites 

différences" [é]. Satisfaction commode et relativement inoffensive de l'instinct agressif, par laquelle la 

cohésion, de la communauté est rendue plus facile à ses membres.                                                                                    

Freud : Malaise dans la culture 

 

Compulsion [contrainte] et libre arbitre sont des concepts philosophiques situés aux deux extrémités 

opposées d'une balance, mais la balance n'a pas d'aiguille et je ne peux pas juger. Devant ces dilemmes, 

le plus sûr est d'employer deux systèmes de mesure différents : attribuer le minimum de libre arbitre aux 

autres, et le maximum à soi-même.                                                                               A. Koestler : Janus
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Si "je" et sa participation mystérieuse à l'être à laquelle "je" prétends n'était pas venu(s) d'un autre 

ˈP¯re, m¯re pour commencer puis compagnons de routeˈ je ne participerais plus ¨ l'°tre. 

 [é] Chacun veut sauver sa petite âme, son petit avoir, alors que ce que nous avons, c'est l'autre. 

 [é] Je ne peux penser qu'avec les mots d'autrui. Dans le temps et dans l'espace, il y a la 

rencontre d'un être vivant et des paroles reçues des autres qu'il assemble et répète pour lui-même. Mais 

de qui a-t-il pris son existence, de qui a-t-il appris à vivre ? Face à qui dit-il "Je" ? Où est "je" qui 

pense ?                               F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 

 

Pour aimer autrui, il faut commencer par s'aimer soi-même.                          Proverbe 

NDJ. Sornette STOP Serais curieux savoir ce que vous entendez par aimer STOP chez moi c'est processus inverse qui a joué 

STOP  

 

Tout d'abord, dans la mesure où autrui est mon interlocuteur, mon partenaire ou mon rival, je suis enclin 

à considérer qu'il est fait du même bois que moi, que lui et moi partageons les mêmes besoins et les 

mêmes rêves. En second lieu, les nécessités de la vie sociale entretiennent si bien cette illusion qu'elles 

l'ont gravée dans notre inconscient.  

Mais que de lumière, tout à coup, quand on repousse ce curieux préjugé ! Assurément, la 

communication entre humains serait beaucoup plus efficace et féconde si, consciemment ou non, elle se 

basait sur un postulat d'incommunicabilité ! Que je me dise : "Autrui et moi sommes différents et ne 

pouvons guère nous comprendre", et c'est la porte ouverte à tous les échanges, à toutes les tolérances. 

Un raffinement dans cette voie serait le suivant : non seulement autrui diffère de moi, mais il 

diffère autant de lui-même que je diffère de moi-même, parce que lui aussi est compromis et 

approximation de soi. On croit avoir bien mérité de la psychologie et de l'altruisme lorsqu'on a cherché à 

mesurer ce qui nous sépare de l'autre mais, ce faisant, on n'a guère tenté qu'un transfert de personnalité 

dans un sens ou dans l'autre.                                                                     A.S. : Dix milliards de neurones

                                          

L'homme devient un Je au contact d'un Tu.                      M. Buber : Je et Tu *  

 

Non seulement "les autres" font partie de nous, mais nous faisons aussi partie des autres. Tout ce que 

nous pensons, disons ou faisons [é]. Nous sommes incroyablement entrelac®s les uns dans les autres, y 

compris avec ceux qui nous dégoûtent et dont nous ne voudrions à aucun prix admettre qu'ils font partie 

de "nous" et que nous sommes aussi "eux". Le mot interdépendance est encore  trop faible. Il s'agit 

plut¹t d'un enveloppement ou d'une implication r®ciproque [é].                 P. Lévy : World philosophie 
NDJ. Citation abrégée afin de n'en retenir que ce qui peut être tenu pour objectif. L'auteur est de ceux qui mêlent sans 

prévenir la projection et le constat ; il conclut d'ailleurs ici à l'amour universel. 

 

Une fois franchi le seuil magique de l'universalité dans la représentation les êtres universels [voir le 

même auteur sous REPRÉSENTATION], paraissent dévorés par la soif de goûter l'intériorité d'autres êtres 

universels. [é] Nous aspirons ¨ entrer dans la t°te d'autrui, ¨ "voir le monde" ¨ partir de son cr©ne, ¨ 

nous abreuver de son expérience. 

[é] On pourrait dire que Schweitzer et les gens de sa trempe sont altruistes, dépourvus d'ego, ou 

litt®ralement d®pourvus de "soi" [é] mais, d'un autre c¹t®, le soi et l'©me sont, non pas moindres, mais 

d'autant plus grands que l'on fait preuve de magnanimité [voir NDJ]. [é ] Ceux qui nous frappent par 

leur altruisme [é] sont en fait remplis d'©me ðc'est-à-dire qu'ils abritent bon nombre d'autres âmes au 

sein de leur propre cr©ne/cerveau/esprit/©me [é] ; ce partage de l'espace spirituel n'amoindrit pas leur 

nature intime mais au contraire la grandit et l'enrichit. 

[é] Ce qui para´t °tre l'exemple m°me du soi ðle sentiment du "Je"ð n'existe que si et 

seulement s'il existe aux côtés de ce soi un sentiment des autres soi, avec lesquels on a des liens 

d'affection. Pour résumer, la générosité n'apparaît qu'avec l'ego. 

D. Hofstadter : Je suis une boucle étrange  

NDJ. (1) "Magnanimité" = grande âme ; cf. Mahatma Gandhi. (2) Une incroyable hypertrophie du "Je" chez cet auteur, 

apparemment non pathologique, a rendu nécessaire l'insertion de nombreux crochets dans cette citation.  

 

Espoir possible : mon  salut se trouve peut-être chez l'autre.                     Mon fils Pierre (conversation) 
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NDJ. La première fois, âgé de 28 ans, qu'il parle de "salut". 

Qu'y a-t-il AVANT ? Qu'y avait-il AVANT ?  

Avant sa création, ce monde était non-existant. Puis il vint à l'existence. (III, 19) 

Au commencement était l'être, l'être seul et sans second. Quelques-uns disent : au commencement était 

le non-être, le non-être seul et sans second, c'est pourquoi du non-être a été engendré l'être. Mais 

comment peut-il être possible que l'être naisse du non-être ? Non, au commencement était l'être, l'être 

seul et sans second. (VI, 2)                                                                                      Chandogya upanishad 

 

Toujours était ce qui était et toujours il sera. Car s'il résultait d'une génération, avant cette génération 

c'eût été nécessairement le néant. Si cela avait été alors le néant, en aucun cas rien n'aurait pu parvenir 

du néant.                                                       Mélissos : De la nature ou de l'être (1) 

NDJ. Et de nous démontrer mordicus que l'être est immortel et infini. Ainsi les philosophes occidentaux s'engluent-ils dès 

leurs débuts. Voyons ! Quelque chose à partir de rien, cela s'appelle création et là est la question. Amiral de génie (voir mes 

Présocratiques), militaire borné. 

 

S'il y a existence, il y a aussi non-existence et un temps avant le néant.      Tchouang Tseu : Aphorismes 

 

Chaque fois que nous cherchons la source d'une perception ou d'une idée, nous nous trouvons 

immanquablement face à un fractal dont les limites ne cessent de se diviser et donc de reculer. Et 

chaque point ou aspect que nous essayons d'approfondir révèle à son tour un grand nombre de 

détails et d'interdépendances. Une perception est toujours la perception d'une perception d'une 

perceptioné Comme une description est toujours la description d'une descriptioné Nulle part où 

l'on puisse jeter l'ancre et dire : "C'est là l'origine de cette perception, et voilà comment elle s'est 

produite."                          F. Varela, "Le cercle créatif" in P. Watzlawick : L'invention de la réalité 

 

De Saint Augustin à nos jours, la réponse était : cette question n'a pas de sens car le temps est né 

avec le monde. Une autre réponse est maintenant possible (mais seulement possible) : cette ques-

tion n'a pas de sens car le temps a toujours existé.  

D. Treille : "Pourquoi les particules ont-elles une masse ?  

In Y. Michaud : Qu'est-ce que l'univers ? 

NDJ. Ceci ferait bondir d'autres physiciens. Tout comme en philosophie, c'est ce qui est le plus "évident" pour les uns qui ne 

l'est pas du tout pour les autres. 

 

AVATAMSAKA SUTRA    

Voir : GUIRLANDE DE FLEURS. 

 

AVENIR (de l'homme, de l'univers...)  

Depuis cinquante ans, la psychologie réintègre les démons dans l'homme. Tel est le bilan sérieux de la 

psychanalyse. Je pense que la tâche du prochain siècle, en face de la plus terrible menace qu'ait connue 

l'humanité, va être d'y réintégrer les dieux.                                   A. Malraux dans L'Express, mai 1950 * 

NDJ. Préférable à la formule si connue "Le vingt-et-unième siècle sera religieux ou ne sera pas" qui n'a jamais été retrouvée.    

 

(Dans un éloge de l'Homo economicus en 11 pages, les sous-titres sont les suivants :) L'économie n'est 

pas coupable. Le commerce crée des relations pacifiques. Les personnes deviennent des entreprises. La 

moralité conditionne la prospérité. Spéculation et virtualité indiquent "l'économie de l'avenir".     

                                                                            P. Lévy : World philosophie 

 

Le seul système capable de simuler dans ses moindres détails le comportement de l'univers est... 

l'univers lui-même. Même s'il est vrai, comme le pensait Laplace, que l'univers est totalement 

déterministe et que son avenir tout entier est contenu dans son état présent, il n'existe aucun moyen de 

prédire son évolution ðsauf à le regarder évoluer. Que nous ayons un libre arbitre ou pas, l'univers [...] 

se comporte comme si nous en avions un : n'est-ce pas tout ce qui compte ? L'univers est ignorant de son 

propre avenir, et il est en lui-même sa plus rapide modélisation.           J. Gribbin : Simplicité profonde 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Avatamsaka_Sutra
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Il n'y a d'esp®rance que l¨ on l'on accepte de ne pas voir l'avenir. [é]. Vouloir imaginer l'avenir, ce 

serait faire de l'espérance-fiction.                                               C. de Chergé (monastère de Tibhirine) * 

AVENIR (de l'homme, de l'univers...)  

Voir : L'HOMME et la planète Terre. 

Voir : HOMME DE DEMAIN. 

Voir : La SCIENCE ET L'AVENIR DE L'HOMME. 

 

AVERROÈS : voir encadré suivant. 
 

 

Averroès : religion et philosophie 
Discours décisif sur l'accord de la religion et de la philosophie : extraits (en italiques)  

 

ǐ La question 

... Si l'étude de la philosophie et des sciences logiques est permise ou défendue par la Loi religieuse, ou bien 

prescrite, soit à titre méritoire, soit à titre obligatoire. C'est là une manière spécieuse de s'interroger sur "l'accord 

de la religion et de la philosophie". 
 

ǐ Les attendus ou arguments  

(Les deux indifféremment ! On ne pourra distinguer entre ce qui est rappelé, postulé ou démontré.) 

1. De même qu'il n'y a qu'un seul Dieu, il n'y a qu'une seule vérité. Or, la vérité ne saurait être contraire à la 

vérité. 

2. La philosophie fait conna´tre l'Artisan ¨ travers son îuvre (l'existence de cet Artisan n'est pas remise en cause). 

3. La loi divine invite à une étude rationnelle et approfondie de l'univers, Averroès le déduit du Coran. 

4. Plus précisément, la Loi divine fait une obligation d'appliquer à la réflexion sur l'univers la spéculation 

rationnelle et cette sorte de spéculation prend la forme la plus parfaite quand elle se fait par la forme la plus 

parfaite du syllogisme qu'on appelle démonstration. 

5. Il existe d'autres formes de syllogisme : le dialectique, l'oratoire et le sophistique (outre le syllogisme poétique 

auquel Averroès fait allusion ailleurs). Le syllogisme sophistique étant implicitement exclu, cela fait trois 

méthodes pour accéder à la Loi divine. On classe comme suit ces trois méthodes par valeur décroissante : 

démonstratif, dialectique, oratoire.  

6. Tous les hommes ne sont pas aptes à pratiquer indifféremment ces trois méthodes. La grande masse d'entre eux 

n'entend que les arguments oratoires. Puis viennent les théologiens, moins nombreux, qui ont accès aux 

arguments dialectiques. Enfin, pour la classe la plus élevée qu'est celle des philosophes, en très petit nombre, les 

arguments démonstratifs. On laisse de côté les obstinés ou inconscients, qui ne peuvent pratiquer aucune 

méthode. 

7. C'est pour tenir compte de cette diversité dans le naturel des hommes que la Loi divine présente un sens 

extérieur (ou exotérique) et un sens intérieur (ou ésotérique). Ce dernier nécessite une interprétation, ce sont les 

choses signifiées, qui ne se révèlent qu'aux hommes de démonstration. Et c'est pour tenir compte de l'inégale 

répartition des aptitudes parmi les hommes que le Coran a choisi de s'exprimer majoritairement par les arguments 

dialectiques et oratoires et sous le mode exotérique. 
 

ǐ La conclusion  

La philosophie est la compagne de la religion et sa sîur de lait : [é] elles sont compagnes par nature, amies par 

essence et par disposition innée. 

Dieu a éveillé l'attention des esprits d'élite sur le caractère obligatoire d'une spéculation intégrale sur les 

principes fondamentaux de la religion. 

Ce sont là des réponses détournées et partielles à l'attente qu'ouvrait ce Traité.  

 

 
NDJ. La question était devenue brûlante pour tous les philosophes andalous, "politiquement" brûlante aussi pour le pouvoir 

religieux ; le calife lui-même avait pressé son cadi de fournir l'avis autorisé. Les grands traits de l'argumentation sont exposés 

ci-dessus, du plus objectivement que je le puis (citations en italiques). 

Admirable ou affligeant, attendrissant ou révoltant ? Appelons ce forfait par son nom : un viol de la raison par la foi, 

un viol "dans les règles", et quant aux règles, n'en faisons pas porter le chapeau à Aristote. Si c'est la logique qui conduit la 

démonstration d'Averroès, je veux bien et j'insiste pour être pendu. La progression d'un char d'assaut dans la campagne 

répond aussi à une logique : la logique "ça passe ou ça casse". Huit siècles après, il est bien clair que, sous le cheval 

d'Averroès (pour ne plus encourir l'anachronisme), l'herbe a repoussé plus drue qu'avant. Le soi-disant Accord  n'a vraiment 

rien eu de décisif, comme l'attestent, si besoin est, les débats d'aujourd'hui, à Cordoue comme ailleurs.    
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AVEUGLE 

Voir : VISION, VISUEL, VOIR, VUE.  

 

AVOIR 

Ne te monte jamais la tête pour une chose où ton mérite n'est pas en cause. Passe que ton cheval se 

monte la tête en disant : "Je suis beau", mais que toi, tu sois fier de dire : "J'ai un beau cheval" ! Rends-

toi compte que ce qui t'excite, c'est le mérite de ton cheval. Qu'est-ce qui est vraiment à toi ? l'usage que 

tu fais de tes représentations ; toutes les fois qu'il est conforme à la nature, tu peux être fier de toi ;  pour 

le coup, ce dont tu seras fier viendra vraiment de toi.                                    Épictète : Manuel (VII)  

 

AVOIR ET ÊTRE 

Voir : ÊTRE ET AVOIR. 
 

AXIOMES PREMIERS 

Il y a des axiomes généraux qu'on met devant soi comme des gabions ; placé derrière ces abris, on 

tiraille de là sur les intelligences qui marchent.                          Chateaubriand : Réflexions et aphorismes 

 

Il y a les axiomes que l'on voit et ceux qu'on ne voit pas, ceux qu'on introduit inconsciemment et sans 

s'en apercevoir.                                         H. Poincaré : Dernières pensées  

 

[é] Un seul axiome : l'existence existe.                 Ayn Rand [Alisa Z. Rosenbaum] : La grève 

 

La séparation entre axiomes et postulats est souvent restée indécise. Fréquemment les deux mots ont été, 

et sont encore, pris indifféremment l'un pour l'autre ; à preuve le nom même de l'axiomatique, qu'on 

appellerait sans doute plus justement une postulatique.                                   R. Blanché : L'axiomatique 

 

[Dans un système donné,] on ne peut même pas poser de questions sur les axiomes. Les axiomes, on ne 

peut que les formuler, les copier. Ils ne sont pas susceptibles d'une analyse, si l'analyse est cette 

op®ration qui consiste ¨ d®couper en parties plus ®l®mentaires. [é] Les axiomes eux-mêmes échappent 

à la raison et la TAI [Théorie algorithmique de l'information] apporte la démonstration mathématique de 

la validité de cette assertion d'Aristote : "Des axiomes il n'y aura pas de science".                         

 L. Brisson & F.W. Meyerstein : Puissance et limites de la raison 

 

A definition of the life phenomenon [é] must by necessity start with a set of a priori assumptions for 

which no proof can be offered. [é] There are no self-evident truths.      F. Meyerstein el coll.: LifeTime

  

AXIOME PREMIER 

Voir : DIEU (citation de Thomas d'Aquin et NDJ). 

Voir : POSTULAT. 

Voir : RAISON, RATIONALITÉ (citation de Max Planck). 
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B 
 

 

Jean Sébastien BACH 

Dans son attirance pur l'esprit latin face à sa fidélité pour la tradition germanique [et la foi luthérienne !], 

ce n'est pas une "réunion de goûts" que Bach s'appliquera à rechercher, à l'exemple de ses 

contemporains français. Ni juxtaposition, ni alternance de styles, mais nostalgie d'une fusion qu'il finira 

par accomplir, produit d'un style sur l'autre [é] 

 Dialectique des contraires omniprésente dans tous les aspects de sa démarche créatrice et de son 

comportement de musicien. Bien au-delà du dilemme entre méditerranéen ou nordique, choisissant de 

ne pas choisir, mais de synthétiser la structure et la courbe, la spiritualité et le décor, vers une plénitude. 

Praticien de la musique, il la façonne et la pétrit tout autant avec son corps qu'avec son esprit. 

 [é] Il n'aura pas franchi les bornes d'une certaine modernit® [é] .À l'évidence, le rococo ne le 

concerne pas. 

 [é] Il se retourne vers le "moulin" allemand, vers la pensée du Moyen-âge finissant et le style 

sévère des anciens polyphonistes, à contre-courant de la musique de son temps. [é] ê la fin de sa vie, 

son langage musical n'est certes pas "à la mode" mais il n'est ni ancien, ni moderne. Il mène une vie 

autonome, totalement détachée de son temps. 

 [é] ê bien ®couter, l'îuvre entier de Bach dit son angoisse existentielle, ce mal de vivre lov® en 

son tr®fonds, dont il a fait le moteur de sa cr®ation. [é] Jamais il ne hurle sa r®volte ¨ la face du monde, 

mais il en utilise l'énergie pour nourrir une mécanique du rassérènement et de la pacification intérieure. 

 (Citant "les graphologues") é douleur transfigur®e, paix obtenue ¨ la suite d'un long travail 

interneé, le type m°me de l'artiste qui silencieusement et courageusement est parvenu ¨ résorber son 

propre déchirement. [é] Propension naturelle ¨ la combinatoire et ¨ l'int®riorisation [é] R®conciliation 

[é]. 

 (Citant "les psychologues") é une aspiration nostalgique vers le père et la mère, comme on en 

rencontre chez les orphelins [le cas de JSB à neuf ans]. 

G. Cantagrel : Le moulin et la rivière. Air et variations sur Bach (dernier chap.) 

NDJ. (1) C'est son langage musical (pas lui-même, JSB !) qui mène une vie autonome ! (2) Le même auteur dans Les 

cantates de J.-S. Bach relève bien les caractères "archaïsants" de la cantate BWV 38. (3) Vous voyez que l'on peut parler 

objectivement et rationnellement de la "plénitude" sans se contenter de "secouer le cocotier" en psalmodiant ce mot puissant. 

 

Jean Sébastien BACH 

Voir : DIEU. 

Voir : HAUTE-CONTRE. 

Voir : UNITÉ ou (et) totalité, UNITÉ du monde, grand UN, grand TOUT. 

 

Francis BACON 

Il faut ®tudier Bacon comme un rosicrucien mis un rosicrucien d'un type nouveau [é] renonant au 

secret pour devenir un savant coopérant ouvertement avec d'autres [é] renonçant également à la 

prétention d'incarner "l'homme divin" que célèbre la tradition hermétique [é] pour adopter l'humilit® de 

l'observateur et de l'exp®rimentateur [é]                                     F.A. Yates : Science trad. hermétique    

NDJ. Voir aussi à propos du PÉCHÉ ORIGINEL. 
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BÂILLER 

Un chien qui baille au coin du feu, cela avertit les chasseurs de renvoyer les soucis au lendemain. Cette 

force de vie qui s'étire sans façon et contre toute cérémonie est belle à voir et irrésistible en son 

exemple ; il faut que toute la compagnie s'étire et baille, ce qui est le prélude d'aller dormir ; non que 

bâiller soit le signe de la fatigue ; mais plutôt c'est le congé donné à l'esprit d'attention et de dispute, par 

cette profonde aération du sac viscéral. La nature annonce par cette énergique réforme qu'elle se 

contente de vivre et qu'elle est lasse de penser.                                    Alain : Propos sur le bonheur

                                                                

BALZAC 

Voir : Autonomie des IDÉES ; monde des IDÉES. 

Voir : IMPRESIONNISME. 

Voir : MATÉRIALISME / SPIRITUALISME. 

Voir : Pouvoir évocateur des MOTS. 

Voir : íDIPE. 

Voir : Une leçon de PEINTURE par Balzac. 

Voir : Une science des RÊVES. 

Voir : SENTIMENTS. 

 

Du port de la BARBE 

Cet attribut sexuel au milieu du visage indique que l'on préfère à l'humanité la masculinité commune 

aux hommes et aux animaux.  

Schopenhauer : Au-delà de la philosophie universitaire (Parerga Paralip. III)  

 

BARRIÈRES  

[é] Dans nos conceptions mentales, le principe de "diviser pour régner" fait naître l'habitude d'assurer 

toutes nos conquêtes en les entourant de murs et en les séparant les unes des autres. Nous isolons chaque 

pays des autres pays, nous subdivisons nos connaissances en compartiments étanches, nous 

discriminons entre l'homme et la nature. D'où chez nous de graves soupçons à l'égard de tout ce qui est 

au-delà des barrières que nous avons construites ; les éléments extérieurs doivent livrer une âpre bataille 

pour que nous les admettions.                                                                               R. Tagore : Sâdhanâ 

 

BÉATITUDE 

La béatitude  n'est pas le prix de la vertu mais la vertu elle-même ; et cet épanouissement n'est pas 

obtenu par la réduction de nos appétits sensuels, mais c'est au contraire cet épanouissement qui rend 

possible la réduction de nos appétits sensuels.                                                      Spinoza : Éthique  

 

BEAU, BEAUTÉ  

Ses deux ailes se déploient comme celles du faucon. Les pieds du roi frappent la terre pour prendre son 

essor vers le ciel. Il vole comme un oiseau, il se pose tel un scarabée.  

[é] Comme il est beau de voir le roi, le front ceint comme celui de R°, v°tu de son pagne comme 

Hathor, sa plume étant comme la plume du faucon, tandis qu'il s'élève vers le ciel parmi ses frères les 

dieux. 

Comme elle est belle la vision, comme elle est élevée la contemplation de ce dieu lorsqu'il monte 

au ciel, comme son père Atoum. Son Ba est au-dessus de lui, son charme magique à son côté, et la 

crainte qu'il inspire à ses pieds.                Textes des Pyramides (292) in Lalouette, "Textes sacr®sé (I) 

NDJ. Le sentiment même du Beau, consigné au IIIème millénaire av. J.-C. 

 

L'amour juste consiste à désirer sans démesure les choses belles. 

Il faut rechercher, non pas tout plaisir, mais celui qui vise le beau.  Démocrite : Fragments (B) 38 et 207 

NDJ. Les Présocratiques, eux aussi" parlaient du Beau. 

 

Le beau est ce qui rend beau toutes les belles choses.                                       Platon : Le Phédon  

NDJ. Le fait-il exprès ? 
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M. Crouzas dit que le beau naît de la variété réductible à l'unité, c'est-à-dire d'un composé qui ne fait 

pourtant qu'un seul tout et qu'on peut saisir d'une vue ; c'est là, selon lui, ce quoi excite l'idée du beau 

dans l'esprit.                                             Vauvenargues : Introductioné (III, 46) 

NDJ. Vauvenargues n'en dit pas plus. Une note donne la référence : J.-P. de Crouzas, Traité sur le beau (2 vol.). Diderot dans 

l'Encyclopédie, sans reproduire cette définition, ajoute les cinq caractères du beau selon cet auteur : variété, unité, régularité, 

ordre et proportion.  

     Voilà ouverte, au XVIIIème siècle, la piste d'une interprétation thermodynamique et systémique ! 

 

À ceux qui sentent plutôt qu'à ceux qui pensent ; aux rêveurs et à ceux qui ont mis leur foi dans les rêves 

comme dans les seules réalités, j'offre ce livre de vérités, non pas spécialement pour son caractère 

véridique, mais à cause de la Beauté qui abonde dans sa vérité, et qui conforme son caractère véridique.

                                                                                 Edgar Poe : Eurêka (épigraphe) 

 

L'étude du beau est un duel où l'artiste crie de frayeur avant d'être vaincu. 

Baudelaire : Petits  poèmes en prose et Le spleen de Paris  

 

Pourquoi le spectacle de la mer est-il si infiniment et si éternellement agréable ? Parce que la mer offre à 

la fois l'id®e de l'immensit® et du mouvement. [é] Douze ou quatorze lieux de liquide en mouvement 

suffisent à donner la plus haute idée de beauté qui soit offerte à l'homme sur son habitacle transitoire.  

                                                                                      Baudelaire : Mon cîur mis ¨ nu 

NDJ. Accessoirement, à condition de savoir dans quel sens l'auteur a compté les lieues, on peut calculer l'altitude du point où 

il se trouvait (sur la côte de Honfleur ?).  

 

La beauté sauvera le monde.                                                                                         Dostoïevsky * 

 

L'Esthétique des métaphysiciens exigeait que l'on séparât le Beau des belles choses. 

                                 Valéry : Discours de l'esthétique (íuvres, I dans La Pl®iade)  

 

Je hais les musées. Le beau me paraît quelque chose qu'il faut voir, mais non pas regarder, quelque 

chose qui accroche les yeux pendant que l'on travaille ou que l'on va à ses affaires. Par exemple, boire 

son café dans une belle tasse [...], regarder l'heure à une belle horloge [...]. Se plaire à tout cela mais n'y 

point penser ; au contraire,  en faire comme un fond et une trame pour d'autres pensées, c'est ainsi que 

j'entends le plaisir esthétique.                                                                     Alain : Propos Normand (377)

                                                          

Qu'est-ce que la beauté ? On ne le sait pas encore, car elle est trop évidente. 

            Salvador Dalí in : Dalí par Dalí de Draeger  

 

Nous avons vu que la capacité de réduire l'entropie ou, pour employer le langage de la théorie de 

l'information, de réduire l'incertitude des réponses relatives à la vie, est en soi une mesure de la vie. 

Posons que la beauté est égale à une telle mesure de la vue. Il s'ensuivrait que la beauté est également 

associée à une entropie réduite, à une incertitude réduite et à une nature moins vague. [é] Il se peut 

même que l'absolu platonicien du Beau ait une signification réelle et puisse être mesuré en fonction de 

cet état inaccessible de certitude quant à la nature de la vie même. 

J.E. Lovelock : La Terre est un être vivant. 

 

Pour le neurobiologiste, la définition du beau soulève d'importantes questions de physiologie : la 

"perception des rapports" en peinture peut-elle être comparée à celle des rythmes endogènes et 

harmonisés sur celle de la musique ? La perception de la cohérence des parties au tout ne va-t-elle pas 

de pair avec celle de l'espace et de ses composants égo- et allocentriques ? Enfin si l'univers de l'art est 

celui d'un univers recomposé, en existe-t-il une fin ? La beauté est-elle la forme d'adaptation optimale à 

une fin ?                                                                         J.-P. Changeux : Du vrai, du beau, du bien 

 

La beaut® des m¯res d®passe infiniment la gloire de la nature [é] La beaut® vient de l'amour comme le 

jour vient du soleil, [voir NDJ].                                                                          C. Bobin : Le très-bas 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            49 

 
NDJ. Je coupe avant "comme le soleil vient de Dieu", non par misothéisme mais parce qu'il y a bien assez à faire avec les 

deux propositions pr®c®dentes ˈsans parler de la "reprise" de la page suivante : "La beauté vient de l'amour. L'amour vient 

de l'attention." Quel vent [divin] a poussé ce petit livre sur mon bureau ? J'étais en train de me dire, à propos de Parloir et 

pensoir, que langage et pensée, en dépassant leur but, en arrivent à remettre dans le monde la beauté et l'amour qu'ils en ont 

eux-mêmes retirés. Voilà qui est très fort, j'ai dû me tromper quelque part. 

 

BEAU, LAID 

(Promeneur solitaire dans les marais salants de Guérande, je m'extasie, je soliloque avec complaisance 

sur la beaut® des îuvres de l'homme. Le soir, dans un livre d'histoire locale :) 

Rien n'est laid, bête comme ces mares factices, nettoyées chaque matin, dépouillées de leurs herbes et 

condamnées à une propreté perp®tuelle [...]. L'îuvre de l'homme est toujours laide.   

                                                               Carnets de notes de G. Flaubert et M. du Camp * 

BEAU TEMPS 

Ce que les gens appellent "beau temps" me déprime. La qualité de mon humeur est fonction inverse de 

la quantité de lumière dans le ciel. Quand le ciel est tout bleu, je me console en pensant : après le beau 

temps, la pluie.                                                    Glenn Gould : interview télévisée [de mémoire] 

 

BEAUTÉ des théories, des équations 

"It is more important to have beauty in one's equation than to have them fit the experiment. [...] It seems 

that if one is working from the point of view of getting beauty in one's equation, and if one has really a 

sound insight, one is on a sure line of progress."                                                     Paul Dirac *

                    

Comment peut-il se faire que la beauté ou l'élégance d'une théorie soit souvent un signe de sa valeur et 

de son exactitude ? [...] Est-ce là une illusion de notre esprit qui involontairement projette ses propres 

tendances sur les explications qu'il cherche à construire des phénomènes naturels ? Ou bien faut-il y voir 

la preuve de quelque mystérieuse correspondance entre notre sentiment esthétique et la nature profonde 

des choses [...] ? La science [...] repose sur le postulat qu'il est possible d'obtenir des interprétations, au 

moins partielles, de la réalité physique en s'appuyant sur les règles de notre raison. Or ce postulat, que 

l'on admet généralement sans discussion, est au fond d'une hardiesse extrême. En admettant ainsi qu'il 

existe une certaine concordance entre notre raison et les choses, on s'avance peut-être presque autant 

qu'en admettant la valeur du sentiment esthétique comme guide sur le chemin de la vérité. Et il y a 

beaucoup plus de mystère qu'on ne le croit souvent dans le fait qu'un peu de science est possible.  

                                                 L. de Broglie : Continu et discontinu en physique moderne 

 

On dit qu'une formule mathématique est belle, par exemple, si elle relie de façon simple et inattendue 

des paramètres a priori sans rapport les uns avec les autres. 

B. Rittaud : La beauté intérieure des formules. La Recherche n° 403 (2006)  

 

Ayant consacré une bonne part de ma vie à la physique théorique, je suis convaincu qu'il s'agit de la plus 

belle et de la plus élégante des sciences [...] sans idée claire sur ce que nous entendons par beauté en 

physique. [...] La combinaison de l'élégance, de l'unicité et de la capacité à répondre à toutes les 

questions, voilà ce qui donne la beauté à une théorie. [...] Le mythe de l'unicité et de l'élégance remonte 

probablement à nos ancêtres intellectuels de la Grèce antique. Pythagore et Euclide croyaient tous deux 

en une harmonie mathématique mystique de l'univers. [...] Au lieu de s'en tenir à l'élégance et à la 

simplicité d'une structure mathématique, les lois de la nature semblent avoir été taillées à la mesure de 

notre existence.                                                                L. Susskind : Le paysage cosmique (chap. 4) 

 

(Un spécialiste de la théorie des cordes) De belles id®es, le LHC en tue chaque semaineé L'esth®tique 

n'a aucune valeur devant l'expérimentation. Presque toutes les idées d'un théoricien se révèlent fausses. 

Parfois la beauté survit à la sélection par l'expérimentation, mais la plupart du temps, ce n'est pas le cas. 

Et la nature elle-même n'est pas toujours belle.          P. Viera interviewé par La Recherche n°466 (2012) 
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BEAUTÉ du monde, de la nature 

Si tu pouvais avoir des ailes, voler dans l'air et là, entre la terre et le ciel, voir la solidité de la terre, la 

fluidité de la mer, le cours des fleuves, la légèreté de l'air, la subtilité du feu, le cours des astres et le 

mouvement du ciel qui les enveloppe, ô mon fils, le magnifique spectacle ! Comme tu verrais en un 

instant se mouvoir l'immuable, apparaître l'invisible dans l'ordre et la beauté du monde.    

                                                                                         L'Hermès Trismégiste (I, 5)  

NDJ : Heureusement, pas besoin d'avoir des ailes ! 

 

Les ambitieux, qui ne se satisfont jamais des bienfaits de la vie, ni de la beauté du monde, reçoivent 

pour pénitence de devoir déchirer eux-mêmes leur propre vie, et de ne pas pouvoir posséder l'utilité et la 

beauté du monde.                                                              Léonard de Vinci : Maximes  

 

La beauté des choses existe dans l'esprit de celui qui les contemple.                   David Hume : Essais *  

 

(Explicitement en trois points) 1. Tout d'abord, la simple perception des formes naturelles est un plaisir. 

L'influence des formes et des actions de la nature est si essentielle pour l'homme que dans les fonctions 

les plus basses elle semble se tenir sur les confins de la commodité et de la beauté. [...] 2. La présence 

d'un élément plus spirituel est, à proprement parler, essentielle à la perfection de la beauté. [...] 3. [...] en 

tant qu'objet intellectuel. Outre la relation des choses avec la vertu, il y a celles qu'elles entretiennent 

avec la pensée. L'intellect cherche à découvrir l'ordre absolu des choses tel qu'il repose dans l'esprit de 

Dieu, en dehors de toute nuance affective [....].                                                          Emerson : La nature 

 

Je voudrais rendre à Dieu, quoi qu'il arrive, une âme reconnaissante et ravie. 

                                      André Gide : Voyage au Congo   

 

Je chante faux mais je voudrais chanter la beauté du monde illuminé par le divin. 

Sîur Emmanuelle (à la télévision)  

NDJ. La Sîur, ©g®e de 95 ans, ®tait assise, droit dans ses bottes. Sondes et perfusions sortaient discr¯tement de son nez et de 

son cou. Elle répondait à toutes les questions en rigolant.  

 

BEAUTÉ, BONTÉ 

[...] La dame brisa son miroir. Elle ne s'y regarderait plus, dit-elle, parce qu'il était de nature à réveiller 

l'orgueil et la luxure chez de nombreuses belles dames. Elle se fit un miroir de bonté où elle se regardait 

souvent. Quand elle s'y voyait bonne, elle louait et bénissait Dieu. Quand elle s'y voyait mauvaise, elle 

se confessait, pleurait ses péchés et s'en repentait.                        R. Lulle : Arbre des exemples (IV, 2) 

 

BEETHOVEN  

(Il était était hindouiste !) Bienheureux celui qui, ayant appris à triompher de toutes les passions, met 

son énergie dans l'accomplissement des tâches qu'impose la vie sans s'inquiéter du résultat. Le but de 

ton effort doit être l'action et non ce qu'elle donnera. Ne sois pas de ceux qui, pour agir, ont besoin de ce 

stimulant : l'espoir de la récompense. Ne laisse pas tes jours s'écouler dans l'oisiveté. Sois laborieux, 

accomplis ton devoir, sans te soucier des conséquences, du résultat bon ou mauvais ; cette indifférence 

ramènera ton attention vers les considérations spirituelles. Cherche un refuge dans la sagesse seule, car 

s'attacher aux résultats est cause de malheur et de misère. Le vrai sage ne s'occupe pas de ce qui est bon 

ou mauvais dans ce monde. Raisonne toujours dans ce sens : c'est le secret de la vie. 

       Beethoven : Carnets intimes 
NDJ. Ne pas confondre avec les Carnets de correspondance, d'un caractère tout différent.    
          

(En remettant un lied à Bettina Brentano, Comtesse d'Armin) Je l'ai fait pour vous, vous l'avez inspiré : 

je l'ai lu dans vos yeux comme je l'ai écrit. 

(À Goethe) Quand vos poèmes ont pénétré dans ma cervelle, cela a fait de la musique. 

(Idem) L'Impératrice et les Archiducs doivent apprendre à nous respecter, ça leur fait du bien. 

Beethoven cité par B. von Armin in J.-G. Prod'homme : Beethoven par ceux qui l'ont vu 

NDJ. (1) Je le dis ailleurs : il faut lire Beethoven mot à mot, il est génial ET naïf ! "Il s'amusa comme un enfant" après avoir 

joué un tour (pendable) à l'illustre Goethe, raconte aussi Bettina. 
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 (2) Parmi les 263 pages de témoignages, les cinq de cette dame ressortent commeé profondes, directes, sensibles. De même 

pour l'unique autre témoignage féminin, dû à une Lady anglaise. On lit de plus chez Bettina : pendant que le musicien note 

un autre lied qu'il vient de composer, il laisse la Comtesse "lisser sa chevelure embroussaillée", sans peigne, semble-t-il : de 

ses propres doigts ! Un peu plus tard, elle le conduira, main dans la main, à la table du déjeuner parmi quarante personnalités. 

À ces deux témoignages, il semblerait que Beethoven se place d'emblée, avec les dames, à égalité, en complicité. 

 

Les portraits que nous connaissons de Beethoven rendent assez bien la physionomie d'ensemble. Mais 

ce qu'aucun burin ne saurait exprimer, c'est la tristesse indéfinissable répandue en tous ses traits, 

ˈtandis que sous d'®pais sourcils brillaient comme au fond d'une caverne des yeux qui, quoique petits, 

semblaient vous percer. La voix était douce et tant soit peu voilée. 

 [é] Je lui dis toute mon admiration [etc.é]. Il me répondit par  un profond soupir et par ce seul 

mot : "Oh, un infelice !"      Rossini in J.-G. Prod'homme : Beethoven par ceux qui l'ont vu  

NDJ. C'est tout de même, à première vue, pitoyable, injuste et paradoxal que ces gens-là soient si malheureux. Pourquoi 

payent-ils si cher leur propre place au spectacle qu'eux-mêmes nous révèlent ? Y a-t-il des créateurs radieux, exubérants, 

épanouis ? 

 

[é] lutte permanente. Jamais son art ne se s®pare de l'existence. [é] Une musique inaccomplie, un 

commencement, une lutte dont les péripéties imaginaires se prêtent aux nôtres comme si nous-mêmes 

étions l'énigme que cache l'homme, comme si nous-mêmes n'avions d'autre salut que celui d'assumer 

l'existence, de la transformer.  

 Le monde ne l'informe qu'imparfaitement. [é] la volont® de style [NDJ] qui permet de traverser 

l'existence, de les découvrir tous deux, l'univers et le moi, dans un seul mouvement. Celui d'une musique 

en ce sens inaccomplie qu'elle est toujours à naître : le geste créateur lève la contradiction. 

 [é] Beethoven part innocemment du Moi, de la vie vécue et non pas de modèles métaphysiques 

ou sociaux. [é] L'îuvre est si riche en significations qu'elle efface pour ainsi dire les événements réels 

de sa vie : elle traverse une histoire vécue. 

 [é] Le destin est lutte, il s'agit moins de résoudre la difficulté que de la surmonter. 

 [é] Il n'interpr¯te que rarement ses propres îuvres : si dans un salon il daigne enfin jouer, il 

passe vite à l'improvisation. 

 Inscriptions recopiées et mises en évidence sur son bureau : "Je suis ce qui est : je suis tout : ce 

qui est, ce qui était et ce qui doit être." 

 [é] Beethoven n'arrive jamais ¨ quitter sa subjectivit®. 

 [é] la victime et le ma´tre d'une contradiction. 

 [é] Sa musique fr¹le l'®pilepsie ¨ tel point que chez lui l'expression est organique. 

 [é] une conscience mal inform®e. 

A. Kern in A. Maurois et coll. : Beethoven (Réalités/Hachette) 

NDJ. "Volonté de style" revient souvent sans être explicité. Ceci noté, ce monsieur Alfred Kern (écrivain, poète et artiste, 

mais pas musicien à ceci près que né dans la dynastie alsacienne des facteurs d'orgue) n'est pas un endormi. 

 

BÉNÉFICE DU DOUTE 

(Trad. personnelle de l'anglais) Ne prends aucun propos en mal tant que tu peux lui trouver une 

interprétation bien intentionnée.    Imam Ali (gendre et successeur de Mahomet) : La voie de l'éloquence  

 

BERDIAEFF par lui-même 

Je veux examiner toutes les questions ¨ la lumi¯re eschatologique. [é] Ma façon de penser est 

fragmentaire et aphoristique. Mais l'intégralité de cette pensée est intérieure, elle est présente dans 

chaque partie, elle est tr¯s centralis®e. [é] Ma pens®e philosophique n'a pas une forme scientifique, elle 

n'est pas logico-rationnelle, mais intuitivement vivante ; elle repose sur une expérience spirituelle, elle 

tend passionnément vers la liberté. Je ne pense pas discursivement, je vais moins à la vérité que je ne 

pars de la vérité.                                                                     Berdiaef : Métaphysique eschatologique 

NDJ. (1) Merci, mieux vaut le savoir. Puissent tous les philosophes avertir ainsi leur public ! (2) Vaut également comme 

portrait de "l'âme russe". 

 

BÊTISE  

Deux seules catégories échappent à tout changement : les très sages et les très bêtes. 

                             Confucius : Entretiens (XVII , 3)  
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Une panbéotie redoutable, une ligue de toutes les sottises étend sur le monde un couvercle de plomb, 

sous lequel on ®touffe. [é] Un poids colossal de stupidit® a ®cras® l'esprit humain.   

                                                       E. Renan : Prière sur l'acropole *  

 

C'est par les fautes que nous sommes le plus vrai. Car je suis bête, mon cher ami ! 

                                  Jean Cocteau : film autobiographique télévision  

 

Ce n'est pas l'intelligence de l'homme, son "génie" qui m'étonnent, il en a donné mille et une preuves, 

n'en parlons plus ; c'est sa connerie.                                              Jacques Sournia (conversation)  

 

En vérité, vous seriez bien bête si vous n'aviez pas tant d'esprit. 

             Mme de La Sablière à La Fontaine * 

 

L'homme obtus manque d'esprit, le sot d'entendement. L'agilité à comprendre quelque chose, à se le 

rappeler, de même que la facilité à l'exprimer convenablement, dépendent, à bien des égards, de la 

vivacité d'esprit. Celui donc qui n'est pas sot peut être pourtant tout à fait obtus dans la mesure où les 

choses lui entrent difficilement dans la tête, et cela quand bien même il peut ensuite les examiner avec 

une certaine maturité de jugement. La difficulté à s'exprimer ne prouve rien moins que l'inaptitude à 

comprendre, elle démontre seulement que l'esprit ne fournit pas d'aide suffisante aux pensées pour les 

habiller des signes multiples parmi lesquels quelques-uns seulement leur conviennent bien.  

                                  Kant : Essai sur les maladies de la tête 

 

La bêtise de l'humanité n'a pas augmenté au fil du temps mais les possibilités d'exprimer cette bêtise 

sont devenues plus grandes.                                     Frans Bengtsson * 

 

BÊTISE  

Voir : INFINI (citation d'Einstein). 

Voir : SOTTISE. 

 

BIBLE, PENSÉE BIBLIQUE 

Le mythe biblique des origines a été malheureusement considéré comme la seule représentation possible 

du monde et de Dieu ; il a été appliqué au pied de la lettre au passage du monde agricole  au monde 

industriel et technique.                                                        A. Beauchamp : Environnement et Église *  

 

Le peuple qui, sur mille ans, a vécu et écrits ces multiples ouvrages colligés ensuite en la Bible, ne nous 

a rien apporte, rien laissé, si ce n'est cette idée, qu'il est le premier a voir découverte et proclamée puis, 

en fin de compte, impos®e, de l'Unicit® et de la Transcendance absolues de Dieu [é] Nous pouvons 

assister à la propre Naissance de Dieu dans l'esprit de l'homme, que ce Dieu soit un Être inconnu qui 

s'est graduellement découvert à nous au cours de cette histoire, ou seulement une idée ingénieuse, 

brillante, fascinante, une sublime réussite de l'esprit, sans autre réalité ou valeur que les émotions qu'elle 

peut nous engendrer.                                                                             J. Bottéro : Naissance de Dieu             

 

Le procès opposant Dieu à sa création.                C. Bobin : Le Très-Bas 

NDJ. Mais Dieu sauve Sa Face à la page suivante où l'on apprend que douceur et colère procèdent toutes deux de l'amour 

infini. Décidément, le Dieu de la Bible n'est plus ce qu'il était. 

 

Le BIEN, le BON 

J'embrase [j'embrasse ? à vérifier] tout ce qui est bon en pensées, en paroles, en actions.  

Zarathustra : Avesta (Yaçna I, 1-3) 

 

Tandis que tu progresseras sur la Voie, partout le Bien viendra à ta rencontre, partout il se laissera voir, 

là où tu es et quand tu ne t'y attends pas, quand tu veilles ou quand tu sommeilles, quand tu navigues ou 

quand tu chemines, de nuit ou de jour, quand tu parles ou gardes le silence : car il n'est rien qu'il ne soit 

pas.                                                                                                              Corpus hermeticum (XI) *  
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(Au sortir de la caverne) Aux dernières limites du monde connaissable est l'idée du Bien [agathon], que 

l'on perçoit avec peine.                                              Platon : La République VI (517) 

 

Euclide de Mégare démontrait que le bien est unique malgré le grand nombre de noms dont on le 

nomme : prudence, dieu, raison, etc. Tout ce qui n'était pas le bien, il le supprimait comme n'existant 

pas.                                             Diogène Laërce : Vies, doctrines et sentences  

 

Je ne crois pas au Bien, je crois à la bonté.               Un personnage de V. Grossmann in Vie et destin *  

                        

BIEN ET MAL 

Ô Dieu de Vérité et de Justice, détruis le mal qui est en moi !                   Livre des morts (Égypte), 14 

 

À qui t'a fait du mal, rends le bien en échange.                       Conseils de sagesse (Sumer) * 

 

Je me nomme Celui qui dompte tout [dit le dieu Ahura Mazda au prophète Zarathustra] parce que je 

dompte les deux mondes, celui qu'a créé le Bon esprit et celui qu'a créé le Mauvais. [...] Or, à l'origine, 

les deux esprits qui sont connus comme jumeaux sont l'un, le bien, l'autre le mal : en pensée, en parole et 

en action. Entre les deux, les intelligents choisissent bien, non les sots. 

                               Zarathoustra : Les Gatha (Yasna 30 : 3)  

 

(Le ministre légendaire Force de l'Encre, inventeur de l'écriture, parle à l'Empereur Jaune son maître) 

Le Ciel et la Terre formés, l'humanité est apparue sans que soient fixés les critères du bien et du mal, 

sans que le vice et la vertu reçoivent leur juste rétribution, ni les périodes d'activité et de repos n'aient 

été instituées, ou définis les statuts de l'avant et de l'après. Or aujourd'hui j'aimerais instaurer les cadres 

du bien et du mal [..] afin d'être le régulateur de l'empire.    Les quatre canons de l'Empereur Jaune (II)  

 

(Socrate :) Les maux ne peuvent pas disparaître parce qu'il faut toujours qu'il y ait quelque chose de 

contraire au bien.                                                                                Platon : Thétète (176a) 

 

Il n'y a que deux voies : la voie de la vertu et la voie du vice.       Confucius cité par Zhuang Zi : Li leou  

 

Il est facile de faire le mal, difficile de faire le bien.                           Sur une stèle de l'empereur Ashoka 

 

Rien n'est tout à fait beau, rien n'est tout à fait laid ; mais tout ce qui est fait, l'occasion s'en saisit et lui 

donne une valeur honteuse ou bien honnête.        Euripide (?) dans les "Doubles dits" présocratiques (II) 

 

Le bien est plus déterminé et ordonné que le mal, de même qu'un homme convenable est plus déterminé 

et ordonné qu'un homme qui a des défauts, car entre eux il y a nécessairement la même différence. 

                                                              Aristote : Protreptique  

 

Non seulement le mal n'est pas nuisible, mais il est nécessaire à la beauté du monde et il n'est pas bon de 

le supprimer.                                                     Chrysippe cité par Plutarque * 

 

Toutes fautes se valent, toutes les actions droites se valent, c'est pourquoi il n'y a aucun degré  dans le 

bien ni dans le mal.                                     Cicéron : Les paradoxes des Stoïciens *  

 

Il n'est jamais permis de faire le mal pour qu'il s'ensuive un bien.                                   Paul de Tarse * 

 

Le bien et le mal habitent dans chaque homme.                          Mani : Kephalaia (I) *  
 

Ils ont pour principe de ne discuter jamais du bien et du mal sans partir des axiomes de la religion et de 

la philosophie [sans doute, la "philosophie" au sens large] ; autrement ils craindraient de raisonner d'une 

manière incomplète et d'édifier de fausses théories.                                           Thomas More : L'utopie  
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L'occasion de faire du mal se trouve cent fois par jour, et celle de faire du bien une fois dans l'année, 

comme dit Zoroastre.                                                             Voltaire : Zadig  

 

(Faust) ðEh bien, qui donc es-tu ? (Méphistophélès) ðUne partie de cette force qui tantôt veut le mal 

et tantôt fait le bien.                                                   Goethe : Faust 

NDJ. On s'y perd, dans cette histoire, entre le diable et le bon dieu, et c'est sans doute là l'un des messages de l'auteur ; 

interpénétration du bien et du mal. Méphisto parle aussi de la pitié que lui inspirent les hommes, il aide Faust à sauver 

Marguerite, le Seigneur l'appelle "vrai enfant du ciel"... 

 

Se préoccuper de ce qui est bien ou mal dans la façon de se conduire atteste d'un arrêt dans le 

développement intellectuel.                                                 Oscar Wilde : Pensées  

 

Ils ont pour principe de ne discuter jamais du bien et du mal sans partir des axiomes de la religion et de 

la philosophie [sans doute, la "philosophie" au sens large] ; autrement ils craindraient de raisonner d'une 

manière incomplète et d'édifier de fausses théories.                                           Thomas More : L'utopie 

                                                                         

 

(Le diable à saint Antoine) Le mal et le bien ne concernent que toi, ðcomme le jour et la nuit, le plaisir 

et la peine, la mort et la naissance, qui sont relatifs à un coin de l'étendue, à un milieu spécial, à un 

intérêt particulier. Puisque l'infini seul est permanent, il y a l'Infini ; ð et c'est tout !    

                                       Flaubert : La tentation de saint Antoine (ponctuation respectée) 

 

La morale exige que le bien coûte plus que le mal. Le bien est d'origine statistique ; le mal d'origine 

personnelle. Le bien dicté ; le mal, soufflé.                                                Valéry : Instants  

 

Alors surgit le conflit entre notre homme inférieur et notre homme supérieur, entre nos désirs et notre 

volonté, entre notre avidité pour les objets qui intéressent nos sens et le but qui est au fond de notre 

cîur. C'est alors que nous commenons ¨ distinguer entre ce que nous désirons immédiatement et ce qui 

est bien. Car le bien est ce qui est désirable pour notre plus grand moi. Ainsi le sens du bien émane d'une 

conception plus vraie de notre vie [é]. 

 [é] Le mal aussi doit progresser et se changer en bien ; il ne peut r®sister et livrer bataille au 

Tout. [é] Si l'existence ®tait un mal, il n'y aurait pas besoin de philosophes pour le prouver. [é] 

L'existence elle-même est présente pour prouver qu'elle ne peut pas être un mal.          Tagore : Sâdhanâ 

NDJ. Pourtant, R. Tagore a écrit de très bonnes choses ! Ci-dessus, des contre-exemples. Notez tout de même ("C'est alors 

é") les principes de plaisir et de r®alit®, quelques ann®es avant Freud. 

 

Après la guerre civile, j'ai découvert qu'il y avait eu autant de souffrances et de crimes de part et d'autre. 

Mes enfants m'ont fait comprendre qu'il n'y a pas de mal ni de bien absolus, que deux personnes aux 

idées opposées peuvent être également bonnes ou mauvaises. Voilà ce que mes enfants m'ont appris.  

                       Une ancienne militante franquiste, interviewée à la télévision 

NDJ. Cette Illuminée anonyme, que je béatifie illico sous le nom de Doña Iluminación, est deux fois bienheureuse : pour 

avoir tiré du malheur une telle vérité et pour avoir appris quelque chose de ses enfants.     

 

Maître Kenung reçut un jour un frère jésuite ; il apprit de lui que les chrétiens divisaient le monde en 

deux parts : qu'ils avaient un dieu du bien et un dieu du mal, Satan, et qu'au milieu, il y avait la balance 

du jugement dernier.  

ð "Une balance ne peut peser que le même et le même", observa le maître.  

Le jésuite fut alors remercié et raccompagné à la porte du monastère. 

                                                                J.-Ch. Angrand : Recueil tch'an du crabe à huit pattes  

 

(À propos de la Gnose) Alors le mal cesse de s'opposer au bien ; il est lié à la manifestation et apparaît 

simplement comme l'expression de tout ce qui accroît l'entropie du monde. Le dualisme porte sur la 

genèse et non sur l'essence de l'univers.                                                    É. Gillabert : Jésus et la gnose 

 

C'est en faisant le bien que l'on détruit le mal, et non en luttant contre lui.                      Charif Barzouk * 
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BIEN ET MAL 

Voir : CONTRAIRE(S) (citation de William Blake). 

Voir : FINI ET INFINI (citation de R. Tagore). 

Voir : Deux MONDES. 

 

BIEN ET MAL : dans l'univers 

(En concl. du chap. "Le mal occasion du bien, et le bien supérieur au mal dans l'univers") Ainsi la 

proportion de l'univers que nous connaissons, se perdant presque dans le néant au prix de ce qui nous est 

inconnu, et que nous avons pourtant sujet d'admettre ; et tous le maux qu'on nous peut objecter n'étant 

que dans ce presque néant, il se peut que les maux ne soient aussi qu'un presque néant en comparaison 

des biens qui sont dans l'univers. 

(En concl. du chap. suivant, "Le Bien physique sur la terre est supérieur au mal physique") Quand 

même il serait échu plus de mal que de bien au genre humain, il suffit par rapport à Dieu qu'il y ait 

incomparablement plus de bien que de mal dans l'univers. 

Leibniz : Pensées sur la religion et la morale [posthume] (I). Originaire de la Théodycée 

NDJ. Leibniz ? L'un des plus grands esprits du monde, qui est mort il y a trois siècles ? J'étais tout prêt à le croire. 

 

BIEN/MAL, BON/MAUVAIS : lequel l'emporte(ra) ?  

La bonté seule apaise la haine, telle est la loi éternelle.                        Dhammapada (5) 

 

(Réponse du mazdéisme de Zarathustra : le Bien ! Cf. première citation de BIEN ET MAL). 

 

Il est facile de faire le mal. Il est difficile de faire le bien.                         Édits de l'empereur Ashoka * 

 

La bonté triomphera de l'inhumanité comme l'eau l'emporte sur le feu. Ceux qui pratiquent l'humanité ne 

représentent aujourd'hui pas plus qu'une goutte d'eau qui tenterait d'éteindre une charrette de fagots en 

flamme ; ils en concluent que l'eau ne saurait triompher du feu, ce qui est pire que de se rallier à 

l'inhumanité et ne peut que les conduire finalement à leur perte.          Mencius (VI) A18 

 

Celui qui fait le mal en éprouve du remords : c'est pourquoi le péché ne s'accroît pas. Celui qui fait le 

bien est sans remords ; sans remords, il est satisfait ; satisfait, il est joyeux ; joyeux, son corps est 

tranquille ; la tranquillité du corps produit le bien-être ; dans le bien-être, l'esprit se recueille ; recueilli, 

il voit la vérité : c'est pourquoi le bien s'accroît. Un homme à qui on a coupé les mains et les pieds, s'il 

donne seulement une poignée de lotus au Bouddha, échappera aux lieux de la punition pendant  quatre-

vingt dix kalpas. C'est pourquoi je dis : le bien est prédominant, le mal est peu de choses.    

Le Milindapanha (Questions du roi Ménandre au moine Nagasena)  

NDJ. La durée d'un kalpa, c'est-à-dire d'un cycle cosmique et aussi d'un jour de Brahma, est de 4 ou 12 millions d'années ou 

de plusieurs milliards d'années, selon les sources. Nous en serions au septième kalpa. (Attention, il y a aussi des cycles 

cosmiques de durée dite incalculable.) 

 

Bien s¾r, il est plus facile de faire le mal que le bien. Mais pourquoi ? [é] Ce n'est pas parce que le bien 

est faible et le mal puissant, non et non ! C'est parce qu'ici, sur la terre, les conditions actuelles telles que 

l'humanité les a créées sont beaucoup plus propices et favorables au mal. [é] Si l'on savait voir dans les 

régions supérieures, on pourrait constater que le bien est plus puissant que le mal.  

                                                                  P.M. Aïvanov : Les deux arbres du paradis 

 

Dans l'être humain le plus perverti et le plus cruel, tant qu'il est un être humain, il existe une petite 

graine d'amour et de compassion qui fera de lui, un jour, un bouddha. 

                                                       Le XIVème Dalaï Lama in M. de Smedt : Paroles d'Orient 

 

Les vrais BIENS 

Les biens que l'on comptabilise ne sont pas des biens.      Abd al-Rahman al-Sulamî : Futuwah 
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BIENVEILLANCE 

Ainsi doit-on ouvrir son cîur ¨ lôinfini ¨ tous les êtres vivants, rayonner la bienveillance envers le 

monde entier : ouvrir son cîur dans toutes les directions, en haut, en bas et tout autour, sans limites, 

libre de toute haine et de toute aversion.  
Que lôon soit assis, debout, en marche ou couché, tant que lôon est ®veill®, on doit toujours °tre fid¯le ¨ 

ce souhait. Côest ce que lôon appelle "Demeurer dans un état divin, ici et maintenant".  Sutta Metta (8, 9) 
 

Fais en sorte que le moustique même n'ait pas de crainte à ton égard.                         Gandhi * 

NDJ. Albert Schweitzer interdisait de les tuer dans son hôpital.      

 

BIFURCATION 

(Tout à fait indépendamment des théories mathématiques : ce que d'autres appellent "dualité")  What I 

am essentially protesting against is the bifurcation of nature into two systems of reality, which, in so far 

as they are real, are real in different senses. One reality would be the entities such as electrons which are 

the study of speculative physics. This would be the reality which is there for knowledge; although on 

this theory it is never known. For what is known is the other sort of reality, which is the byplay of the 

mind. Thus there would be two natures, one is the conjecture and the other is the dream. 

[é] The bifurcation theory dies hard [é].                                A.N. Whitehead : The concept of nature 

NDJ. Selon H. Siebert (Newton et Goethe) qui fournit la référence, ceci implique deux réalités, l'une physique et l'autre 

mentale, l'une cause de la perception et l'autre objet ; ou encore quantité d'un côté, qualité de l'autre. 

 

BIG BANG 

On peut considérer ce modèle comme une succession ordonnée de présupposés qui reflètent nos 

préjugés sur l'espace, sur le temps,  sur la causalité, etc. L'ensemble de ces axiomes permet la 

construction d'un univers où les mathématiques qui nous sont familières peuvent fonctionner comme 

système explicatif.                                                   L. Brisson & F. W. Meyerstein : Inventer l'univers 

 

Nous considérons le big bang comme le processus irréversible par excellence. L'irréversibilité résulterait 

de l'instabilité du pré-univers, instabilité induite par les interactions entre la gravitation et la matière. 

Dans cette perspective, notre univers serait né sous le signe de l'instabilité. Et des notions comme l'auto-

orgnisation [...] pourraient également s'appliquer aux premiers stades de l'univers. Après tout, à ces 

premiers stades, l'univers était comme un petit enfant : il ou elle pourrait devenir pianiste ou avocat, 

mais pas les deux en même temps.                                                      Prigogine : La fin des certitudes 

 

Au fur et à mesure que l'univers s'éloigne dans le temps du big bang physique, la liberté humaine 

l'emmène vers un big bang spirituel qui le transporte dans la dimension de l'amour. 

P. Lévy : World philosophie 

NDJ. Impossible ! un big bang, quoi que vaille la théorie, ne peut pas enchaîner sur un autre. Ce sont de pareilles inepties qui 

font penser, par réaction, que science, philosophie et poésie sont des domaines différents. 

 

Les expériences et les théories [de la physique] portent sur des systèmes limités dans le temps et dans 

l'espace. C'est d'ailleurs pourquoi les spéculations de la cosmologie actuelle, largement répandues dans 

le public sous le slogan "big bang", ne peuvent pas prétendre au même statut scientifique que la 

physique ou l'astrophysique.                                                               F. Lurçat : Le chaos   

 

Le big bang, habituellement interprété comme un point initial, ou temps zéro, peut aussi être repoussé 

dans le passé à l'infini d'un monde sans commencement : il suffit pour cela de compter le temps sur une 

échelle logarithmique, qui n'est pas moins naturelle que l'échelle linéaire habituelle, un peu comme c'est 

le cas de l'échelle absolue des températures.   H. Atlan in T.X. Thuan : Le monde s'est-il créé tout seul ? 
NDJ. Ça, c'est très vilain : partir d'une vue erronée donnée comme "habituelle" pour proposer un tour grossieré 
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Le big bang marque le point zéro de l'univers.             A. Jacquard & A. Kahn : L'avenir n'est pas écrit 

NDJ. (1) Le big bang est inconcevable en tant qu'événement par la physique ; celle-ci ne l'utilise comme état extrême dans un 

raisonnement. (2) Un instant zéro est inconcevable par la raison. Les cosmophysiciens ne l'ayant pas assez dit ðcomme s'ils 

ne l'admettaient pas vraimentð le public confond. L'instant précis du big bang échappe à toute théorie ; encore moins 

offrirait-il une explication du monde. Cet instant, c'est celui où la science s'arrête parce que tous les paramètres physiques 

prennent une valeur nulle ou infinie, c'est une "singularité". Il faut alors introduire du nouveau pour faire repartir la machine 

à penser : inflation, matière noire, matière sombre, vide quantique, "quintessence" (sic), jusqu'à une demi-douzaine de 

dimensions supplémentaires, ou encore l'intervention éphémère de la constante cosmologique que son inventeur (Einstein) 

avait lui-même reniée ; en d'autres termes, il faut alors une hypothèse de plus pour faire repartir une théorie.                

              

BIG BANG 

Voir : Origine des DATES (siècles et années). 

 

Pensée BINAIRE, BINARITÉ (compléments à "L'un ou l'autre" dans les Fondements) 

(Sur son char, la déesse conduit le jeune Parménide et lui désigne une bifurcation) Mes paroles 

t'apprendront quelles sont les deux seules voies d'investigation que l'on puisse concevoir. La première 

dit que l'Être est et qu'il n'est pas possible qu'il ne soit pas. C'est le chemin de la certitude car elle 

accompagne la vérité. L'autre, c'est : l'Être n'est pas et, nécessairement, le Non-Être est. Cette voie est un 

étroit sentier où l'on ne peut rien apprendre.                                                  Parménide : Nature (II)  

NDJ. L'exemple mythique, fondateur ! "Il  y a" ou bien "il n'y a pas" et vous devez choisir, jeune homme ! 

 

S'il existe quelque chose, c'est ou l'être, ou le non-être, ou à la fois l'être et le non-être. Or l'être n'est pas 

[é] car si l'être existe, il est soit éternel, soit engendré, soit les deux à la fois. Or il n'est ni éternel, ni 

engendré, ni les deux à la fois, comme nous allons le démontrer [...].           Gorgias : Traité du non-être 

 

Que votre langage soit oui si c'est oui, non si c'est non ; ce qu'on y ajoute vient du malin. 

Qui n'est pas avec moi est contre moi et qui n'amasse pas avec moi disperse.  

Le Christ in : Matthieu (5 : 37 puis 12 : 30) 

 

Tout ce qui doit apparaître, se présenter à nous comme phénomène, doit annoncer ou bien une dualité 

originelle susceptible d'être résolue, ou bien une unité originelle qui peut arriver à se scinder, et le 

phénomène apparaîtra selon ce mode. Dissocier ce qui est uni, unir ce qui est dissocié, c'est la vie de la 

nature ; c'est l'éternelle systole et diastole, l'éternelle syncrise et diacrise, l'aspir et le respir du monde 

dans lequel nous vivons, sommes actifs dans lequel nous sommes.  Goethe : Farbenlehre (Entwurfé, 5) 

 

[On perd son temps] en imaginant, derrière la chose en soi, une seconde chose en soi, dont l'autre ne 

serait que la manifestation. Arrivés à un certain point, c'est-à-dire au velle et au nolle, à l'affirmation et à 

la négation, nous n'avons pas à en chercher la raison d'être dans une substance quelconque ; il ne nous 

reste qu'à reconnaître que nous avons atteint les limites de la connaissance humaine.  

                                                           Schopenhauer : Lettres à un disciple 

 

Nos relations par rapport au monde intérieur et extérieur s'avèrent souvent, à l'état brut, bivalentes. Par 

exemple, nous traitons du jour ou de la nuit, de la terre ou de l'eau, etc. Au niveau de l'existence, nous 

avons la vie ou la mort, notre cîur bat ou ne bat pas, nous respirons ou suffoquons, nous avons chaud 

ou froid, etc. Des relations similaires ont cours à des niveaux plus élevés. C'est ainsi que nous avons 

l'induction ou la déduction, le matérialisme ou l'idéalisme, le capitalisme ou le communisme, les 

démocrates ou les républicains, etc. et ainsi de suite indéfiniment à tous les niveaux. 

A. Korzybski : Science and sanity (reproduit in "Une carte n'est pas le territoire") 

 

(À propos de volonté des liens corps/esprit) Pour atteindre une conclusion claire, nous devons adopter 

un point de vue donné, lequel exclut automatiquement l'autre. [é] Il n'y a jamais de processus qui soient 

à la fois physiques et mentaux. 

(À propos de volonté et libre arbitre) Il est manifestement évident que les deux points de vue 

[introspectif et extérieur] s'excluent mutuellement, et qu'il est dénué de sens de les appliquer 

simultanément tous les deux.                                                             M. Planck : Autobiogr. scient. etc. 

NDJ. La dernière conférence du physicien (juin 1946), intitulée "Faux problèmes de la science". 
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N'abusons pas du mot "loi" dans un domaine qui est celui de la liberté, mais usons de ce terme commode 

quand nous nous trouvons devant de grands faits qui présentent une régularité suffisante : nous 

appellerons loi de dichotomie celle qui paraît provoquer la réalisation, par leur seule dissociation, de 

tendances qui n'étaient d'abord que des vues différentes prises sur une tendance simple. Et nous 

proposerons alors d'appeler loi de double frénésie l'exigence, immanente à chacune des deux tendances 

une fois réalisée par sa séparation, d'être suivie jusqu'au bout, ðcomme s'il y avait un bout ! 

                                                                                               Bergson : Les deux sources 

 

La pensée fonctionne de manière dualiste, or tout ce qui existe est non-dualiste (advaita). 

 S. Radhakrishnan : Indian philosophy *  

 

La conscience ˈ¨ la diff®rence de toutes les connexions inf®rieuresˈ conduit ¨ une s®paration nette de 

l'individu et de son monde ambiant.                                                          Heisenberg : Manuscrit 1942 

 

Il est dans la nature de l'inconscient de pouvoir simultanément affirmer et nier, dire oui et  non  à la 

même question ; en quelque sorte savoir et ne pas savoir.                              A. Koestler * 

NDJ. Sans préjuger de "la nature de l'inconscient" : dans la mesure où ce domaine est celui du non-réalisé (ou non-

manifesté), il échappe du même coup à la binarité (qui règne, elle, sur le conscient). C'est aussi simple que capital ! 

 

Que tout processus psychologique ait pour fondement l'opposition entre des pôles contraires est pour 

nous une chose évidente. C'est là, en effet, l'idée fondamentale de la psychologie de Jung, l'idée qui le 

mena bien au-delà de la perspective freudienne. Elle s'appuie sur son concept d'énergie psychique ; 

celle-ci, comme tous les processus énergétiques, a pour origine une bipolarité, ou présuppose une 

polarité d'opposés.                                                              M.-L. von Franz : Les mythes de la création 

 

Deux colosses [é] Pour H®raclite, tout s'®coule, tout change, tout se transforme. On ne se baigne pas 

deux fois dans la même eau.  Pour Parménide au contraire, seul l'Un existe, unique, immobile immuable, 

parfaitement homogène. 

 La vérité est entre les deux, ou plutôt elle dans les deux à la fois. Dans notre monde en général et 

dans tous les phénomènes particuliers, il y a quelque chose qui se conserve et quelque chose qui 

s'écoule, qui change, qui devient. Il y a, pour parler avec Platon, un cercle du Même et un cercle de 

l'Autre. Toute tentative pour réduire le Même à l'Autre ou vice-versa se soldera par un demi-échec : ce 

sont des aspects irréductibles de notre monde, qui ne peut être compris que dans cette dualité. 

 [é] Pour d®crire notre monde loyalement, compl¯tement, il nous faut non pas un compromis ou 

une mosaïque des deux aspects, mais une synthèse où ils sont indissolublement liés : il faut que, sous 

une forme changeante, se conserve une matière immuable. 

F. Bonsack : Information, thermodynamique, vie et pensée 

NDJ. Pas mal, pour une thèse de philosophie ! Au demeurant, le sujet est bien celui indiqué dans le titre. 

 

Les événements présentent un caractère binaire ; ou bien ils se produisent ou bien ils ne se produisent 

pas en un certain "ici et maintenant".  

L. Brisson & F.W. Meyerstein : Inventer l'univers 

NDJ. Il s'agit de physique dans un espace topologique, l'univers étant défini comme "la somme de tous les événements 

physiques". Les auteurs ajoutent ces deux lignes en note infrapaginale sans autre commentaire ; votre jardinier en ferait un 

axiome premier. 

 

(À propos du modèle "Big bang") On stipule que l'univers est un objet géométrique, et que cet objet est 

un espace topologique. On appelle les points de cet espace des "événements". Chaque événement est 

déterminé sans ambiguïté par ses coordonnées spatio-temporelles ; chaque événement se produit "ici et 

maintenant" (hic et nunc). Ainsi l'univers est-il défini comme la somme de tous les événements 

physiques. [En note :] Les événements présentent par ailleurs un caractère binaire ; ou bien ils se 

produisent, ou bien ils ne se produisent pas en un certain "ici et maintenant". 

                                                                       L. Brisson & F.W. Meyerstein : Inventer l'univers 

 

 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            59 

 

À toute particule élémentaire correspond une antiparticule de même masse et de signe opposé. 

(Manuels de physique) 

NDJ. La binarité (ou la symétrie) au niveau d'organisation le plus inférieur de la matière. Et ce ne serait pas tout : à chaque 

particule sa partenaire supersymétrique. 

 

Pensée BINAIRE, BINARITÉ : appréciations divergentes d'un même fait 

(Les toutes premières Expositions Universelles : Londres 1850 ï Paris 1855)  

(1) L'événement le plus poétique et mondialement historique.                Ambassadeur C. Von Bunsen * 

(2) Cette Exposition est une preuve éclatante de la violence concentrée avec laquelle la grande industrie 

moderne renverse partout les barrières nationales, effaçant de plus en plus les particularités locales dans 

la production, les rapports sociaux et les caract¯res de chaque peuple. [é] La bourgeoisie moderne  

édifie le Panthéon des dieux qu'elle s'est créés.                                                             Marx & Engels *  

     

Pensée BINAIRE, BINARITÉ  

Voir : CLEF (citation d'Edgar Poe). 

Voir : DICHOTOMIE. 

 

Agriculture et aliments BIO 

Le bio consiste à ne plus employer de pesticides, d'engrais de synthèse, etc. Mais on ne peut pas nourrir 

une planète de 9 milliards d'habitants [en 2050] avec du bio. En revanche, on peut faire ce que l'on 

appelle de "l'écologiquement intensif" : cela signifie que l'on reconnaît qu'on ne peut pas faire de 

l'agriculture efficace et nourrir une planète en n'ayant aucun pesticide, ou aucun engrais, mais que l'on 

va en mettre le moins possible, choisir les produits les moins nocifs, utiliser les systèmes de défense 

naturels des plantes, etc. Nous autres Français aurions certainement suffisamment de terres pour nous 

permettre de produire moins, et bio, mais nous avons aussi une responsabilité collective et éthique à 

produire de la nourriture pour le reste de la planète, puisque nous en avons la capacité. 

G. de Marsily in H. de Lumley : L'Univers, la Vie, l'Homme 

 

BIOGRAPHIE 

Il arrive que la biographie d'un homme fournisse des réponses que lui-même aurait été incapable de 

formuler.                                               C. Wilson : Jung, le seigneur de l'inconscient  

 

Dans l'état actuel des sources, [Gengis Khan] reste difficile à discerner, encore plus à décrire et à 

comprendre. A chaque détour de son destin, une pièce nouvelle peut s'ajouter et s'ajuster au puzzle 

complexe que constitue le personnage.                                M. Hoàng : Gengis Khan 

NDJ. Un peu naïf mais de grande portée. Dites-vous bien qu'il en va de même de la connaissance que vous pouvez avoir de 

tous vos semblables ðet vous les "comprendrez" bien mieux ! 

 

BISSOCIATION 

La bissociation consiste à combiner deux matrices cognitives jusque-là sans rapports entre elles, de sorte 

que s'ajoute à la hiérarchie un nouveau plan qui incorpore les structures précédemment séparées. 

                                                                 Arthur Koestler : Le cheval dans la locomotive 

 

Pour décrire le schéma unitaire qui convient à toutes les variétés du comique, j'ai proposé le terme de 

bissociation qui désigne la perception d'une situation ou d'un événement dans deux contextes associatifs 

qui s'excluent mutuellement.                                         

 J'ai forgé le terme "bissociation" pour établir [é] une distinction entre la routine de la pensée 

disciplinée dans un seul univers du discours ˈsur un seule plan, disais-jeˈ et les types cr®ateurs 

d'activité mentale qui opèrent toujours sur plus d'un plan. Dans le comique la création d'une plaisanterie 

subtile et la perception de cette plaisanterie, qui consiste à le re-créer comportent l'une et l'autre la 

délicieuse secousse mentale d'un saut brusque d'un plan ou d'un contexte à un autre.  

                                     Arthur  Koestler : Janus      
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(À propos du "changement 2" [NDJ]) Koestler, dans Le cri d'Archimède, fait un relevé très complet 

d'exemples de ce phénomène, puis introduit le concept de bissociation. Selon lui, la bissociation consiste 

à percevoir "une situation ou une idée sur deux plans de référence dont chacun a sa logique interne mais 

qui sont habituellement incompatibles", et "la bissociation soudaine d'un événement mental à l'aide de 

deux matrices habituellement incompatibles provoque un déplacement abrupt du mouvement de la 

pensée, qui passe d'un contexte associatif à un autre".                                  

P. Watzlawick et coll., Changements, paradoxes et psychothérapie 

NDJ. "Le changement 2 est un changement de changement", un changement au second degré introduit, selon les auteurs, par 

la théorie des types logiques (voir CHANGEMENT). Dans ce livre, "bissociation" est écrit avec un seul s. 

 

BISSOCIATION  

Voir : CHANGEMENT.  

 

David BOHM 

Voir : SCIENCE ET PHILOSOPHIE. 

 

BOÎTE NOIRE 

[Ne pas confondre :] (1) celle des avions, qui dit tout lorsqu'on la retrouve et qu'on l'ouvre ; (2) celle des 

scientifiques, qui est tout le contraire : une structure dont on devine l'existence par ses manifestations 

mais dont on ignore tout car on ne peut pas l'ouvrir.                                          A.S. : Mini-traité du moi 

NDJ. Sous le second sens, notion-clef en PhS : "Tout système a sa boîte noire". 

 

BOITEUX 

D'où vient qu'un boiteux ne nous irrite pas, et un esprit boiteux nous irrite ? A cause qu'un boiteux 

reconnaît que nous allons droit, et qu'un esprit boiteux dit que c'est nous qui boitons ; sans cela nous en 

aurions pitié et non colère.                      Pascal : Pensées (Br. 80) 

 

BON ou mauvais    

On me dit parfois : "Oui, tu vois toujours le bon côté de tout". Quelle platitude ! Tout est parfaitement 

bon. Et en même temps parfaitement mauvais. [...] Toute situation, si déplorable soit-elle, est un absolu 

et réunit en soi le bon et le mauvais. Je veux dire, simplement, que "voir le bon côté des choses" me 

paraît une expression répugnante, de même que "tirer le meilleur parti de tout".               Etty Hillesum * 

 

BONHEUR 

Le plus grand bonheur appartient à ceux qui enseignent aux autres les secrets d'une vie heureuse pour 

que les hommes et les femmes puissent trouver la voie de la perfection et de l'immortalité. 

      Zarathoustra : Gathas (IV ou Yasna 31) 6 

 

La récompense de la médiocrité.                       Xavier [ou Joseph ?] de Maistre * 

 

Religion à part, le bonheur est de s'ignorer et d'arriver à la mort sans avoir senti la vie. 

Chateaubriand : Réflexions et maximes (140) 

 

 

Leçons de bonheur par Schopenhauer 
(Citations extraites de Schopenhauer : L'art d'être heureux) 

 

Chacun de nous a son horizon de bonheur, plus précisément "un horizon propre pour ce qu'il peut éventuellement 

atteindre : ce qu'il revendique va jusqu'à cette limite. Quand un objet contenu dans ce périmètre s'offre à lui de 

telle sorte qu'il peut s'attendre à l'obtenir,  il se sent heureux ; et malheureux, en revanche, si des difficultés 

interviennent qui le privent de cette perspective. Ce qui se tient hors de cet horizon n'a sur lui aucun effet." (Règle 

de vie n° 4).  

A chacun aussi son potentiel de malheur : "En tout individu la mesure de souffrance qui lui est inhérente 

serait déterminée une fois pour toutes par sa nature, laquelle mesure ne pourrait ni demeurer vide ni être trop 

remplie, si variable que soit la forme de la souffrance. La souffrance et le bien-être qu'on ressent ne seraient donc 
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pas du tout déterminés de l'extérieur, mais précisément par cette mesure, par ces dispositions, qui peuvent certes 

subir, en fonction de l'état physique, quelques baisses ou quelques hausses à divers moments, mais qui, dans 

l'ensemble, resteraient identiques et ne seraient rien d'autre que ce que l'on appelle le tempérament de l'individu, 

ou plus exactement le degré selon lequel  il serait, comme le dit Platon au livre I de "La République", eukolos ou 

dyskolos, d'humeur légère ou d'humeur morose." (Règle de vie n° 5).  

Autant de microcosmes que d'individus. "Chacun vit dans un monde différent, et celui-ci s'avère aussi 

divers que la diversité des personnes : conformément à ces dernières, il est pauvre, insipide, plat, ou bien riche, 

intéressant, plein de sens. Même la diversité que le destin, les circonstances, le contexte introduisent dans le 

monde de chacun est de moindre importance que cette diversité-là. De surcroît, la seconde peut varier par l'effet 

du hasard, tandis que la première a été irrévocablement établie par la nature." (Règle de vie n° 38). Et chacun 

réagit de manière propre à un événement donné : "Pour le bien comme pour le mal, ce qui arrive et s'oppose à 

chacun dans sa vie importe infiniment moins que la façon dont il l'éprouve, que la forme de sa réceptivité et le 

degré de cette réceptivité en chacune de ses formes." (Ibidem). "Avec le même environnement, chacun vit dans un 

autre monde (microcosme) ; les mêmes événements du dehors affectent chacun tout à fait autrement. Et la 

différence qui naît exclusivement de ces dispositions intimes est bien plus grande que celle que des circonstances 

extérieures établissent entre des hommes différents." (Eudémonologie). 

Autre découverte, l'attitude, l'activité peuvent primer sur l'objectif ! "Faire des efforts et combattre en 

résistant, voilà le besoin le plus essentiel de la nature humaine : l'arrêt, dont la jouissance tranquille suffirait 

amplement, lui est chose impossible. Franchir des obstacles est le plaisir le plus souverain de son existence, elle 

ne connaît rien de meilleur. Les obstacles peuvent être purement matériels, comme dans le commerce ou les 

affaires, ou de nature purement spirituelle, comme dans l'étude et la recherche ; lutter pour les éliminer et les 

vaincre est le plaisir suprême de son existence." (Règle de vie n° 30). Cette précieuse observation ne doit 

cependant pas être généralisée : nombre de nos semblables, loin  de chercher la bagarre, ont besoin de "jouissance 

tranquille" ! 

Enfin, pour nous pr®munir contre l'al®atoire des ®v®nements quotidiens, Schopenhauer inventeé la 

cloison mobile. "Les affaires de la vie qui nous touchent interviennent et se bousculent entre elles de manière 

totalement éclatée, fragmentaire, sans lien entre elles, dans le plus violent des contrastes, sans le moindre point 

commun sinon qu'elles sont nos affaires. C'est pourquoi il importe d'organiser de manière tout aussi fragmentaire 

nos pensées et nos soucis au sujet de ces affaires pour qu'ils leur soient conformes. Autrement dit, il nous faut être 

capable d'abstraire. Il nous faut réfléchir à toute chose en son temps, en avoir souci, en profiter, la supporter sans 

nous préoccuper le moins du monde de tout le reste ðil faudrait pour ainsi dire avoir des portes coulissantes de 

nos pensées : tandis que nous en ouvrons une, nous fermons les autres." (Règle de vie n° 21).   

 
NDJ. Quand Schopenhauer parle du bonheur, il faut s'attendre à tout car, on le sait bien, Arthur n'y croit pas et il le dit 

franchement : comme si l'on pouvait préférer vivre à ne pas vivre ! Il s'agit seulement de souffrir le moins possible. Le lecteur 

est souvent rappelé à cette évidence que la souffrance (le réel, le positif) a prééminence sur le bonheur (chimérique, négatif) 

comme Voltaire l'a écrit au marquis de Florian : "Le bonheur n'est qu'un rêve, la douleur est réelle". Que ceci soit bien 

entendu ! 

Cela n'a pas empêché notre docteur ès pessimisme de rédiger un "Art d'être heureux" dans lequel il expose des vues 

très perspicaces sur la structure et le fonctionnement de la personnalité. Car il s'agit d'un autre niveau de réflexion : on peut 

construire des ponts sans rien entendre à la théorie de la relativité, on a découvert des continents en toute ignorance de la 

tectonique des plaques ! Laissons donc de côté la métaphysique du bonheur et apprenons de Schopenhauer en son petit 

manuel d'eudémonologie ou eudémonique (comme il appelle cette science) ce qui nous rend heureux ou malheureux. Il 

faudra aussi laisser de côté les recettes désespérantes telles que : contente-toi de ce que tu possèdes, envisage le pire, la santé 

est le bien le plus précieux, etc. 

 

 

(À propos d'une "anecdote d'amour" qui dura trois semaines) Dans la vie, la somme des maux, nul ne le 

conteste, est supérieure à celle des bonheurs. Plus vous aventurez de combinaisons pour gagner le 

bonheur, plus vous augmentez vos chances de pertes. Puisqu'il rentrait dans mon système d'aimer et 

d'être aimé, c'était bien de m'y risquer un jour ; mais la sotte combinaison que de laisser ma mise sur le 

tapis pendant cinquante jours ! 

(Sept pages plus loin) C'est une grande erreur de concevoir le bonheur comme un point fixe ; il y a des 

méthodes, il n'y a pas de résultats. Les émotions que nous connûmes hier, déjà ne nous appartiennent 

plus. Les désirs, les ardeurs, les aspirations sont tout ; le but rien. Je fus inconsidéré de croire que j'étais 

arrivé quelque part.                                                                              Barrès : Un homme libre 

NDJ. Une grande conclusion ressort du rapprochement de ces deux paragraphes : nul n'est totalement idiot. 
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E
2
 - W

2
 = (E + W)(E - W)     

W. Ostwald : A theory on happiness. International. Quarterly, 11 : 316 (1905) 

NDJ. Pièce maîtresse (non consultée) de la célèbre controverse entre le père de la chimie physique, celui de la physique 

statistique et d'autres pères encore à la rescousse. E est l'énergie dépensée pour le succès d'une opération, etc. Pour le point de 

vue de Boltzmann, voir dans son Voyage d'un professeur allemand en Eldorado. 

 

Je ne crois pas que le bonheur soit la notion souche de l'humanité, un fonds commun transculturel et 

transhistorique. Tel que nous l'entendons en Occident, il est issu d'une démarche singulière de la 

philosophie grecque qui l'a promu au stade d'absolu. Cette pensée repose sur deux supports, d'une part 

l'id®e de finalit® ˈle bonheur est le but ¨ atteindre, une finalit® de la vieˈ, d'autre part l'id®e d'©me ˈle 

bonheur concerne en l'homme autre chose que sa vie biologique. 

[é] À la notion d'âme, qui lui est étrangère, la Chine préfère l'idée d'animation, de souffle, de qi 

(respiration, énergie, vitalité) : les nuages, les pierres, moi-mêmeé tout est condensation de qi. Il 

n'existe pas d'instance autre. Nous sommes dans une logique de transformation continue. Dès lors, la 

grande aspiration chinoise n'est pas  l'immortalité de l'âme mais la Longue Vie. [é] par ailleurs, la 

pensée chinoise n'est pas rivée à l'idée du bonheur parce qu'elle ne pense rien, ni la stratégie ni l'éthique, 

en termes de finalit®, de moyens et de fin. [é] 

F. Julien in "Dossier Bonheur", Philosophie  n°71 (2013) 

 

BONHEUR 

Voir : CONTEMPLATION. 

Voir : ÊTRE ET AVOIR. 

 

BON SENS 

Je ne sais pas pourquoi l'on confond ces deux mots : le bons sens et le sens commun. Il n'y a rien de 

moins commun que le bon sens.                                 Pas Descartes mais Sadi Carnot *  

 

BONTÉ 

La bonté consiste à aller là ou personne n'ose aller par crainte de perdre quelque chose de soi.  

                                                     B. Vergely : Petite philosophie pour jours tristes  

 

Se tenir au BORD 

Que voit-on du bord du système ? Comment, succombant à la tentation du langage, nous tombons à 

l'intérieur du système.                                   G. Stolzenberg in P. Watzlawick : L'invention de la réalité 

NDJ. Il s'agit d'un sous-titre. Le chapitre s'intitule : "Une enquête sur le fondement des mathématiques peut-elle nous 

apprendre quelque chose sur l'esprit ?". 

 

BORNE, BORNER 

Voir : SÉPARATION, SÉPARER. 

 

BOSON et FERMIONS 

[é] Un syst¯me de quantons identiques pr®sente des propri®t®s collectives très spécifiques, de deux 

sortes [?]. Pour [é] les bosons, un véritable grégarisme les pousse à un conformisme maximal, 

privilégiant les situations où ils adoptent le même comportement ; tel est le cas des photons, par 

exemple, et c'est ce qui permet l'effet laser. 

 Pour [é] d'autres quantons, appelés fermions, c'est au contraire la plus grande différence entre 

les situations individuelles qui est favorisée (principe d'exclusion de Pauli) ; tel est le cas des électrons, 

et c'est cet exclusivisme qui explique en dernière analyse la structure des atomes comme 

l'impénétrabilité de la matière.  

J.-M. Lévy-Leblond : "Quantique" in N. Witkowski : Dictionn. culturel des sciences 
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Les "forces" ou influences sont imput®es aux bosons (photons, [é]). Quant aux fermions (quarks et 

leptons), ils constituent le support matériel de toute chose, le pain du monde quotidien.  Le principe 

d'exclusion de Pauli marque la différence absolue entre les "champs" et les "particules", l'acte et les 

acteurs, les liants et les reliés Mais souvent en science, ce qui existe absolument n'existe absolument pas. 

[é]                                             M. Cassé in J. Audouze & M. Cazenave : L'homme dans ses univers 

NDJ. Voyez comme différentes personnes peuvent parler différemment de la même choseðet pas seulement en matière de 

"science". Pour qui n'est pas familier de la chose, moi par exemple, c'est proprement vertigineux ! 

 

(Boson de Higgs) La recherche de cette particule a nécessité la construction de collisionneurs 

gigantesques. Trois acc®l®rateurs ont particip® ¨ cette traque. Le LEP [é, 1989-2000], puis le LHC [é, 

inaguré en 2009] au CERN et le Tevatron [é, jusqu'¨ 201é] au Fermilab près de Chicago. Le 4 juillet 

le LHC [é] une particule qui est tr¯s probablement le boson  de Higgs. Cinquante ans auront ainsi été 

nécessaires pour confirmer pleinement la théorie électrofaible. Mais les physiciens ne s'arrêtent pas en si 

bon chemin  [é].                                                                              Pour la science, n°419 (2012) 

NDJ. (1) Ce texts suivait de quelques semaines la découverte en question. (2) On ne nous dit jamais le coût ("coût consolidé", 

de préférence) de ces recherches. Quand je travaillais à la direction du CNRS, le mot d'ordre était : engagements 

internationaux, budget incompressible !  

 

BOTANIQUE 

La famille des oliviers et des fr°nes comprend aussi les lilas. [é] Passer des peupliers aux cytises, des 

poiriers aux ormes, aux cornouillers puis aux houx semble très incohérent. Pourtant cet ordre reflète 

approximativement l'évolution des nouvelles familles d'arbres au cours des dizaines de milliers d'années.

                                                         H. Johnson : Arbres 

NDJ. C'est ça, la botanique : une science de l'ordre caché des plantes. 

 

BOUBA, KIKI  

W. Köhler, psychologue de la Gestalt ainsi qu'éthologiste et physiologiste, a réalisé à partir de 1930 le 

test suivant. Il présentait à des enfants deux objets, l'un arrondi et massif, l'autre anguleux et pointu, et 

leur demandait de nommer ces objets : soit "bouba", soit "kiki". Résultat ? Consensus des réponses à 90 

%, le premier objet est bouba et le second kiki. Conclusion : association de sensations visuelles ou 

tactiles à des sensations auditives, adéquation du langage au monde extérieur.  

                                                              (De mémoire, référence non notée) *  

NDJ. V. Ramachandran a repris ces travaux. 

 

La BOUCHE 

La bouche est habitée par le démon de la langue et par l'ange de la parole.               Proverbe Touareg * 

                             

BOUDDHISME 

é au-dessus de toutes les autres religions. Je me réjouis de constater un accord si profond entre ma 

doctrine et une religion qui, sur terre, a la majorité pour elle.  Schopenhauer : Le mondeé II, Suppl. (17) 

NDJ. Sitôt arrivée la première vague des traductions, Sch. fut des premiers à en répandre la connaissance. On sait aussi que, 

dans ce chapitre sur "le besoin métaphysique de l'humanité", il distingue formellement deux métaphysiques : philosophie et 

religion. Question : pourquoi place-t-il le bouddhisme, sans une hésitation, dans la seconde catégorie ? (je peux proposer une 

raison). 

 

Bouddha effaça le nom d'Atman et lui substitua celui de Karman, il fit taire les verbeuses discussions 

des philosophes sur les problèmes métaphysiques et prêcha les huit étapes de la conduite parfaite ;  à la 

place de l'ineffable Brahman il mit l'ineffable Nirvanâ et, surtout, libéra sa doctrine de tout caractère 

d'enseignement mystérieux et privilégié. Les voyants upanishadiques avaient voulu n'être qu'un petit 

nombre d'élus formant une secte, et dédaignèrent toute formule de propagande. Le Bouddha dit : "Que 

celui qui a des oreilles pour entendre entende". 

C. Formichi :  La pensée religieuse de l'Inde avant Bouddha 
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(Sur l'alternative philosophie/religion) Une "religion" absolument non théiste, qui se déploie dans 

l'immanence, voilà qui commence à désemparer la réflexion occidentale. Pour parvenir à entendre ce 

que peut être une démarche effectivement mystique, mais dépourvue de tout recours à une forme 

quelconque de relation divine, il faudrait que soit mise en crise, et profondément bouleversée, l'idée 

même de ce que l'on appelle le religieux. Dès lors, n'est-il pas plus simple de considérer le Bouddha 

comme un "philosophe et moraliste" ?                                                  R. Pol-Droit : L'oublie de l'Inde 

 

 (Rencontre "Mind & Life", janvier 2013) La principale préoccupation exprimée par le Dalaï-lama était 

de passer par-dessus les cadres religieux pour faire éclore une éthique planétaire capable de fédérer les 

réponses aux défis qu'affronte l'humanité.  

M. Bitbol : Entretien 2014 "La conscience a-t-elle une origine ?" (3)  

NDJ. Il existe un livre du même auteur et de la même année. 

 

Le bouddhisme a développé une variété de modèles de réalité, de relations esprit/corps, différemment 

adaptés aux différents objectifs. Pour mettre au point un système médical efficace, il a utilisé un modèle 

de vie physicaliste et réductionniste, l'esprit étant réduit au seul corps. Pour sa philosophie morale 

quotidienne, il a avancé la thèse d'un modèle duel du corps fortement à l'abri du réductionnisme 

matérialiste qui sévissait chez les commerçants bons vivants de l'Inde urbaine. En ce qui concerne la 

pratique de méditation avancée de la philosophie bouddhiste,  messianique et universelle, le bouddhisme 

s'est appuyé sur le système unifiant et mentaliste de l'unité corps/esprit, où le corps était réduit à l'esprit. 

Pour les degrés les plus subtils de la philosophie et de la science, il a mis au point un modèle 

conventionnel et relativiste de l'interaction corps/esprit. Il y a eu de nombreuses combinaisons de ces 

modèles.                  R.A.F. Thurman in Dalai-Lama, H. Gardner et coll : EspritScience (colloque 1991) 

 

BOUILLIE POUR LES CHATS (exemples) 

Si le monde est, pour ainsi dire, un précipité de la nature humaine, le monde des dieux en est une 

sublimation ̍ les deux adviennent en m°me temps̍  Pas de précipité plastique sans sublimé spirituel. 

Ce que celui-ci perd en chaleur, celui-là le gagne. Dieu et le monde naissent simultanément, en 

s'®changeantˈ par une d®composition de la nature humaine / Le mauvais et le bon esprit sont en somme 

l'azote et l'oxyg¯ne. Tous deux appartiennent ¨ la vie animale ˈet le corps animal est compos® en 

grande partie d'une mauvaise matière spirituelle.                          Novalis : Le monde doit être romantisé 

 

BOURBAKI 

Le drapeau fatigué du formalisme a connu ses heures de gloire grâce à un groupe de mathématiciens 

français connu sous le nom de "Nicolas Bourbaki", qui a fait paraître, ces cinquante dernières années, 

une trentaine d'ouvrages sur les structures fondamentales des mathématiques, dont la géométrie et 

l'arithmétique sont des exemples particuliers. Le groupe incarne les derniers espoirs des formalistes : 

triomphe de l'axiomatisme, de la rigueur de l'élégance sans âme ; rejet du diagramme, de l'exemple et du 

particulier ; valorisation de l'abstrait et du général. Le groupe Bourbaki ne cherche pas à découvrir de 

nouveaux résultats. Ce qu'il veut, c'est codifier tout ce que l'on connaît déjà d'une nouvelle façon, plus 

succincte et plus abstraite. Ses  textes sont le fin du fin pour les hommes de l'art. 

J.D. Barrow : Pourquoi le monde est-il mathématique ?  

 

BRÂHMANE 

[é] destin® ¨ s'identifier avec Brahmâ. 

Le Brâhmane, en venant au monde, est placé au premier rang sur cette terre ; souverain seigneur de tous 

les êtres, il doit veiller à la conservation du trésor des lois civiles et religieuses. 

Tout ce que le monde renferme est, en quelque sorte, la propriété du Brâhmane ; par sa primogéniture et 

par sa naissance éminente, il a droit à tout ce qui existe.                                      Lois de Manu I, 98-100 

           

Luc BRISSON par lui-même  

J'ai étudié le sanskrit pour deux raisons : poursuivre ces études sur la tripartition fonctionnelle [de 

Dumézil] et essayer de mieux comprendre les grammaires grecque et latine. [NDJ. é et ce vaste esprit 

se cantonne à la petite philosophie occidentale.]  
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[é] Avec Inventer l'univers, nous [Meyerstein et moi] avons tenté une espèce de critique de la raison 

pure ; avec Puissance et limites de la raison, nous avons cherché à faire une critique de la raison 

pratique. 

[é] Le bonheur, c'est le sentiment d'avoir vécu la vie que l'on estimait devoir être vécue. [NDJ. Une 

affaire personnelle, donc ?] 

[é] J'ai un besoin vital d'épaisseur historique. [Voir dans ce Jardin sous : NATURE et "sentiment de la 

NATURE"]                                  L. Brisson : Rendre raison au mythe 

 

BRISURE DE SYMÉTRIE  

[Faisant suite à l'analogie de la table dressée avec les verres entre chaque couvert, puis aux expériences 

d'aimantation] La brisure de symétrie est bien spontanée, car indépendante de toute considération 

énergétique.                                                   F. Englert in La recherche, dossier 43 

NDJ. Et c'est l'un des découvreurs de la brisure de symétrie qui le dit. Mesure-t-il, mesurez-vous la gravité de cette 

affirmation ? Quelque chose advient, un signal est donné, et ça ne coûte RIEN ? 

 

Giordano BRUNO 

Voir : MONISME. 

 

BULLE 

Sentir que nous sommes quelque chose, c'est élever une barrière entre Dieu et nous. Cesser de sentir que 

nous sommes quelque chose, c'est devenir un avec Dieu. Une goutte d'eau dans l'océan a sa part dans 

l'immensité de l'ensemble, bien qu'elle n'en ait pas conscience. Mais elle s'évapore dès qu'elle entre dans 

une vie indépendante de celle de l'océan. Nous n'exagérons pas lorsque nous disons que la vie sur la 

Terre n'est qu'une bulle.                                                                             Gandhi : Lettres à l'ashram 

 

33. Chaque être vivant est un sujet qui vit dans un monde qui lui est propre et dont il forme le centre. 

49. Nous nous berçons trop facilement de l'illusion que les relations [é] d'un sujet avec les choses de 

son milieu [Umwelt] se déroulent dans le même espace et le même temps que les relations qui nous lient 

aux choses de notre milieu d'humains. Cette illusion est nourrie par la croyance en l'existence d'un 

monde unique dans lequel sont imbriqués tous les êtres vivants. [é] Il y a d'abord] le fait que chaque 

homme vit dans trois espaces qui s'interpénètrent, se complètent mais aussi s'interpénètrent en partie 

[NDJ]. 

70-71. [é] Tous ces animaux qui animent la nature autour de nous, [é] autour de chacun d'eux, une 

bulle de savon ferme leur espace visuel [é]. 

71. [é] Dans notre monde, la bulle de savon qui cerne chacun d'entre nous [é]. Il n'existe assurément 

pas d'espace indépendant des sujets. Si nous restons pourtant attachés à la fiction d'un espace universel, 

c'est pour la simple raison que nous pouvons plus facilement nous comprendre les uns les autres au 

moyen de cette fable conventionnelle. 

 J. von Uexküll : Milieu animal et milieu humain (pp. 33, 49, 70, 71) 

NDJ. Ces trois espaces sont : "actanciel" (moteur), tactile et visuel (chap. 1).  

 
Je n'aime pas le chat de Schrºdinger [é] et propose une autre approche : le Martien qui débarque sur la 

Terre. Il a déjà acquis un grand savoir sur nous : il sait que nous sommes tous, êtres humains, dans un 

double état, une paire d'états superposés : vivant et mort. Que trouve-t-il sur Terre ? Il ne voit pas 

comme nous mais les états superposés le choquent autant que nous. Il voit 80 milliards de bulles que 

nous appelons famili¯rement des ballons [é] dans lesquelles se trouvent les hommes, un par bulle. 

Voulant vérifier ses connaissances, notre visiteur déniche un outil pointu et crève un ballon. Qu'y 

trouve-t-il ? Un homme de Cro-Magnon, pas mal conservé mais bien mort. Un deuxième ballon est 

crev®, un troisi¯meé, le plus souvent des morts, squelettes fragiles ou poussi¯re, bo´tes en bois 

oblongues mais, de temps en temps, un homme bien vivant. Ici s'arrête ma métaphore. En réalisant 

l'expérience, on obtient l'un des deux états et un seulement. Et ˈpoint importantˈ c'est ¨ cet instant de 

la mesure qu'intervient le Temps. Si pas de mesure, pas d'interaction. [é]           

J.-P. Frontier : in litt., 20.07.2012 
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NDJ. Les monades de Leibniz, l'humanité frémissante de Bergson, les bulles de von Uexküll, le chat de Schrödinger, l'instant 

de qui vous savezé, tout le monde y est ? Mais oui : les 80 Ā10
9
 vies humaines qui se sont déroulées sur la planète depuis 

l'apparition de l'espèce. 
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C 

 
ÇA 

L'homme est vécu par quelque chose d'inconnu. Il existe en lui un "Ça", une sorte de phénomène qui 

préside à tout ce qu'il fait et à tout ce qui lui arrive. La phrase "Je vis" n'est vraie que 

conditionnellement ; elle n'exprime qu'une petite partie de cette vérité fondamentale : l'être humain est 

v®cu par le ¢a [é]. Nous ne connaissons de ce ¢a que ce qui s'en trouve dans notre conscient. [é] 

Mais il nous est possible d'®largir les limites de notre conscient par la science et le travail [é] 

[é] Le Ça ne fait pas plus de différence entre les sexes qu'entre les âges [é], il manque de bon sens. 

[é] Il utilise la m°me action comme motif de remords ou raison de fiert®. [é] Le conscient sue sang et 

eau en s'efforçant de découvrir des systèmes et de caser la vie dans des sacs et des tiroirs, cependant que 

le Ça crée joyeusement et sans cesse ce qu'il veut de forces. 

[é] Nous ne pouvons pas faire autrement que de nous imaginer que nous sommes les maîtres de notre 

Ca, des nombreuses unités-¢a et de l'unique ¢a collectif, [é] Une n®cessit® de notre organisation [é]. 

Nous sommes forcés par le Ça de considérer ses actes, ses idées, ses sentiments pour des événements se 

passant dans notre conscient, avec l'accord de notre volonté, de notre Moi.    

                                                                                  G. Groddeck : Au fond de l'homme, cela 

NDJ. J'ai longtemps cru, y compris dans le Mini-traité, que le Ça était une découverte de Freud. Il en eût peut-être mieux 

valu ainsié car l'entité (un peu antérieure) de Groddeck remplit tant de natures et de fonctions qu'elle introduit comme un 

individu complet de plus en chaque sujet ; pour abréger, voici des citations par mots et expressions seulement : pulsions et 

associations, pierre angulaire de toute science, culpabilité, transfert, religions, deux unités féminine et masculine, etc. Par 

ailleurs, le Ça de Grodedeck est donné à la fois comme primitif, "au fond de l'homme",  et comme maître des associations ; or 

celles-ci, on le sait, sont largement l'affaire du cortex associatif qui est un peu limbique, beaucoup pariéto-occipital.  

 

CABOT 

Si Sébastien Cabot [1474-1557] n'a pas réussi à trouver le passage du Nord-Est, pas plus que son père 

Jean [1450-1498] celui du Nord-Ouest, l'un tout comme l'autre ont donné vie et connaissance à un 

Atlantique septentrional [é].                                                             J.-M. Champion in Encyclop. univ. 

NDJ. Citation insolite ?  Un des grands exploits de l'humanité, ignoré de la postérité. Sébastien a aussi voulu traverser 

l'Amérique du Sud par le milieu, le Rio de La Plata. Leur idée, leur "truc" était quelque chose comme : percer des continents. 

 

CADRE (logique), CATÉGORIE, CLASSE, etc. 

Aucune expérience n'est définissable sans un cadre logique et aucun manque d'harmonie ne peut être 

levé si l'on n'élargit convenablement ce cadre conceptuel. 

     N. Bohr : Physique atomique et connaissance humaine (5) 

NDJ. Important ou tautologique ? Capital dans le sens où : quand on ne "comprend" pas, c'est qu'il y a inadéquation entre 

l'information obtenue et le contexte mental. Mais il faut alors compl®ter : "®largir convenablement"é ou d®placer ou r®duire 

(on réduit bien lorsqu'on passe du "macroscopique" au quantique).  

 

On peut, d'habitude, concevoir une m°me entit® comme membre de classes diff®rentes. [é] Re-cadrer 

signifie faire porter l'attention sur une autre appartenance de classe, tout aussi pertinente, d'un même 

objet.                                                P. Watzlawick et coll. : Changements, paradoxes et psychothérapie 
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CALCULABILITÉ, non-calculabilité 

Ce qui caractérise l'amour, l'imagination, la pensée, la créativité, l'intuition, n'est peut-être pas tant qu'ils 

n'ont jamais connu de loi [allusion à Carmen], mais que ces lois sont si complexes que nous pouvons les 

appliquer, mais non les expliciter.                                          G. Dowek in Pour la science : 443 (2014) 

NDJ. En abîme explicative sur cette page unique de magazine : "Ayant un nombre fini de neurones, notre cerveau peut 

exécuter certains algorithmes qu'il n'est pas capable d'expliciter. 

 

CAPITALISME 

(Parabole des talents. Le maître au serviteur médiocre) Vaurien, fainéant, tu savais que je moissonne là 

où je n'ai pas semé, que je ramasse là où je n'ai pas vanné ! Il te fallait donc porter mon argent à la 

banque ; à mon retour, j'aurais retiré mon bien plus l'intérêt. Ôtez-lui ce talent et donnez-le à celui qui en 

a dix. On donnera à celui qui a et il sera dans l'abondance. ; mais à celui qui n'a pas, on ôtera même ce 

qu'il croit avoir.                             Évangile de Matthieu 25 : 26-30 

 

Force de CARACTÈRE 

Vous rencontrez souvent des gens de colossale apparence de qui le cîur est tendre et d®licat sous un 

corps de bronze ; mais elle [la comtesse Foedora] cachait un cîur de bronze sous sa fr°le et gracieuse 

enveloppe.                                                    Balzac : La peau de chagrin  

 

La question n'est pas de savoir si un homme est faible ou s'il est fort, mais s'il peut soutenir le poids de 

ses souffrances, qu'elles soient morales ou physiques ; et je trouve aussi étonnant que l'on nomme lâche 

le malheureux qui se prive de la vie que si l'on donnait ce nom au malade qui succombe à une fièvre 

maligne.                                                               Goethe : Les souffrances du jeune Werther 

     

Je suis fort parce que je ne me laisse jamais dérouter par les autres, parce que je fais ce qui est en moi.  

                                                  Paul Gauguin : Documentaire télévisé d'A. Jaubert, 2003  

 

CARACTÉRES, CARACTÉROLOGIE 

 (Pour distinguer un modèle binaire, inspiré des vedas, d'un modèle ternaire formalisé notamment par 

l'école samkhya) Il y a deux genres de créatures en ce monde matériel, le dévique et l'asurique. Absence 

de peur, tempérament pur, fermeté dans le yoga de la connaissance, bienfaisance, maîtrise de soi, 

sacrifice, étude des Écritures, ascèse, candeur et droiture, non-violence, sincérité, absence de courroux, 

abnégation, calme, absence de critique, compassion pour tous les êtres, absence de convoitise, douceur, 

modestie, absence d'agitation, énergie, miséricorde, patience, propreté, absence d'envie et d'orgueil ð 

telle est, ô Bhârata, la richesse de l'homme né en la nature dévique. [...] Les qualités déviques conduisent 

vers la libération, les asuriques vers la servitude. Ne t'afflige pas, ô Pandava, tu es né en la nature du 

Déva. 

Orgueil, arrogance, estime excessive de soi, courroux, dureté, ignoranceð telle et, ô Partha, la 

richesse de l'homme né en la nature asurique. [...] Le monde est sans dieu, disent les asuriques, il n'est 

pas vrai, pas fondé sur la vérité, il est causé par une union mutuelle avec, pour cause unique, le désir ; il 

est un monde de hasard. [...] Enchaînés par cent chaînes, dévorés de courroux et de convoitise [...], ils 

pensent : "Aujourd'hui j'ai atteint tel objet de désir, demain j'aurai tel autre".     

                                                                                                Bhagavad Gîtâ : XVI, 3-12  

 

Les caractères, c'est-à-dire les penchants des hommes à des fins déterminées, découlent de six sources : 

du tempérament physique, de l'expérience, de l'habitude, des biens de la fortune, de l'opinion qu'on a de 

soi, des maîtres.                                                     Hobbes : Traité de l'homme 

NDJ. Des bases aussi hétéroclites et incertaines ouvraient la porte à toutes les inepties de salon. 

 

M. de La Rochefoucauld n'a jamais été capable d'aucune affaire et je ne sais pourquoi ;  car il avait des 

qualités qui eussent suppléé, en tout autre, celles qu'il n'avait pas. Sa vue n'était pas assez étendue, et il 

ne voyait pas même tout ensemble ce qui était à sa portée ; mais son bons sens, et très bon dans la 

spéculation, joint à sa douceur, à son insinuation et à sa facilité de mîurs, qui est admirable, devait 

récompenser plus qu'il n'a fait le défaut de sa pénétration. Il a toujours eu une irrésolution habituelle ; 
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mais je ne sais même à quoi attribuer cette irrésolution. Elle n'a pu venir en lui de la fécondité de son 

imagination, qui n'est rien moins que vive [= qui est nulle]. Je ne la puis donner à la stérilité de son 

jugement car, quoi qu'il ne l'ait pas exquis dans l'action, il a un bon fonds de raisin [é] Il n'a jamais ®t® 

guerrier, quoi qu'il fût très soldat. Il n'a jamais été par lui-même bon courtisan quoi qu'il ait eu toujours 

bonne intention de l'être. Il n'a jamais été bon homme de parti quoique toute a vie il y ait été engagé. 

           Retz : Mémoires 

NDJ. (1) Rechercher si le duc a écrit quelque chose du cardinal car ils étaient ennemis mortels (au sens propre). (2) La 

"psychologie" au sens courant a atteint un sommet de subtilité à cette époque surtout illustrée, en la matière, par La Bruyère. 

Chatoyante palette des termes, implacable syntaxeé Comparativement, on taille aujourd'hui à l'emporte-pièce dans l'âme 

humaine, même si la psychanalyse a découvert des continents. 

 

Il y a trois principes remarquables dans l'esprit : l'imagination la réflexion et la mémoire. [é] C'est l¨ 

tout le don de penser, qui précède et fonde tous les autres. 

Vauvenargues : Introduction à la connaissance de l'esprit humain 

NDJ. Tous les autres, ce sont, en trois parties : les qualités de l'esprit (au nombre de 19), les passions (une vingtaine) et les 

vertus et vices. La troisième partie, en fait, traite des vertus (en 4 catégories) et non des vices ; peut-être la mort (à l'âge de 32 

ans) a-t-elle empêché l'auteur de terminer. Au demeurant, précieux point de repère que ce système, au siècle des Lumières, 

d'un héritier des moralistes du XVIIème.  

 

Il y a trois modes de la nature : sattva, le principe de lumière, d'équilibre et d'harmonie ; rajas, le 

principe cinétique d'action ; et tamas, le principe d'inertie.              Shrî Aurobindo : La mère (glossaire)  

 

On distingue traditionnellement en Inde trois "qualités" ou modes de la nature : "tamas", mode sombre 

et impur de la matière et de l'énergie, "rajas", mode intermédiaire de l'action et du mental ; "sattva", 

mode pur et lumineux de la sagesse et de l'esprit. Ces trois modes, les trois gunas, engendrent trois types 

d'hommes différents : les "tamasiques" (les apathiques ou matérialistes), les "rajasiques" (les actifs, les 

passionnés), et les sattviques" (les spirituels).                       Y. Moaty : Kabîr, le fils de Ram et d'Allah  

 

Selon les domaines, chaque individu est plutôt conservateur ou novateur, autoritaire ou laxiste, rationnel 

ou affectif, ®troit ou large d'esprit. Il peut, par exemple, °tre effarouch® en mati¯re de mîurs, mais pr°t ¨ 

toutes les aventures technologiques ðou inversement. Il peut accepter de partager ses biens, mais ne pas 

supporter de renoncer à son pouvoir. Etc. Bref, il se manifeste par une nébuleuse d'options peu corrélées 

entre elles.                                                       D. Nordon : "Bloc-notes", Pour la science n°403 (2011) 

NDJ. Quel excellent tableau, au hasard d'une "chronique" ! 

 

CARTE ET TERRITOIRE 

1. Une carte n'est pas le territoire. (Les mots ne sont pas les choses qu'ils représentent.) 

2. Une carte ne couvre pas tout le territoire. (Les mots ne peuvent pas couvrir tout ce qu'ils 

représentent.) 

3. Une carte est auto-réflexive. (Dans le langage, nous pouvons parler à propos du langage.) [Additif  

plus loin, dans une autre présentation:] Une carte "idéale" devrait inclure une carte de la carte, etc., 

indéfiniment.               A. Korzybski : Science and sanity (reproduit in "Une carte n'est pas le territoire") 

 

CATACLYSME INTÉRIEUR 

De même que, extérieurement, nous vivons dans un monde où à tout moment un continent peut 

s'effondrer, un pôle se déplacer, une nouvelle épidémie éclater, de même, intérieurement, nous vivons 

dans un monde où un cataclysme comparable peut survenir, certes uniquement sous forme d'idéologie, 

avec pour point de départ une idée, mais cette forme n'en est pas moins dangereuse et imprévisible. La 

non-adaptation à notre cosmos intérieur est une lacune susceptible d'avoir des conséquences tout aussi 

néfastes que l'ignorance et l'incapacité dans le monde          Jung : Dialectique du moi et de l'inconscient  

              

Faute de CATÉGORIE 

La principale cause de nos erreurs est en ce que nous voulons nous servir de notions pour expliquer les 

choses auxquelles elles n'appartiennent pas.                                                                         Descartes * 
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Traiter d'un fait de la vie mentale comme s'il appartenait à un type logique ou ¨ une cat®gorie [é] alors 

qu'en fait il appartient à une autre catégorie ou à un type logique différent.      . Ryle : La notion d'esprit 

NDJ. Comme je le raconte dans les Fondements et dans Le monde mental, la caractérisation et dénonciation de la "category 

mistake" de Ryle font l'impasse, deux millénaires après, sur l'école de Mégare d'une part (Stilpon) et l'École des noms d'autre 

part (Gongum Long). Descartes aurait lui-même gravement fauté, nous dit Ryle. 

 

CATÉNATION 

Sois sûr de faire ce que le Ciel désire et d'éviter ce que le Ciel abomine. Mais qu'est-ce que le Ciel désire 

et qu'est-ce qu'il abomine ? Le Ciel désire la rectitude et abomine l'injustice. Comment le savons-nous ? 

Parce que la rectitude est la norme. Comment savons-nous que la rectitude est la norme ? Parce qu'avec 

de la rectitude, l'ordre règne sur le monde ; sans elle, c'est le désordre qui règne. Je sais donc que la 

rectitude est la norme.                                                                                               Le Mozi (VII, 28) 

 

CATHARES 

Puisqu'il n'y a ni égalité ni identité logique entre le bien et le mal et que le mal doit cesser d'exister à la 

fin des temps, on ne saurait raisonnablement parler de dualisme absolu en ce qui concerne les Cathares. 

Ce qui reste de leur dualisme, c'est la conception de deux créateurs et de deux créations, donc une 

dualité dont les deux membres sont inégaux.                         K. Dietzfelbinger : Les écoles des Mystères  

 

CATHÉDRALES 

Ce projet de canaliser ou endiguer la moitié de l'estuaire du Gange, c'était, bien sûr, pour sauver des 

centaines de milliers de vies humaines au Bengladesh et pour développer ce pays [ce projet dit 

pharaonique a été abandonné], mais c'était aussi pour réaliser une tâche à la limite du possible car 

l'homme a besoin de construire des cathédrales pour se dépasser lui-même.                        

                                            J. Attali (transcription approchée d'un entretien télévisé)  

NDJ. Et l'humanité semble avoir besoin de défis titanesques pour asseoir sa domination sur la Planète. 

 

CATHOLICISME 

Le nettoyage  philosophique de la religion catholique n'a jamais été fait. Pour le faire, il faudrait être 

dedans et dehors.                                               S. Weil : La pesanteur et la grâce 

  

CATHOLIQUES et PROTESTANTS 

L'Église catholique n'est que pour les saints et les pécheurs. Pour les gens respectables, l'Église 

anglicane suffit.                         Oscar Wilde cité par Gide (In Memoriam) *  

   

CAUSE, CAUSALITÉ, principe de CAUSALITÉ  

L'effet préexiste à la cause.                      École hindouiste du Samkhya (sources diverses) 

NDJ. Traducteurs, s.v.p. : "préexiste" ou"précède" ? 

 

Cinq causes matérielles participent à la production de tous les actes, à savoir : le corps physique, la 

personne qui fait l'action, les différents organes de sens, les diverses façons d'agir et, en dernier lieu, le 

destin. = Cinq facteurs concourent à l'accomplissement heureux de toute action : une situation, un 

acteur, des moyens, (ils sont divers), des modalités (elles sont très variées) et enfin le destin, cinquième 

et dernier facteur.                                                                                  Bhagavad Gîtâ (XVIII : 13-14) 

NDJ. D'autres versions dont celle de Shri Aurobindo se cautionnent ici de l'école Samkhya mais le mot (samkhyana) prête à 

controverse. Mais ce n'est pas tout car "trois éléments d®cident de l'accomplissement d'une acte : [é] le moyen, l'action et 

l'agent" (18). 

 

(École de logique nyaya) La raison d'après laquelle un fait est la cause d'un autre fait, qui en est la 

conséquence logique, ne dépend point de l'être ou du non-être extérieurs ; elle repose sur la condition 

d'inhérence ou de substance instituée par notre pensée.                                 Nyayavartikataparyatika *  

 

(Selon la Voie du Milieu) Conditionnées par l'ignorance [avidya] se produisent les compositions 

mentales ; [de là] la conscience ; [de là] les phénomènes mentaux et physiques ; [de là] les six sphères 

sensorielles ; [de là] le contact ; [de là] la sensation ; [de là] la soif, le désir ; [de là] l'attachement ; [de 
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là] le processus de redevenir ; [de là] la naissance ; [de là] vieillesse, mort, lamentations, peines, 

douleurs, chagrins, désespoirs. De cette façon se produit le monceau de dukkha ["douleur"].  

                                                                                  Bouddha : Acela sutta 

NDJ. C'est la théorie dite, en traduction française, de la production conditionnée. K. Jaspers (Grands philosophes, I) fait 

remarquer que l'origine de l'ignorance est éludée. Aporie ultime !  Car ce ne peut pas être cyclique (ne pas confondre avec la 

roue de la vie), la dukkha ne peut pas être l'origine de l'ignorance. Bouddha dit, par ailleurs, qu'il n'y a pas de 

commencement. Problème ! 

 

Une cause est ce par quoi quelque chose advient. [...] Une cause majeure est celle par laquelle une chose 

est nécessairement telle et sans laquelle elle ne sera jamais telle. [...] Une cause mineure est celle par 

laquelle une chose n'est pas nécessairement telle mais sans laquelle elle ne sera jamais telle.  

                                                                            Le Motseu (Canons) 

NDJ. Causes nécesaire et suffisante... Mot-Tseu est du Vème siècle av. J.-C. et les "Canons moïstes" du Motseu sont du 

IIIème, c'est-à-dire exactement contemporains d'Aristote. 

 

J'aimerais mieux trouver une seule certitude causale plutôt que de devenir roi des Perses.  

Démocrite (Fragment 118)  

 

Nous pensons connaître scientifiquement chaque chose au sens absolu, et non pas à la manière 

sophistique par accident, lorsque nous pensons conna´tre la cause du fait [é]. 

                                                    Aristote : Seconds analytiques I (2), 71 

 

Rien ne se met en mouvement au hasard, mais il faut toujours quelque cause. 

Aristote : Métaphysique, livre L (6) 

 

Distinguer les détails ne vaut pas la vision de l'enchaînement des choses, qui à son tour ne vaut pas la 

compréhension des répartitions fondamentales. Discerner les détails, c'est observer ; voir l'enchaînement 

des choses, c'est comprendre ; saisir les répartitions fondamentales, c'est pénétrer le sens profond.  

                                                                   Le Xunzi (V) 

 

Si une autre production engendre la production, il y a régression à l'infini. [...] Quelle autre production la 

produirait ? Si la production était produite par une autre production, une autre serait nécessaire à cette 

deuxième production, et ainsi de suite à l'infini.                             Nagarjuna : Traité du milieu (VI, 19) 

NDJ. Le fondateur de la madhyamaka dénonce là les limites de la causalité linéaire. Mais ne conteste-t-il pas aussi le 

mécanisme de la "production conditionnée" de son lointain maître ?  

 

Nous tenants du milieu, acceptons l'existence d'une causalité simplement posée par la force de la 

convention, désignée par la pensée, et réfutons une causalité qui serait établie réellement sans dépendre 

de la pensée.                                                   Nagarjuna : Conseils au roi, I (51, commentaire)  

 

Ne pas recourir à la science des causes.                        L'un des dix commandements de Mani 

cité par F. Decret : Mani et la tradition manichéenne  

NDJ. Peut-être de Mani mais ce n'est pas l'un de ses commandements tels qu'on peut les consulter sur Internet. 

 

Vere scire, per causas scire (Savoir vraiment, c'est savoir par les causes).                       Francis Bacon *  

 

Il est surprenant que, par la seule considération des causes efficientes ou de la matière, on ne saurait 

rendre raison de ces lois du mouvement découvertes de notre temps, et dont une partie a été découverte 

par moi-même. Car j'ai trouvé qu'il faut recourir aux causes finales et que ces lois ne dépendent point du 

principe de la nécessité comme les vérités logiques, arithmétiques et géométriques, mais du principe de 

la convenance, c'est-à-dire du choix de la sagesse.                                 Leibniz : Principes de la nature 
 

Tout ce qui est ou survient le doit à une cause. Il faut à tout une cause et une seule cause suffit. 

               Schopenhauer : Sur la quadruple racineé, chap. 47, § 2 ("Nîud du monde") 
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Deux états qui se succèdent : l'un "cause", l'autre"effet", c'est là une conception fausse. Le premier état 

n'a rien à provoquer, le second n'a été provoqué par rien. 

 Il s'agit d'une lutte entre deux éléments de puissance inégale : on en arrive à un nouvel 

arrangement des forces, selon la mesure de puissance de chacun. Le deuxième état est radicalement 

différent du premier (il n'en est pas l'effet) : l'essentiel, c'est que les facteurs qui se trouvent en lutte 

aboutissent à d'autres quantités de puissance.                                  Nietzsche : Volonté de puissance (III)  

 

[é] remplacer le concept de cause par celui de fonction ; la découverte de la dépendance réciproque des 

phénomènes et leur description économique deviennent alors le but, tandis que les concepts physiques 

ne sont plus que de simples moyens d'y arriver.                                               E. Mach : Mécanique 

 

L'habitude de chercher partout des causes nous incite à lier des événements qui n'ont rien à voir les uns 

avec les autres. C'est ainsi que le principe de cause à effet qui est la base de toute connaissance, à 

condition qu'on l'applique de façon appropriée, devient un feu follet qui nous induit en erreur.      

L. Boltzmann : cours inaugural 1900 in Voyage d'un professeur.. 

 

Le principe de causalité n'est que le principe d'identité appliqué aux choses existant dans le temps. 

                                   E. Meyerson : Identité et réalité (*)  

 

Quelque chose peut isolément avoir lieu ou ne pas avoir lieu, et tout le reste demeurer inchangé. (1.21). 

(NDJ. Objection ! Rien n'a lieu isolément mais dans quelle mesure ce qui a lieu détermine le reste, là 

commence le problème.) 

Les éléments futurs, nous ne pouvons les conclure à partir des éléments présents. La croyance en un lien 

causal est un préjugé. (5.1361). 

Rien ne contraint quelque chose à arriver du fait qu'autre chose soit arrivé. Il n'est de nécessité que 

logique. (6.37).                                      Wittgenstein : Tractatus logico-philosophicus  

 

La chaîne des raisons a une fin.                                                                                      Wittgenstein * 

 

It was a fixed dogma that there could not be more in the effect that there was in the cause; hence 

creativeness and real progress became impossible. The narrow concept of causation arose from a wider 

intellectual error of abstraction, of narrowing down all concepts into hard definite contours, and wiping 

out all their indefinite surrounding "fields". The concept of "fields" is absolutely necessary in order to 

get back to the fluid plastic facts of nature.                    J. C. Smuts : Holism and evolution (I, Summary) 

NDJ. Volontairement non traduit de manière à montrer l'équivalent de notre réductionnisme : " a wider intellectual error of 

abstraction, of narrowing down all concepts into hard definite contours" ; en deux mots si explicites : narrowing down. 

 

Il a fallu des raisons très puissantes pour que les physiciens abandonnent l'idéal de causalité. 

     N. Bohr : Physique atomique et connaissance humaine (5) 

NDJ. Date : 1939. Est-ce chose faite aujourd'hui ? 

 

Les liens que vous cherchez à noyer sont les liens de causalité. L'ennemi que vous cherchez à vaincre est 

le principe de csausalité : il ne laisse pas de place aux miracles. De quoi s'agit-il ? Ce principe et le 

principe d'identité appliqué à l'action. À la base de toute action, il y a une entité.  [é] 

                                                                                         Ayn Rand [Alisa Z. Rosenbaum] : La grève 

        

N'étant pas des événements, les motifs [au sens de : motivations personnelles] ne remplissent pas les 

conditions requises pour être classées parmi les causes.                                 G. Ryle : La notion d'esprit 

 

Traiter le monde physique comme un entrecroisement de séries causales linéaires où chacune garde son 

individualité, comme un monde qui ne dure pas, c'est une extrapolation illégitime, et il faut relier la 

science à une histoire de l'univers o½ le d®veloppement est discontinu. [é] La seule formule valable du 

principe de causalité sera celle qui affirme, avec la solidarité des phénomènes dans un univers, une sorte 

d'amortissement, proportionnel à la distance, des influences exercées sur un phénomène donné par les 
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phénomènes antérieurs et simultanés Ainsi les lois et la relation linéaire de conséquence à conditions 

nous renvoient à des événements en interaction [é].  M. Merleau-Ponty : La structure du comportement                                           

 

Une définition métaphysique de la causalité ne peut être pure que si elle est rigoureusement intemporelle 

dans sa conception [cette phrase, en italiques] ; et que si, dans son application, elle se garde "comme du 

feu" des entraînements subrepticement liés à la conjugaison des divers temps des verbes.  

[...] La physique accepte les explications du type causal (où l'improbabilité est "donnée" au départ)

 et refuse les explications du type final (où l'improbabilité serait "cueillie" au terme). Il n'y a rien 

de plus que ce pur et simple décret dans les arguments de Boltzmann, de Borel et de Poincaré qu'on 

vient de citer et qui reviennent, les uns comme les autres, à associer biunivoquement le principe de la 

probabilité croissante au principe de causalité, ou à son substitut subjectif le principe de raison 

suffisante. [Italiques ici supprimés]. O. Costa de Beauregard : Le second principe de la science du temps  

 

Proposition essentielle du présent essai : identifier purement et simplement le concept de causalité 

physique à celui de la probabilité conditionnelle. [é] D®ploy®e "en acte" sur le temps, et sym®trique 

quant à l'échange cause-effet, la causalit® [é].                     O. Costa d Beauregard : Le temps déployé 

 

Économie ou Technique ou Culture ou religion (ou quoi que ce soit d'autre paré d'une majuscule) ne 

peuvent des puissances séparées du reste devenir collectif. Ce type de pensée isolante engendre des 

visions fausses, qui poussent presque toujours à l'accusation de boucs émissaires, au conflit et à la 

violence. L' "économie" n'est pas la cause de tous les maux parce que l'économie n'est qu'une des 

dimensions du devenir humain total. Une abstraction, un mode de découpage de la réalité, ne peut être 

"cause" de rien. [é]                                                                                  P. Lévy : World philosophie 

 

Quand Bouddha atteignit le nirvana sous l'arbre de la Bodhi, il découvrit que ce qui engendre toute la 

souffrance est la loi de causalit®. "Ceci ®tant tel, cela est tel" [é], la cessation de ceci implique que cela 

cesse. [é] La causalit®, l'enfant de la dualit®, tue la causalit® par sa propre absurdit®. 

                                                         R. Rao in M. Cazenave : Sciences et symboles 

 

Il n'y a pas d'intelligibilité naturelle sans une nécessité lucide, c'est-à-dire sans causalité et sans un 

déterminisme ontologique susceptible, au moins en partie, d'être appréhendé par les formalismes du 

langage naturel ou par ceux des mathématiques ; il n'y a pas d'intelligibilité naturelle sans l'idée que tout 

dans l'univers est l'effet d'une série de causes et que toute cause est, à son tour, l'effet d'une multiplicité 

d'autres causes.                                                               M. Espinoza : Théorie du déterminisme causal 

NDJ. Citation suprêmement intéressante au deuxième degré : décidément, la question du déterminisme, aux mains des 

philosophes, est désespérée. Sur "l'intelligibilité naturelle", voir COMPRENDRE (citation du même auteur). 

 

Le principe de causalité qui, sous les coups de boutoir de la physique quantique, a été très largement 

épuré de l'idée même de cause, pourrait être avantageusement rebaptisé "principe d'antécédence" ou 

"principe de protection chronologique".                                         É. Klein : Le facteur temps... 

 

La nature ne fonctionne pas avec des programmes ; elle est seulement mue, c'est-à-dire poussée par des 

causes efficientes, et non pas tirée en avant par des causes finales. 

H. Atlan in T.X. Thuan : Le monde s'est-il créé tout seul ? 

NDJ. Quelle puissance et quelle ineptie dans ces aphorismes ! Il faudrait être Dieu pour parler ainsi et, par définition pas 

idiot, il s'en garderait bien. 

 

Le principe de causalité, qui gouverne le monde concret tel que nous le percevons, étend implicitement 

son autorité à l'univers abstrait du langage. 

 [é] implicitement investi de l'autorit® d'un postulat [é]. 

 Le principe de causalité est l'unique axiome de toute la pens®e scientifique. [é] postulat de 

causalit® selon lequel les m°mes causes produisent toujours les m°mes effets [é]. 

                                  J.-P. Bentz : La théorie des ours bleus 

NDJ. Est-ce la même chose ? Est-ce (indifféremment ou ici par erreur) un axiome et un postulat ? 
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Alors que la physique est le domaine de la causalité (où les causes ont des effets), le domaine de 

l'information ou de la vie est celui des régulations et des finalités (où les effets deviennent causes). On 

n'est plus dans une "obligation de moyens" mais dans une "obligation de résultat" vitale qui nous oblige 

à corriger nos erreurs. C'est ce qu'on peut appeler cultiver son jardin.  

       J. Zin : Entropie, énergie, information sur www, 2015 

 

(Fin de la cause uniqueé, notion de  machine à étatsé) Comprendre le passage d'un état à un autre, 

contrairement à la méthode classique, ne peut pas aboutir si l'on cherche une cause unique, par exemple 

la modification de la concentration en calcium ou l'activité d'une enzyme particulière activée par le 

facteur de croissance comme la cause du changement d'état. Ce pourra être l'une des causes, mais pas la 

cause unqiue car elle s'inscrit dans un réseau constitué par tout un ensemble de réactions interconnectées 

les unes avec les autres. En réalité, la cause d'un passage d'un état à un autre, comme dans une machine 

d'états classique, c'est l'état précédent avec les lois d'interactions qui, à chaque instant, déterminent 

l'activité de chacun des composants. 

[é] Il faut donc décrire le phénomène comme un réseau de variables interconnectées suivants 

des lois qu'il s'agit de découvrir ðtrès souvent on les connaît en partie, d'ailleurs, mais cela ne suffit pas 

à cause de leur grand nombre et de leurs interactions.                     H. Atlan : Qu'est-ce qu'un modèle ?                  

 

[é] un principe fondamental de la physique, peut-être le plus important de tous : le principe de causalité 

qui ordonne les événements dans le temps selon un enchaînement irrémédiable et interdit toute 

possibilité de modifier un événement dès lors que celui-ci appartient au passé. 

E. Klein : Les secrets de la matière 

NDJ. Encore une tautologie ! On pose la notion de passé ðimplicitement, comme si de rien n'étaitð après quoi on décrète 

que les ®v®nementsé, etc. 

 

CAUSE, CAUSALITÉ 

Voir : LOGIQUE (citation de R. Rao). 

Voir : NÉOLITHIQUE. 

Voir : TEMPS (plusieurs citations). 

 

CAUSES MULTIPLES  

On ne fait jamais rien pour une seule raison.                             Coleridge * 
 

L'éthologie défend l'idée qu'une manifestation comportementale résulte de la confluence de divers 

déterminismes de natures différentes.                             B. Cyrulnik : L'ensorcellement du monde 

 

[Le psychanalyste] fait souvent appel à plusieurs causes, à une multiple motivation, pour rendre compte 

d'un phénomène psychique, alors que d'habitude on se déclare satisfait avec une seule cause pou chaque 

phénomène psychologique.                                                 Freud : Cinq leçons sur la psychanalyse (3)  

 

[Dans les écoles tibétaines de la "transmission orale",] jamais un effet n'est le produit d'une seule cause 

[é] mais de plusieurs qui s'échelonnent dans le temps et l'espace. Les Tibétains attachent une grande 

importance à cette distinction de la cause essentielle gyu (écrit rgyu) et des causes secondaires kien (écrit 

rgyan), ces dernières étant en nombre indéterminé mais toujours considérable.   

  A. David-Néel in R. Linssen : Bouddhisme, taoïsme et Zen 

 

CAUSES MULTIPLES  

Voir début de la citation suivante d'H. Poincaré. 

 

CAUSES ET EFFETS 

L'état présent de l'univers est l'effet de son état antérieur et la cause de celui qui va suivre. 

Laplace (*) 
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Dans la réalité physique, une cause ne produit pas un effet, mais une multitude de causes distinctes 

contribuent à le produire, sans qu'on ait [sic] aucun moyen de discerner la part de chacune d'elles.  

Les physiciens cherchent à faire cette distinction ; mais ils ne la font qu'à peu près et, quelques 

progrès qu'ils fassent, ils ne la feront jamais qu'à peu près. Il est à peu près vrai que le mouvement du 

pendule est dû uniquement à l'attraction  la Terre ; mais en toute rigueur, il n'est pas jusqu'à l'attraction 

de Sirius qui n'agisse sur le pendule. 

Dans ces conditions, il est clair que les causes qui ont produit un certain effet ne se reproduiront 

jamais qu'à peu près. 

Et alors, nous devons modifier notre postulat et notre définition. Au lieu de dire : "Les mêmes 

causes mettent le même temps à produire les mêmes effets", nous devons dire : "Des causes à peu près 

identiques mettent à peu près le même temps pour produire à peu près le mêmes effets". 

[...] Avons-nous bien le droit de parler de la cause d'un phénomène ? Si toutes les parties de 

l'unies sont solidaires dans une certaine mesure, un phénomène quelconque ne sera pas l'effet d'une 

cause unique, mais la résultante de causes infiniment nombreuses. 

          H. Poincaré : La valeur de la science   

NDJ. Les mêmes causes produisent les mêmes effets... Il a fallu attendre (sauf erreur) la fin du XIXème siècle avec James C. 

Maxwell et Henri Poincaré, indépendamment l'un de l'autre, pour entendre de la bouche des scientifiques que l'on ne 

rencontre jamais deux fois les mêmes causes exactement, qu'un événement ne se produit qu'une seule fois. En français, c'est 

Poincaré vers 1905 (citation ci-dessus).   

            

On ne peut en aucune manière déduire de l'existence d'une situation quelconque l'existence d'une autre 

situation totalement diff®rente. [é] La croyance en un lien causal est un pr®jug®. 

Wittgenstein : Tractatus (5.135 puis 5.136) 

NDJ. Le vilain côté du Tractatus, la fumisterie. Auteur non seulement inculte en philosophie mais ignare en sciences. 

 

CÉLINE 

Voir : Conduire, vivre sa VIE. 

 

CERCLE VICIEUX 

La plupart des fonctionnements défectueux amènent de la tension nerveuse. [é] Une pareille tension 

nerveuse aggravera le trouble psychique, ce qui exagérera à son tour la dysfonction visuelle en élevant 

la tension nerveuse, formant ainsi un cercle vicieux. Mais heureusement il existe aussi des cercles 

"vertueux". L'amélioration de la fonction soulagera la tension concomitante de la dysfonction  et cette 

relaxation de la tension agira favorablement sur l'état général.                                Huxley : L'art de voir 

 

CERTAIN, CERTITUDE 

Il n'y a rien de certain que l'incertitude, et rien de plus misérable et de plus fier que l'homme. 

Pline l'Ancien : Histoire naturelle II (7) traduit par Montaigne (Essais, XII)  

 

Les sciences morales, appuyées comme les sciences physiques sur l'observation des faits, doivent suivre 

la même méthode et atteindre au même degré de certitude.                               Condorcet * 

 

(À propos de L. Boltzmann) Il a découvert qu'il y a suffisamment de certain dans l'incertain pour énoncer 

des lois avec certitude.                                  J.-J. Duby in "La fin des certitudes" : Mag. littéraire (2013) 

 

Il est donc clair que la certitude n'est [autre] que l'essence objective elle-même. Cela veut dire que la 

manière dont nous sentons l'essence formelle est la certitude elle-même. 

 Il est clair à nouveau que, pour avoir la certitude de la vérité, il n'est besoin d'aucun signe autre 

que d'avoir une idée vraie. En effet, nous l'avons montré, point n'est besoin pour que je sache de savoir 

que je sais. 

 Il est tout aussi clair que personne ne peut savoir ce qu'est la certitude suprême, hormis celui qui 

a eu l'idée adéquate, c'est-à-dire l'essence objective de quelque chose. C'est évident parce que la 

certitude et l'essence objective sont une seule et même chose. 

 [...] La vérité se manifeste d'elle-même. [...] Pour prouver la vérité et un bon raisonnement, nous 

n'avons besoin d'aucun autre instrument que la vérité elle-même  et d'un bon raisonnement ; car c'est en 
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raisonnant bien que j'ai confirmé un bon raisonnement, et que je m'efforce encore de le confirmer.   

Spinoza : Traité de la réforme de l'entendement (35 puis 44)       

Il est tellement plus commode de vivre dans des certitudes fausses que dans des incertitudes mesurées. 

                                                 A. Moles : Les sciences de l'imprécis 

 

(Démonstration apportée par la Théorie algorithmique de l'information) Tout reste donc toujours 

provisoire, il n'y a jamais de certitude, sauf la certitude qu'on ne peut jamais rien savoir avec certitude. 

                           L. Brisson & F.W. Meyerstein : Puissance et limites de la raison 

 

CERTAIN, CERTITUDE 

Voir : MARX. 

 

CERVEAU 

Le système cérébral doit être séparé et entièrement isolé du système ganglionnaire, de manière à être en 

parfaite opposition avec lui et à mener franchement sur l'organisme sa vie de parasite, solitaire, 

®nergique et ind®pendant. [é] Mais surtout le cerveau doit avoir un d®veloppement et des dimensions 

extraordinaires, principalement en largeur et hauteur [é] 

Schopenhauer : Le mondeé, III (Suppl.) "Du génie" 

 

L'homme est un animal à trois cerveaux.               Gurdjieff (vers 1923) in : Gurdjieff parle à ses élèves 

NDJ. Les trois "centres"  désignés ailleurs comme : moteur, émotionnel intellectuel. Le "triune brain" de MacLean date d'un 

demi-siècle plus tard. 

 

L'air en vibration avait ébranlé le tympan de lord Edouard : la chaîne des osselets, marteau, enclume, 

étrier, avait été mise en mouvement de façon à agiter la membrane de la fenêtre ovale et à créer une 

tempête infinitésimale dans le fluide du labyrinthe. Les filaments terminaux du nerf auditif frissonnèrent 

comme des algues dans une mer en courroux ; un grand nombre de miracles obscurs s'effectuèrent dans 

le cerveau et lord Edouard en extase murmura : "Bach !".                    A. Huxley : Contrepoint *  

 

Le point crucial est qu'en créant le cerveau humain, l'évolution a largement dépassé son but. 

 Koestler : Janus 

 

L'organisation et la flexibilité de l'encéphale humain restent-elles compatibles avec l'évolution d'un 

environnement qu'il ne maîtrise plus que très partiellement ? Une dysharmonie profonde n'est-elle pas 

en train de se creuser entre le cerveau de l'homme et le monde qui l'entoure ? On peut se le demander. 

Les architectures dans lesquelles il se parque, les conditions de travail auxquelles il est soumis, les 

menaces de destruction totale qu'il fait peser sur ses congénères, sans parler de la sous-alimentation à 

laquelle il soumet la majorité de ses représentants, sont-elles favorables à un développement et à un 

fonctionnement équilibré de son encéphale ? On peut en douter. Après avoir dévasté la nature qui 

l'entoure, l'homme n'est-il pas en train de dévaster son propre cerveau ?                    J.-

P.Changeux : L'homme neuronal  

 

La "sp®cificit®" c®r®brale humaine [é] est que le cortex, à la différence de tous nos autres organes, peut 

travailler "réflexivement" sur une partie des manifestations mentales de ses propres activités et surtout 

introduire entre les termes du couple stimulus-réponse l'indéfini de tous les problèmes conceptuels et de 

tous les choix élicites, bénéficiant de la mémorisation cumulative de toutes nos expériences passées et 

de leurs exploitations constructives, ainsi  que [d'après la page suiv.] des capacités d'insertion d'un 

nombre indéfini de possibles liées aux processus d'apprentissage, de m®morisation et [é] d'op®rations 

logiques itératives.                                                                             J. Barry : Neurobiologie de la pensée 

NDJ. Élicites : anglicisme pour "révélés", "mis au jour " ? 
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Le cerveau a évolué, c'est-à-dire qu'il n'a pas été conçu [...] parce que l'évolution n'est pas intelligente 

mais formidablement puissante. [... Cela s'est fait] par sélection naturelle. [...] Les groupes de neurones 

connectés par des interactions réentrantes constituent les unités sélectives des cerveaux supérieurs. 

                                                                    G.M. Edelman : Plus vaste que le ciel 

NDJ. Suite et démenti du dogme du cerveau-ordinateur, ceci est la "nouvelle théorie générale du cerveau" qui implique un 

"'darwinisme neural" et une "théorie de la sélection de groupes de neurones". Excellente chose que de prendre en compte 

l'infinité des possibilités cérébrales et d'ainsi battre en brèche les vues déterministes (et finalistes a fortiori). Mais double 

naïveté, à moins que l'auteur n'explique cela ailleurs : il faudrait que (1) le "succès reproductif" soit meilleur chez les 

individus dotés d'un meilleur cerveau et que (2) les avantages cérébraux soient héréditaires. Il y a pourtant une solution 

simple : remplacer la sélection biologique (chromosomique) par une sélection sociale (culturelle et économique). Voir : 

DARWINISME. 

 

Le cerveau se parle à lui-même. [...] Le langage, outil le plus puissant pour l'élaboration du savoir, à la 

fois rend possible et complique les choses.      G.M. Edelman : La science du cerveau et la connaissance 

 

En s'étudiant lui-même, le cerveau théorise sur ce que fait le cerveau lorsqu'il théorise. Il découvre ce 

que font les cerveaux lorsqu'ils font une découverte et il en ressort transfiguré à tout jamais par ce 

nouveau savoir.                                                                                   P. Churchland : Neurophilosophie 

(Cité et contredit par un chercheur catégoriquement opposé :) 

C'est une erreur de catégorie d'attribuer une découverte scientifique à un cerveau. Pas plus qu'il ne 

perçoit une table ou ne parle une langue, un cerveau n'accomplit une découverte scientifique. 

Une découverte scientifique est le produit de la coopération entre plusieurs individus dont les activités 

respectives dépendent pour une part essentielle du fonctionnement de leur cerveau propre. 

P. Jacob : "Philosophie et neurosciences" in E. Pacherie & J. Proust : Philo. cognitive 

NDJ. Les deux avis sont int®ressants. Toutefois, Patricia n'a pas dit que la d®couverte est le fruit d'un cerveau uniqueé 

Seulement, quand un chercheur a décidé qu'il n'est pas d'accord, il tuerait l'autre les yeux fermés ! (Pour Pierre, la 

neurophilosophie est "une utopie", point.) 

 

Les "gènes sauteurs", des [fragments ou] copies de fragments d'ADN, s'insèrent en divers endroits du 

g®nome, ce qui peut modifier le fonctionnement des cellules. [é] surtout dans le cerveau. [é] Les 

transposons s'extraient de l'ADN environnant puis s'ins¯rent dans un nouvel endroit. [é Autres 

éléments mobiles du cerveau,] les rétrotransposons se répliquent au lieu de s'extraire de l'ADN, et c'est 

la copie qui se d®place. [é] Les g¯nes sauteurs sont les descendants des premiers syst¯mes mol®culaires 

de r®plication qui ont envahi les g®nomes des eucaryotes. [é] La sous-famille L1 du génome humain 

est apparue il y a 2,7 millions d'années, à une époque où nos ancêtres ont adopté des outils en pierre. Les 

éléments L1 pourraient donc avoir contribué à la construction de cerveaux inventifs et adaptables [é]. 

F. Gage & A. Muotri in Pour la Science n°417 (2012) 

NDJ. Toujours ce problème de causalité-finalité : qu'est-ce qui ordonne à ces bouts de ficelle d'aller s'attacher ailleurs ? 

 

La fonction du cerveau ˈprobablement la principale raison de son ®volutionˈ est de cr®er un 

environnement sensoriel stable et cohérent que l'organisme individuel puisse comprendre et utiliser. Le 

cerveau accomplit cela en inventant ˈen cr®antˈ ce que nous percevons. Les stimuli sensoriels sont 

transformés en inventions (ou constructions mentales) que nous voyons, entendions et ressentons 

lorsque nous regardons, écoutons, percevons notre environnement. 

 [é] (À propos des couleurs) Le cerveau crée donc quelque chose qui n'est pas là. Et ce faisant, il 

nous aide à appréhender et à manipuler notre environnement. 

I. Rosenfield : Préface à P.T. Somerville, Tout savoir sur le cerveau 

 

Selon l'un des principes fondamentaux des neurosciences cognitives, le cerveau est la cause biologique 

de tous nos comportements et pensées : ainsi, s'il existe une différence comportementale, il en existe très 

certainement une pour le cerveau.                                                     D. Levitin : De la note au cerveau 
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(Cerveau probabiliste) S'il y avait des psychologues, et non d'inutiles observateurs dont l'objet 

d'observation et les instruments sont ridicules [é], ils eussent saisi la grande importance des 

considérations de probabilité dans la psychologie. L'incessante arrivée des sensations, la prodigieuse et 

perpétuelle activité des associations, cela met en jeu des nombres énormes. Les lois font banqueroute 

dans ce chaos.                                             Valéry : Cahiers (?) 

 

Le cerveau, qui n'est pas un appareil photographique mais une machine probabiliste bayésienne, 

sélectionne à chaque instant l'interprétation la plus probable présentée. Dans ce mécanisme de sélection 

bayésienne, le cerveau a besoin non seulement des données sensibles, mais doit aussi avoir accès, à tout 

moment, à un répertoire étendu de souvenirs qui lui permet d'évaluer les probabilités a priori des 

différentes causes possibles de ce qu'il voit ou ressent. Il sélectionne la plus probable pour l'amener, et 

elle seule, à la conscience."                                                              R. Lestienne : Le cerveau cognitif 

 

 (Enchaînant avec une évocation de la Mécanique d'E. Mach) Notre cerveau résout le problème de la 

complexité du monde extérieur en produisant des perceptions comparables à la fois à ses intentions pour 

le futur, sa mémoir du passé et les lois du monde extérieur qu'il a internalmisées. Il crée, au fond, un 

veritable Umwelt. Ce qui a un prix : l'erreur..                                                  A. Berhoz : La simplexité 

 

CERVEAU 

Voir : RAISON, RATIONALITÉ. 

 

CERVEAU ET CULTURE 

[Sous le titre : "Le cerveau comme hardware pour l'esprit, devenu software autonome"]. La richesse du 

software cérébral ðdes recettes de montages différentsð chez l'homme, pour qui les mémoires 

culturelles s'ajoutent aux mémoires biologiques, est telle que ce qui est indissociable ou peu dissociable 

chez les autres êtres se dissocie pour lui. [...] 

L' "esprit" paraît être un utilisateur transcendant du "corps" et spécialement du cerveau, s'en servant 

comme d'un instrument, comme d'une "quincaillerie nerveuse", ou comme un pianiste se sert d'un piano. 

[...] 

Et en effet, l'Esprit est devenu ðpresqueð un être autonome, par l'énorme variété des montages 

possibles, en contraste avec l'agencement standard ðdans toute l'espèce humaine, et même dans toutes 

les espèces d'animaux supérieursð du système nerveux central. [...] 

L'histoire de la musique, de l'art et de la science, l'histoire des idées politiques et religieuses, et des 

institutions en général, est tout à fait indépendante de l'histoire biologique du cerveau. Haendel est 

Haendel comme musicien du XVIIIème siècle occidental beaucoup plus que comme Homo sapiens 

nordicus. Pendant sa vie terrestre, la "musique du XVIIIème siècle" le visitait, autonome et surhumaine 

comme un ange, et jouait sur son cerveau, comme lui-même ensuite sur son clavecin. Après sa mort, sa 

musique est plus vivante que jamais dans l'esprit de millions d'auditeurs. On peut réellement parler, 

comme les plus ardents spiritualistes, ou comme les dévots les plus confits en phraséologie dévote, ou 

comme les Gnostiques anciens, de la "dépouille mortelle" de Haendel.  

 Le développement du software (culture, composition musicale, etc.) est pratiquement 

indépendant du progrès du hardware (le cerveau des musiciens).  

[... Sous le titre "Les remontées de causalité"] En aucun domaine toutefois, l'autonomie de l'Esprit ne 

devient absolue. L'esprit ne devient jamais un fantôme, ou un dieu, hantant librement l'espace. Partout, il 

y a des "remontées" de causalité, de la matière à l'esprit.                      R. Ruyer : La gnose de Princeton  

 

CERVEAU ET CULTURE 

Voir : MÈMES. 

 

CERVEAU, PENSÉE, ESPRIT...                     

Le cerveau est le principe de l'intellect, le cîur  celui de l'âme [...].                   Philolaos (Fragment 13) 

  

Nous ne pouvons trouver une caractéristique de la pensée ou du cerveau qui prouve que la pensée est 

une partie ou une propriété du cerveau.  
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[...] La pensée est bien une pensée de mon "moi" mais elle n'est pas pour autant une pensée de mon 

cerveau.  

[...] Notre cerveau n'est pas l'habitat, le siège, le créateur, ni l'instrument ou l'organe, le porteur ou le 

substratum, etc., de la pensée. [...] La pensée n'est pas l'habitant ou le souverain du cerveau, elle n'en est 

pas la moitié ou l'un des aspects, etc., elle n'est pas non plus un produit ou même une fonction 

physiologique du cerveau.                                                Avenarius : Critique de la l'expérience pure *  

 

Les traces imprimées dans notre cerveau ne sont pas des idées, puisque je tiens pour certain que notre 

esprit n'est ni le cerveau ni même une partie plus subtile de la substance cérébrale.  

Leibniz : Quid sit idea *  

 

Il n'est pas vrai que l'organisme dispose de l'esprit. C'est l'esprit qui domine l'organisme et peut, à 

l'occasion, le transformer. Il n'y a aucune espèce de raison pour que le cerveau soit (comme on le 

répète), le siège exclusif de la pensée. Il y a toute raison d'admettre que la pensée est diffuse à traves 

l'organisme, qu'elle commande. Le cerveau n'est qu'un grand central de communication [é]. 

 [é] Expression d'une partie de la pens®e, le langage est diffus, comme elle ¨ travers l'organisme.

                                          Léon Daudet : Le stupide XIX
E
 siècle 

 

Le jugement [é] n'est pas toujours strictement rationnel et totalement affranchi de toute influence 

sentimentale, m°me dans le domaine scientifique. [é] Dans un cerveau sup®rieur, la pens®e rationnelle 

se développe indépendamment des sentiments et ne leur est jamais soumise. Les idées morales dominent 

l'ensemble. Dans un cerveau moyen, les sentiments, dont l'origine remonte au patrimoine ancestral 

animal, ont gardé leur force et influencent les mécanismes plus récents, spécifiquement humains, qui 

sont à la base des idées abstraites. Dans les cerveaux inférieurs, non seulement les sentiments, mais les 

passions r¯gnent sans contr¹le ; les id®es abstraites sont ¨ peu pr¯s inexistantes [é] Il est d¯s lors tr¯s 

évident que l'on ne peut espérer une entente parfaite entre les trois groupes [é]      

  Lecomte du Noüy : La dignité humaine 

NDJ. Ceci date de 1952. Peu de temps après se répandait l'idée que les trois stades sont présents en chaque individu ; cf. les 

trois cerveaux de MacLean, etc. 

 

Tout compte fait, on est tout de même moins loin de la vérité en adoptant les thèses les plus extrêmes et 

les plus mythiques du gnosticisme de l'Esprit-devenant-puis-dominant-Ia-Matière, qu'en adoptant la 

thèse scientiste extrême de la Matière-fabriquant-l'Esprit. L'Esprit est modifié par ses instruments pianos 

ou machines. Mais c'est tout de  même lui qui les conçoit tout d'abord et qui les réalise. Il n'y a de pianos 

que parce qu'il y a des pianistes. Il n'y a des musiciens humains que parce qu'il y a une musique 

universelle.                                                                                       R. Ruyer : La gnose de Princeton 

                                 

(À titre d'hypothèse) Tout ce que notre cerveau individuel ou collectif pond comme idées et théories ou 

savoir-faire n'est qu'output de ses structures mentales formées par l'histoire des innombrables 

mouvements de ses cultures, de ses transformations anthropomorphiques, de l'évolution de la Terre, de 

celle du système solaire, de celle de l'univers. Si cela est vrai, alors un doute fondamental rempli de 

frissons (!) nous est permis quant à l' "objectivité vraie" de ces connaissances et savoir-faire. Car si, par 

des moyens à venir, par des biotechnologies déjà en route, on arrivait à transformer ces structures 

mentales [é].                                 I. Xenakis in J. Audouze & M. Cazenave : L'home dans ses univers 

NDJ. De la pure PhS, vingt ans avant ! (dans contribution à un colloque datant de 1995 environ). Sur la supposition que je 

me suis permis de couper, "le futur a déjà commencé" de dix manières. 

  

(Évolution des Vertébrés) Les cerveaux se complexifient pour intégrer des informations de moins en 

moins perues. [é] le cerveau sert ¨ parler pour inventer un monde imperu, rempli par nos artifices, 

nos signes, nos symboles, et nos objets techniques.                 B. Cyrulnik : L'ensorcellement du monde 

 

Le problème du corps et de l'esprit, de nature métaphysique, ne peut en toute rigueur être résolu 

empiriquement. Néanmoins nous pensons que le développement des sciences du cerveau rend le 

dualisme de moins en moins crédible. Dans ce travail [Th. Nagel : Questions mortelles (1983), What 
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does it all mean ? (1987)], nous postulerons avec Nagel que l'esprit représente le versant subjectif, le 

système nerveux central, le versant objectif d'une même entité : l'esprit-cerveau.     

                                                                                           J.-N.Missa : L'esprit-cerveau  

 

CHAISE  

Il se passe plein de choses sur un banc. Une chaise, c'est le commencement de l'égoïsme.  

Maurice André (interview à la télévision en 2003)   

NDJ. Il y a une chaise terrible sur un tableau de Van Gogh. Qui, avant ce peintre, s'était attaqué à une chaise ? Nombre 

d'objets construits par l'homme ont une existence propre, comme chacun sait, voire une âme, mais la chaise, elle, attend 

visiblement pour exister que deux fesses se posent dessus.                            

  

Théorème de CHAITIN 

Si vous avez 5 kilos d'axiomes, seulement 5, mais qu'il y a [dedans] un théorème de 10 kilos, eh bien ce 

théorème-là est trop gros, il pèse trop lourd pour résulter seulement de 5 kilos d'axiomes. [Trad. A.S.] 

                            G.J. Chaitin : Conversations with a mathematician 

NDJ. Telle est la formule la plus "axiomatique" que j'aie pu trouver dans l'îuvre de l'auteur ; elle est tout ¨ fait prosaµque, 

peu importe. Ce qui importe, c'est qu'il y a plusieurs versions du théorème (voir ci-dessous et voir Le monde mental ment) 

ainsi qu'un théorème vraiment autre que je résume : on ne peut pas démontrer que tel programme est le plus court des tous les 

programmes possibles pour atteindre telle sortie. 

 

Si, dans un système formel, un théorème contient plus d'information que n'en contient l'ensemble des 

axiomes de ce système, alors le théorème en question ne peut être déduit de ces axiomes ; il est 

indécidable.                          

[é] Les th®or¯mes d®duits d'un syst¯me formel axiomatis® ne peuvent jamais contenir plus 

d'information que le système axiomatique lui-même.              Brisson & Meyerstein : Inventer l'univers 
 
Rien de ce qu'engendre un système formel, aucun de ses théorèmes, ne peut présenter une complexité 

algorithmique supérieure à celle de ses axiomes.  

Brisson & Meyerstein : Puissance et limites de la raison 

 

Il n'est en général pas possible de déterminer si un programme donné est élégant ou non. 

N. Lygeros (sur Internet, été 2011) 

NDJ. Il paraît que G. Chaitin dit "élégant" le programme le plus court, ce qui confère un sens mathématique à cette qualité 

subjective. Dès lors, on se gardera de jouer, comme le fait l'auteur cité ci-dessus, sur les deux sens du mot. 

 

G. Chaitin [é] a ®tabli le remarquable et ®tonnant th®or¯me suivant : une th®orie consistante donn®e T 

ne peut démontrer qu'un nombre d'informations fini d'informations du type "Ks = n" ou du type "Ks > 

n". Ainsi, au-delà d'un certain n0 (qui dépend de la théorie T), tous les énoncés affirmant une complexité 

supérieure à n0 sont des indécidables de la théorie T.            J.-P. Delahaye Pour la Science, 242 (2014) 

 

Théorème de CHAITIN 

Voir : Théorie algorithmique de l'INFORMATION. 

 

CHAMANISME 

Le chamanisme s'est répandu autrefois dans le monde entier, mais c'est seulement en Chine qu'il s'est 

emparé du pouvoir et qu'il a façonné fortement et durablement la civilisation. Son étrangeté pour les 

occidentaux vient de là.                                          A. Tao : Chamanisme et civilisation chinois antique 

 

Le chamane inscrit sa démarche dans une conception holiste du monde formant un tout reliant les êtres 

humains au reste de l'univers, dans une économie de subsistance obligeant les chamanes et les 

visionnaires à assurer leurs responsabilités envers la collectivité et la nature sauvage [page suivante : et 

le monde des esprits] dont ils sont complémentaires (p. 26). [é]. Le monde chamanique comporte au 

minimum trois espaces-temps (p. 29).                         D. Vazeilles in Le monde des religions, h.-sér. 8 

NDJ. Voir citation précédente : deux spécialistes répondent différemment.. Combien de mondes pour les chamanes ? Eh bien 

2 ou bien 3é Mais Mme Vazeilles ne dit rien de la composition du Dessous et des Cieux. 
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CHAMANISME 

Voir : Combien de MONDES ? 

Voir : Deux MONDES.  

Voir : SYMPATHIE UNIVERSELLE. 

 

Le génie de CHAMPOLLION 

[Sur la pierre de Rosette,] Champollion reconnaît grâce au grec la valeur alphabétique des signes qui 

composent les noms de Ptolémée et de Cléopâtre. Sachant que les cartouches enferment des noms 

propres, il parvient à isoler d'autres signes contenus dans différents cartouches [nommant divers] 

souverains. En comptant le nombre de mots du texte grec (486) et celui du texte hiéroglyphique (1419) 

[...], il déduit que l'écriture égyptienne est à la fois phonétique et idéographique.                  

  Journal exposition "Les lettres ont la forme", Musée de la Poste, 2007   

NDJ. "À la fois" : voilà le trait de génie, ne pas céder à l'alternative, admettre qu'un code n'est pas exclusif d'un autre. Mieux 

encore :" C'est un système complexe, une écriture tout à la fois figurative, symbolique et phonétique, dans un même texte, 

une même phrase, je dirais presque dans un même mot" (in litt., 1822). Champollion, par ailleurs, était sans doute averti de la 

double écriture japonaise en kana et en kanji. 

        

CHANCE 

Quand un artiste dit qu'on ne lui a pas donné sa chance, il devrait aussi compter le nombre de fois où la 

chance s'est déplacée pour rien.                                              Coluche : Pensées et anecdotes  

 

CHANGEMENT 

Car on ne peut entrer deux fois dans le même fleuve.  

 Il n'est pas possible de toucher deux fois une substance mortelle dans le même état. Mais à cause 

de la vigueur et de la vitesse du changement, elle se disperse et se rassemble de nouveau (ou plutôt ce 

n'est pas à nouveau ni ensuite, mais en même temps qu'elle se constitue et disparaît) et elle s'approche et 

elle s'éloigne.                                                     Héraclite : Fragment 91, trad. J.-P. Dumont   

NDJ. Le traducteur asssemble ici deux citations distantes de quatre siècles : Aristote et Plutarque ; audace rare chez les 

spécialistes. 

  

On appelle continuité ce qui délivre les choses de leur torpeur et les met en mouvement. On appelle 

changement ce qui leur confère une autre forme en les ajustant les unes aux autres. Quant à ce qui les 

exalte pour les rendre accessibles à tout homme sur la terre, c'est ce qu'on appelle le domaine de l'action.

                                                               Grand commentaire du Yi-King (*) 

 

Pour connaître l'immuable, il faut faire retour sur soi ; pour connaître le changeant, il faut se perdre dans 

la contemplation des choses.                                              Ho-kouan-tseu : Traité de domination 

 

Il n'y a pas de mouvement du mouvement ni de génération de la génération, ni en général de 

changement du changement. D'abord, en effet, un mouvement de mouvement peut être de deux façons : 

soit en tant que mouvement d'un sujet [é], soit par le fait que l'un des sujets changerait vers une autre 

sp®cificit® [é] mais cela non plus n'est possible que par accident [é].             Aristote : Physique, V (2) 

NDJ. Terriblement puissant ! et formellement contredit par P. Watzlawick et coll. (cités un peu plus bas). 

 

(3) Les choses n'ont pas de nature propre [NDJ]  

Parce qu'on perçoit leur changement. 

L'absence de nature propre des choses n'existe pas 

Puisqu'elles ont la vacuité pour nature. 

(4a) S'il n'y a pas de nature propre, 

Qu'est-ce qui se transforme ?                                                             Nagarjuna : Traité du milieu, XIII  

NDJ. Souffranceé Oui ! Le bouddhisme fait connaître la souffrance ; celle qu'éprouve le lecteur de ne pouvoir traduire lui-

même. Il s'en faut ici de cheveux de virgule française quand le sanskrit (que Nagarjuna le premier préféra au pali) laisse tous 

les mots accolés. 
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Le Père a voulu que le monde, en sa présence, fût tel exactement qu'il l'avait conçu en son esprit, c'est-à-

dire composé, changeant et transitoire.                                              Irénée de Lyon : Hérésies IV (20) 

 

Platon reprend de nombreux passages d'Épicharme [...]. Le sensible, c'est ce qui ne demeure ni en 

qualité, ni en quantité, mais coule sans cesse et sans cesse se transforme. 

Diogène Laërce : Vie, doctrines et sentences... 

 

O dieux, que véritable est la philosophie  

Qui dit que toutes choses à la fin périra 

Et qu'en changeant de forme une autre vêtira. 

[vall®es / montagnes, oc®an /campagneé] 

La  matière demeure et la forme se perd.                          Ronsard : Elégies (14) 

 

Che per variar natura è bella. (C'est parce qu'elle est changeante que la nature est belle) .       Le Tasse *  

 

Comment se transforme ce qui devient ? ou en quoi consiste la transformation du devenir (kinèsis) ? 

Tout autre changement (alloiôsis) présuppose que ce qui subit le changement existe, même si le 

changement consiste à cesser d'exister. Il n'en est pas ainsi avec le devenir, car, si le devenant reste en 

soi-même inchangé dans le changement du devenir, alors le devenant n'est pas ce devenant mais un 

autre, et la question est entachée d'une metabasis eis allo genos, en ce que le questionneur dans le cas 

donné ou bien voit dans le changement du devenir un autre changement qui lui embrouille la question, 

ou bien se méprend sur le devenant et n'est donc pas en mesure de poser la question. Si un plan, pendant 

qu'il devient, change en soi, alors ce n'est plus ce plan qui devient ; si, par contre, il ne change pas en 

devenant, quel est alors le changement du devenir ? 

Kierkegaard : Miettes philosophiques (IV, Intermède) 

 

La conscience se compose de changements combin®s de diverses mani¯res. [é] Le changement est 

l'®l®ment dernier qui sert seul ¨ b©tir les connaissances les plus compliqu®es. [é] sans changement la 

conscience est impossible. [é] Les changements sont les ®l®ments constitutifs de toute pens®e ; toute 

intuition, toute conception, toute conclusion, se composent de changements arrangés d'une manière 

particuli¯re, et sont d®composables en changements. [é] Voici un organisme plac® au milieu des 

objets : s'ils n'exercent sur lui aucune influence, il ne peut rien savoir d'eux, rien penser d'eux. Il ne peut 

connaître leur existence que d'une seule manière, par les effets que ces objets produisent sur lui, par les 

changements qu'ils causent en lui ; par conséquent, il ne peut connaître immédiatement que ces 

changements. C'est seulement par le moyen des changements qu'il peut devenir conscient des objets, et 

c'est seulement à l'aide des changements qu'il peut composer sa connaissance des objets. 

H. Spencer : Principes de psychologie, vol. II,  § 377 

NDJ. (1) Exemple-type d'un penseur en avance sur les connaissances de son temps, Herbert Spencer ne connaissait pas 

l'information ! (2) La suite, non pertinente ici, précise que le changement seul ne constitue pas la conscience, ce à quoi 

j'ajoute qu'il peut aussi produire autre chose que de la conscience. 

 

Vivre est à chaque instant manquer de quelque chose - se modifier pour l'atteindre - et, par là, tendre à 

se replacer dans l'état de manquer de quelque chose. Nous vivons de l'instable, par l'instable, dans 

l'instable : c'est toute l'affaire de la Sensibilité, qui est le ressort diabolique de la vie des êtres organisés.

                                                    Valéry : La tentation de St Antoine (in Variété) *  

 

Au fond, l'élément mystérieux de l'idée de temps est le changement même : relation toute singulière 

entre des choses ou perceptions.        

[...] Puisque les choses changent, c'est donc qu'on ne les perçoit qu'en partie. On appelle temps 

cette partie, toujours cachée, de toute chose.                                       Valéry : Cahiers (I : Temps)  

 

Je suis un pervers polymorphe. [é] Tout me modifie, rien ne me change. 

S. Dal  in M. G®rard : Dalῒ de Draeger 
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Ici bas, vivre, c'est changer, et °tre parfait, c'est avoir souvent chang® [é] pour rester le même. 

J.H. Newman * 

 

Seul mon tailleur est raisonnable : il prend mes mesures chaque fois que nous nous rencontrons. Les 

autres m'ont mesuré une fois pour toutes.                                       B. Shaw * 

 

Ce qui est permanent à travers la variation des phénomènes n'est pas la chose matérielle, c'est la loi.  

                                                                                                                Heisenberg : Manuscrit 1942 

 

Le mot "changement", lorsqu'il s'applique à une "machine à input", peut signifier deux choses très 

différentes : d'abord le passage d'un ®tat ¨ un autre [é] qui repr®sente le comportement de la machine, 

et le passage d'une transformation ¨ une autre [é], c'est-à-dire un changement de comportement qui se 

produit au gré de l'expérimentateur ou de quelque facteur externe. Cette distinction fondamentale ne 

devra jamais être sous-estimée.                                   W. Ross Ashby : An introduction to cybernetics *  

NDJ. Cette citation est reproduite de P. Watzlawick et coll. (immédiatement ci-dessous). 

 

La théorie des groupes [E. Galois] nous fournit un modèle pour penser le type de changement se 

produisant à l'intérieur d'un système qui lui-même reste invariant ; la théorie des types logiques [B. 

Russell etc.] ne s'occupe pas de ce qui se passe à l'intérieur d'une classe, c'est-à-dire entre ses membres, 

mais nous fournit un modèle pour examiner la relation entre un membre et sa classe, ainsi que la 

transformation particulière que constitue le passage d'un niveau logique au niveau supérieur. Si nous 

acceptons cette distinction fondamentale entre ces deux théories, nous en déduisons l'existence de deux 

sortes de changements : l'un prend place à l'intérieur d'un système donné qui, lui, reste inchangé, l'autre 

modifie le système lui-même. [é] Dor®navant, nous appellerons [respectivement ces deux types] 

changement 1 et changement 2. [é] Le changement 2 est donc ce changement de changement dont 

Aristote niait si catégoriquement l'existence [en note : Aristote, Physique *].  

 [é] Il se r®v¯le ainsi que la th®orie des groupes et la th®orie des types logiques ne sont pas 

seulement compatibles, mais complémentaires. 

 [é Dans le chap. suivant :] "D'habitude, on considère que le changement 2 apparaît sans rime ni 

raison, comme une discontinuité, une illumination soudaine qui surgit d'une manière imprévisible, au 

bout d'un long et pénible travail émotionnel et mental, parfois en rêve, parfois quasiment comme un acte 

de grâce divine. [La suite sous BISSOCIATION, même auteur] 

P. Watzlawick, J. Weakland & R. Fisch : Changements, paradoxes et psychothérapie 

NDJ. À propos du "changement 2", donc de la seconde théorie, les auteurs disent, un peu plus haut : "Malheureusement, il est 

souvent malaisé, dans le langage naturel, de distinguer nettement entre membre et classe". La PhS voit là une source courante 

de "faute de système".                                                            (*) La citation d'Aristote figure un peu plus haut dans ce Jardin. 

 

Il est dans la nature des choses que, par rapport à un repère quelconque, les trois coordonnées spatiales 

changent. C'est l'immobilité qui pose question, pas le changement. Mais si nous croyons pouvoir parler 

de l'immobilité d'un corps macroscopique, ce n'est jamais qu'une approximation et la mécanique 

quantique nous enseigne que les particules qui le composent ne sont jamais au repos. [é] Il n'y a de 

repos que dans un repère extrêmement particulier, qui est le repère propre à chaque objet, entraîné dans 

son mouvement.                                                                L. Nottale : La relativité dans tous ses états 

NDJ. Objection sur les deux premières phrases. Le système de la PhS pose là, prudemment, un postulat : il y a changement. 

 

(Sous le changement, F. Jullien identifie une demi-douzaine de concepts ; voici à propos de l'un d'eux.) 

La philosophie chinoise nous propose, non pas un terme mais deux, formant binôme, entre lesquels on 

peut jouer dialectiquement : "modification-continuation" ("communication"), dit le chinois (bian-tong).  

D'une part, ces deux termes s'opposent, la modification à la continuation : la modification "bifurque" et 

la continuation "poursuit", l'une "innove" et l'autre "hérite". Mais de l'autre, et en même temps, chacun 

des termes marque la condition de l'autre  [é] Comme elle n'est pas de l' "être", la transition échappe à 

notre pensée. En ce point précis, notre pensée s'arrête, elle n'a plus rien à dire, se tait, et c'est aussi 

pourquoi la transformation nécessairement est tenue "silencieuse". 

La transition fait littéralement trou dans la pensée européenne, la réduisant au silence.  

                                     F. Jullien : Les transformations silencieuses 
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CHANGEMENT 

Voir : ANTAGONISME (citation de Platon). 

Voir : ÉVOLUTION (Généralités) : citation de F. Bonsack. 

Voir : MOUVEMENT. 

Voir : NOUVEAU, NOUVEAUTÉ. 

Voir : PROVERBE. 

Voir : En PUISSANCE ou en ACTE. 

 

CHANGER LE MONDE 

Si le monde ne vous plaît pas, vous pouvez le changer.                               H.G. Wells * 

 

Les philosophes n'ont fait qu'interpréter le monde de diverses manières. Il importe maintenant de le 

transformer.                                        K. Marx : Idéologie allemande, 1846  

 

La "nature humaine" peut être changée dès lors que nous savons comment la changer. 

A. Korzybski : Science and sanity (reproduit dans "Une carte n'est pas le territoire") 

 

Soyez vous-mêmes le changement que vous voudriez voir dans le monde.                      Gandhi *

      

CHAOS 

Je vous le dis : il faut encore avoir du chaos en soi pour pouvoir enfanter une étoile qui danse. Je vous le 

dis : vous portez encore du chaos en vous. 

 Malheur, voici venir le temps où l'homme ne donnera plus naissance à nulle étoile. Malheur, 

voici venir le temps de l'homme le plus méprisable, qui ne peut plus se mépriser lui-même. 

 Voyez, je vous montre le dernier homme.                          Nietzsche : Zarathoustra (prologue, 5) 

NDJ. Ce jour-là, jouant au prophète, notre fou gagne une "intuition scientifique" fulgurante (du chaos déterministe). 

 

Cette théorie nous apprend que la complexité naît dans une zone de transition particulière, "en bordure 

du chaos" (Christopher Langton). D'un côté le désordre anarchique, qui ne génère aucune organisation ; 

de l'autre, un ordre à ce point sclérosé qu'il en est sclérosé. Entre les deux, comme dans une transition de 

phase, la fluidité, l'adaptation, l'auto-organisationé, et l'®mergence d'autre chose. [é] La th®orie du 

chaos montre également qu'une organisation complexe peut se maintenir au cours du temps, évoluer, 

s'adapter au milieu du d®sordre tout en subissant de nombreuses turbulences. C'est le cas de la vie [é] 

J. de Rosnay in  T.X. Thuan : Le monde s'est-il créé tout seul ? 

 

CHAOS 

Voir : INSTABILITÉ. 

 

CHARITÉ  

Les humains ont construit des lois qui sont à l'opposé de l'attitude charitable. Ils culpabilisent la charité.  

F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 

              

CHARON, J. (E.) 1920-1998  

Voir : Principe de CONTRADICTION. 

Voir : CRÉATION du monde.  

Voir : ESPRIT ET MATIÈRE.  

Voir : L'univers est TAUTOLOGIQUE. 

NDJ. Un "cas" (typique ou atypique) de scientifique inspiré. Ingénieur certifié travaillant "au CEA", promoteur d'une 

nouvelle "psychophysique" et d'une "théorie de la relativité complexe", recherché d'un certain public mais non reconnu par 

ses collègues (l'un d'eux en garde le souvenir d'un "farfelu"), voisinant les bornes de l'imposture scientifique, il n'en a pas 

moins capté plusieurs visions chères à la PhS telles que les suivantes : tautologie univers / esprit ; hymne à la vie, à l'amour ; 

opposittion inévitable, au cours de son évolution, entre la pensée et les régles de la Raison qu'elle-même a instituées ; 

lourdeur, contrainte et inadéquation du principe du tiers exclu ; etc. Hélas, toutes ces bonnes idées, sitôt émises, tombent dans 

le potage, si j'ose dire. J. Charon rêvait, comme les physiciens les plus célèbres, d'une théorie unifiée. 
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CHAT 

Au fond de ses yeux adorables je vois toujours l'heure distinctement, toujours la même, une heure vaste, 

solennelle, grande comme l'espace, sans divisions de minutes ni de secondes ðune heure immobile qui 

n'est pas marqu®e sur les horloges, et cependant l®g¯re comme un soupir, rapide comme un coup d'îil. 

                                                                         Baudelaire : Le spleen de Paris  

 

Il pensa [c'est Juan Dahlmann dans la nouvelle "Le Sud"], pendant qu'il lissait le noir pelage, que ce 

contact était illusoire et que le chat et lui étaient comme séparés par une plaque de verre, parce que 

l'homme vit dans le temps, dans la succession, et le magique animal dans l'actuel, dans l'éternité de 

l'instant.                                                             J. L. Borges : Fictions  

 

CHAT DE SCHRÖDINGER 

Voir : BULLE. 

Voir : MOINEAU. 

 

CHAT et souris 

L'idéal du bouddhisme est d'être comme un chat, et de courir comme une souris. Sois à toi-même ton 

propre chat et ta propre souris.                                J.-Ch. Angrand : Recueil tch'an du crabe à huit pattes  

 

CHATEAUBRIAND par lui-même 

Je n'assiste pas à un baptême ou à un mariage sans sourire amèrement ou sans éprouver un serrement de 

cîur. Apr¯s le malheur de na´tre, je n'en connais pas de plus grand que celui de donner le jour ¨ un 

homme.                                                 Réflexions et maximes (103) 

 

CHEF D'ORCHESTRE 

(À propos de la relation homme/machine). Le chef d'orchestre ne peut diriger les musiciens que parce 

qu'il joue comme eux, aussi intensément qu'eux tous, le morceau exécuté ; il les modère ou les presse, 

mais est aussi modéré et pressé par eux ; en fait, à travers lui, le groupe des musiciens modère et presse 

chacun d'eux, il est pour chacun la forme mouvante et actuelle du groupe en train d'exister ; il est 

l'interprète mutuel de tous par rapport à tous.   G. Simondon : Du mode d'existence des objets techniques 

NDJ. Ceci reste simplificateur : le chef "dirige les musiciensé, joue comme eux" (non, il ne joue pas !)é Écouter et 

observer un orchestre est fascinant. Comment cela marche-t-il, en fait, derrière les gesticulations ? Ce qui rend le chef si 

héroïque, outre la prouesse physique, c'est la somme des conventions, symboles, compromis, duplicités et autres qu'il doit 

assumer. 

 

CHEMIN 

C'est en marchant que la voie est tracée ; c'est en nommant que les choses sont délimitées ainsi. [Autre 

trad. :] Les choses deviennent ce qu'elles sont à mesure que nous les disons telles.    Tchouang Tseu (II) 

 

Jude demanda : 'Dis-moi, Seigneur, quel est le commencement du chemin ?". [Jésus] répondit : 

"L'amour et la bont®. En effet [é]                                       Dialogue du Sauveur (Nag Hammadi), 142 

NDJ. L'explication implique les archontes, êtres maléfiques de la gnose. 

 

La culture trace des chemins droits ; mais les chemins tortueux sans profit sont ceux-là mêmes du génie. 

                                                                                   William Blake : Le mariage du ciel et de l'enfer 

 

[é] deux aspects. Ce qui nous s®pare de l'objet de nos d®sirs : chaque pas est du terrain conquis de force 

en dépit des obstacles. Ou bien : ce qui nous conduit à notre destination et alors le chemin fait partie du 

but, il est déjà le commencement de notre succès, en le parcourant nous ne pouvons gagner que ce qu'il 

nous offre spontanément.                                                                            Tagore : Sâdhanâ 

NDJ. La traduction était laborieuse, me suis permis d'alléger. 
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D'une façon générale, nous ne faisons rien sans intention et, pour tout ce que nous faisons, nous avons 

un propos. Mais l'idée d'ensemble de la méditation est de développer une manière totalement différente 

d'en user avec les choses, où nous n'avons pas d'intention du tout, pas de but, aucun projet. En fait, la 

méditation n'a d'autre objet que la question de savoir s'il existe ou non quelque chose de tel qu'un projet. 

On ne se trouve pas en route vers quelque part, on n'est pas en chemin versé ou plut¹t si, on est en 

chemin et l'on est aussi arrivé à destination en même temps.    Chogyam Trungpa : Méditation et action 

                                                                                                 

 

Caminante no hay camino, se camino al andar 

[é] Le chemin se fait en marchant 

Et quand tu regardes en arrière, tu vois le sentier 

Que jamais tu ne dois à nouveau fouler. 

Voyageur ! Il n'y a pas de chemins. 

Rien que des sillages sur la mer.                       Antonio Machado * 

 

(À propos de la plasticité synaptique du cortex visuel) Ainsi notre cerveau, modelé par notre propre 

activité, par nos interactions avec le monde extérieur, par les influences que nous avons reçues au cours 

de notre éducation, connaît notre histoire et notre parcours. De cette intimité naît une identité profonde 

du fonctionnement de notre cerveau et de notre conception du monde.  M. Jeannerod : Le cerveau intime 

 

(Percement du tunnel sous la Manche) Tout était si nouveau, la complexité était telle que nous étions 

incapables de définir notre projet malgré les demandes pressantes. Nous avancions au jour le jour.                     

Deux ing®nieurs, ind®pendamment, racontenté                                           (Interview télévisée, 2014) 

 

CHEMIN 

Voir : TAUTOLOGIES fondamentales (citation de Tchouang Tseu). 

Voir : VOIE. 

 

CHERCHER 

Lorsque mon esprit s'est adonné à l'étude de la sagesse et à l'observation des choses qui se passent sur 

terre ðcar ni le jour, ni la nuit les yeux de l'homme ne voient le sommeilð, j'ai constaté, dans toute 

l'îuvre de Dieu, que l'homme ne peut rien d®couvrir de ce qui se fait sous le soleil. Il se fatigue ¨ 

chercher mais ne trouve pas et si un sage même pensait y être parvenu, cela ne serait pas.  

                                                    L'Ecclésiaste VIII, 16) 

 

Si tu n'espères pas l'inespéré, tu ne le trouveras pas. Il est dur à trouver et inaccessible.  

     Héraclite, fragment 18 (trad. J.-P. Dumont)  

NDJ. Mot à mot, en grec : "Celui qui n'espère pas = n'attend pas [de elpizw] ne recherchera pas l'inespéré = l'inattendu 

[anelpiston], qui est inexplorable et sans accès". Attendre ou espérer ? Quant à traduire "rechercher" [exeuriskw], par 

"trouver"... 

 

Il n'est possible à l'homme de chercher ni ce qu'il sait ni ce qu'il ne sait pas ; car il ne cherchera point ce 

qu'il sait parce qu'il le sait et que cela n'a point besoin de recherche, ni ce qu'il ne sait point par la raison 

qu'il ne sait pas ce qu'il doit chercher.                                                                  Platon : Ménon (80-81)  

 

(Dieu dit au fidèle :) Tu ne me chercherais pas si tu ne m'avais pas déjà trouvé.         

Augustin d'Hippone (à localiser) puis Pascal (Pensées) 

 

Chercher ne peut servir à trouver que si ce que l'on cherche est en nous.                       Mencius VII. A3  

                 

Jésus dit : "Cherchez et vous trouverez".                         Évangiles Matthieu et Luc, apocryphe Thomas  

 

Nous chercherons donc comme si nous allions trouver, mais nous ne trouverons jamais qu'en ayant 

toujours à chercher.                                                             Augustin d'Hippone * 
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 (En assemblée, le singe de science soumet un projet à ses congénères.)  

ð En pratiquant la vivisection sur les hommes, nous découvrirons comment sont faits les singes, et 

ainsi nous progresserons. [é] 

ð Mais comment faire des découvertes quand nous ne savons pas ce que nous cherchons ? intervint le 

chicaneur.                                                   D.L. Stevenson : Fables 

NDJ. L'affaire remonte à Socrate/Platon, pour le moins 

 

Si je tenais la vérité dans ma main, je la relâcherais pour garder la joie de chercher.                 Emerson *

                                                               

(Comme on lui demandait ce qu'il allait chercher en Afrique) ˈ J'attends d'°tre l¨-bas pour le savoir. 

                                                         André Gide : Voyage au Congo 

 

Le CHIFFRE selon K. Jaspers 

Voir : SIGNIFIANT ET SIGNIFIÉ (encadré). 

 

CHOISIR, EXCLURE 

Choisir, c'est exclure ; enseigner, c'est porter préjudice.    Citation anonyme in Tchouang-Tseu (XXXIII) 

  

Penser, c'est sélectionner.                                         William James * 

 

Le fait d'accorder une importance exclusive, soit au tout, soit aux parties, est fondé davantage sur 

l'artifice des préférences que sur les réalités naturelles. Il serait souhaitable que cette idée s'imposât en 

matière d'écologie humaine, et surtout en politique, afin qu'il soit clair que la société 

n'est pas forcée de choisir entre deux extrêmes, et que l'on sache éviter l'anarchie des individus tout 

autant que leur soumission à un ordre inflexible imposé d'en haut.    P. Weiss : Un et un ne font pas deux 

 

(À propos de l'empereur Constantin) Sa chance est de ne s'être jamais trouvé devant la néces-sité de 

choisir entre sa foi et son pouvoir.                            P. Veyne : Quand notre monde est devenu chrétien 

NDJ. Peut-on généraliser ? Existe-t-il des situations où l'on peut décider sans choisir ? 

 

(En résumé des travaux de R. Axel et L Bock, nobélisés en 2004, sur le système olfactif) Le génome de la 

souris contient près de 1 400 gènes codant des récepteurs capables de reconnaître des composés 

chimiques. Or une cellule sensorielle donnée ne produit à sa surface qu'un seul récepteur sensoriel ; elle 

n'exprime donc qu'un seul g¯ne parmi les 1 400 de son r®pertoire olfactif. [é] Des processus assurant 

une expression exclusive d'un gène du système olfactif ont été sélectionnés. C'est ce que l'on nomme le 

principe d'exclusion.                                                         C. Desplan in Pour la science, n° 385 (2009) 

NDJ. Autres "principes d'exclusion" : en physique quantique, ®cologie, sociologieé 

 

CHOISIR, EXCLURE  

Voir : DIALECTIQUE. 

 

CHOIX 

Il advint que je choisis la solution la meilleure sans disposer de la force nécessaire pour m'y tenir. 

                                        Stevenson : Jekyll/Hyde 

NDJ. À retenir : le bon choix n'est pas toujours la bonne solution. 

 

CHOPIN 

(À propos du nocturne n°6) Une continuelle tromperie de sons.                                   Comte Laurencin * 

NDJ. Moi qui trouvais ce nocturne (sol m) exceptionnellementé "orthotonique" (respectueuse d'un ton donné) ! 

 

CHRÉTIEN, CHRÉTIENNE 

Cette éducation dite chrétienne, reçue par tant de nos patients, je l'ai découverte ennemie de la vie et de 

la charité, en contradiction totale avec ce qui m'avait paru message de joie et d'amour, autrefois, dans les 

évangiles.                                                  F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            88 

 

CHRIST  

La place de Christ est, certes, avec les poètes. Sa conception de l'Humanité provenait tout droit de 

l'imagination seule qui peut la comprendre. [é] Avant son temps, il y a avait eu des dieux et des 

hommes et, sentant par le mysticisme de la sympathie que chacun d'eux était incarné en lui, il se 

dénomme, selon son humeur, le Fils de Dieu ou le Fils de l'Homme. Plus qu'aucun autre dans l'histoire, 

il éveille en nous cette faculté d'émerveillement laquelle le romanesque fait toujours appel. [é] Un 

jeune paysan galil®en s'imaginant qu'il peut porter sur ses ®paules le fardeau du monde entier [é] et 

l'accomplissant en effet.                 

[é] Sa vie enti¯re est le plus merveilleux des poèmes. 

[é] Le plus supr°me des individualistes. [é]. C'est l'âme de l'homme que le Christ cherche toujours à 

atteindre. Il l'appelle "royaume de Dieu" et le trouve en chacun de nous.        Oscar Wilde : De profundis 

 

Jésus est inclassable. Il s'attache comme les pharisiens à interpréter la Torah. Il annonce comme les 

apocalypticiens la proximité du règne de Dieu. Il guérit comme d'autres thaumaturges. Il s'entoure de 

disciples comme un rabbi. Il émarge tout à tour à plusieurs modèles religieux. [Au-dessus :] Il pratique 

les gestes de Jean le Baptiseur. [é] D'une façon ou d'une autre, il rejoint une position tenue par au 

moins un courant au sein du judaïsme palestinien. Il a été montré que pas une parole du sermon sur la 

montagne ne trouve son équivalent dans une sentence du Talmud. 

 Or, sur un point essentiel, Jésus rompt avec tout le monde : la question de la pureté. [é] 

 D. Marguerat in Monde des religions, h.-série 17  

NDJ. Sur la même p.23, un tableau des "sectes" en Palestine à cette époque. Outre celles mentionnées dans la citation : 

Sadducéens, "la secte de Qumrân",  Zélotes, Esséniens. Ceci supposé admis, une grande question se pose, celle de l'apport de 

cet ensemble, de cette somme de points. Je réunis des notes à ce sujet (Janvier 2012). 

 Sur la pureté, voir à ce mot. 

 

CHRISTIANISME  

Remarquable avantage du christianisme sur les religions païennes pour la poursuite plus avant de la 

connaissance véritable, il refuse et interdit à la raison humaine d'examiner ou de discuter, que ce soit par 

interprétation ou par anticipation, les principes et les mystères de la foi.        

F. Bacon : Valerius Terminus (25) 

 

Le christianisme a été aboli par sa propagation, par ses millions de chrétiens de nom dont le nombre 

cache l'absence de chrétiens et l'irréalité du christianisme.                             Kierkegaard : 21 articles * 

 

Le christianisme n'est pas une doctrine de l'unité du divin et de l'humain, une doctrine du sujet-objet, 

pour ne rien dire des autres périphrases par lesquelles le désigne la logique du système. Si, en effet, le 

christianisme était une doctrine, le rapport que l'on entretient avec lui ne serait pas celui de la foi, car à 

l'égard d'une doctrine il n'y a pas d'autre rapport qu'intellectuel. Le christianisme n'est donc pas une 

doctrine, mais le fait que Dieu a existé.            Kierkegaard : Post-scriptum aux Miettes philosophiques  

 

La raison d'être de la chrétienté est de rendre, si possible, le christianisme impossible. 

                                                                                                           Kierkegaard : L'instant  

 

Les principes sociaux du christianisme déclarent que toutes les bassesses des oppressions contre les 

opprimés sont ou bien une juste punition du péché originel et d'autres péchés, ou bien des épreuves 

supplémentaires que, dans sa sagesse infinie, le Seigneur impose à l'humanité déjà rachetée. 

Les principes sociaux du christianisme prêchent la lâcheté, le mépris de soi, l'abaissement, la 

servitude, l'humilité, bref tous les caractères de la canaille. Le prolétariat qui refuse d'être traité comme 

canaille a bien plus besoin de son courage, de son respect de soi, de sa fierté, et de son indépendance 

que de son pain quotidien.                                                       K. Marx : Dt Brüsseler Ztg, sept. 1847 

  

J'ai été amené à une grande idée, à laquelle je me sens capable de consacrer toute ma vie : la fondation 

d'une nouvelle religion, la religion du Christ, mais purifiée des dogmes et des mystères.   

                                                                  Tolstoï : Journal (5 mars 1855) *  

NDJ. Écrit à l'âge de 37 ans. L'auteur sera excomunié à 73 et mourra à 81 sans avoir formellement réussi.   
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Les Juifs, ce peuple de prêtres qui finalement n'a su avoir raison de ses ennemis et de ses dominateurs 

que par un renversement radical de leurs valeurs, donc un acte de vengeance suprêmement cérébrale. 

[é] Ce sont les Juifs qui, contre l'équation aristocratique des valeurs (bon = noble = puissant = beau = 

heureux = aimé de Dieu), ont osé le retournement avec une logique terrifiante et l'ont maintenu avec la 

hargne de la haine abyssale (la haine de l'impuissance), à savoir : "seuls les misérables sont les bons, 

seuls les pauvres, les impuissants, les humbles sont les bons, les souffrants, les déshérités, les malades, 

les disgracieux sont  également les seuls pieux, les seuls dévots, à eux seuls la béatitude, ðalors que 

vous, les nobles et les grands, vous êtes de toute éternité les mauvais, les cruels, les lubriques, les 

insatiables, les mécréants, vous resterez éternellement les réprouvés, les maudits et les damnés !". On 

sait qui a hérité de ce renversement juif des valeurs é [é] 

 Du tronc de cet arbre de la vengeance et de la haine juive [é], celle qui cr®e des id®aux et qui 

retourne des valeurs, qui n'a jamais eu son pareil sur terre, a jailli quelque chose de tout aussi 

incomparable, un amour nouveau, la plus profonde et la plus sublime de toutes les sortes d'amour : et de 

quel autre tronc aurait-il pu jaillir ?... Mais qu'on n'aille pas croire qu'il aurait poussé comme  la 

véritable négation de cette soif de vengeance, comme l'antithèse de la haine juive ! Non, c'est le 

contraire qui est vrai ! cet amour est sorti de cette haine [é] 

 Ce Jésus de Nazareth, évangile incarné de l'amour, ce "sauveur" qui apporte la victoire et la 

béatitude aux pauvres, aux malades et aux pêcheurs ðn'était-il pas justement la corruption sous sa 

forme la plus inquiétante et la plus irrésistible, la corruption et le biais précisément vers ces valeurs 

juives et ces renouvellements de l'idéal ? Israël n'a-t-il pas, par le biais de ce "Sauveur", de cet opposant, 

de ce liquidateur apparent d'Israël, atteint le but ultime de sa rancune sublime ? 

                                                                                   Nietzsche : Généalogie de la morale I (7 puis 8) 

NDJ. Théorie audacieuse et puissante, deux millénaires de culture occidentale mis en causeé Des absurdit®s sautent aux 

yeux mais le phénomène de l'inversion des valeurs est capital, à côté de quoi tout est secondaire tant cette religion 

(posthume) est opacifiée de télescopages, récupérations, instrumentalisations, politisations, etc.  

 

Si [...] on se penchait sur la dégénérescence et le rabougrissement presque systématique de l'homme que 

représente l'Européen chrétien (par exemple Pascal), ne faudrait-il  pas s'écrier avec fureur, pitié et effroi 

: "Ô rustres, rustres prétentieux et compatissants ! qu'avez-vous fait ? Etait-ce là un travail pour vos 

mains ? Ma plus belle pierre, comme vous l'avez massacrée ! Et qu'en avez-vous tiré ?" Ce que je veux 

dire, c'est que le christianisme a été jusqu'ici la forme la plus funeste de la présomption. Des hommes qu 

n'étaient pas assez grands ni assez durs pour avoir le droit de façonner l'homme en artistes ; ni assez 

forts ni assez lucides pour accepter, avec une sublime abnégation, de laisser agir la loi originelle qui 

veut qu'il y ait des échecs et des naufrages innombrables ; des hommes pas assez nobles pour percevoir 

les différences vertigineuses et l'abîme insondable qu'il y a d'un homme à l'autre, ðvoilà les hommes 

qui, avec leur "égalité devant Dieu", ont jusqu'à nos jours disposé à leur gré des destinées de l'Europe, 

jusqu'à ce qu'enfin ait été sélectionnée une espèce amoindrie et presque ridicule, cet animal grégaire, 

bienveillant, souffreteux et médiocre : l'Européen d'aujourd'hui...                            Nietzsche : Bien /Mal

                      

Dans les premiers temps du Moyen Age, où l'Eglise était avant tout une ménagerie [allusion à une 

"domestication" de l'espèce humaine dans le paragraphe précédent], on faisait partout la chasse aux 

beaux exemplaires de la "bête blonde", ðon "améliorait" par exemple les nobles Germains. Mais quel 

était après cela l'aspect d'un de ces Germains rendu "meilleur" et attiré dans un couvent ? Il avait l'air 

d'une caricature de l'homme, d'un avorton : on en avait fait un "pêcheur", il était en cage, on l'avait 

enfermé au milieu des idées les plus épouvantables... Couché là, malade, misérable, il s'en voulait 

maintenant à lui-même ; il était plein de haine contre les instincts de vie, plein de méfiance envers tout 

ce qui était encore fort et heureux. En un mot, il était "chrétien"... Pour parler physiologiquement : dans 

la lutte avec la bête, rendre malade est peut-être le seul moyen d'affaiblir. C'est ce que l'Église a 

compris : elle a perverti l'homme, elle l'a affaibli, ðmais elle a revendiqué l'avantage de l'avoir rendu 

"meilleur".            Nietzsche : Le crépuscule des idoles  

 

Pensez-vous que le Christ se reconnaîtrait aujourd'hui dans son Église ? C'est au nom même du Christ 

que vous devez combattre celle-ci. Ce n'est pas Lui, le haïssable, mais la religion que l'on édifie d'après 

Lui.                                             Gide : Journal (1932) 
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[é] les cultes à mystères, parmi lesquels il convient de ranger le christianisme [é]. 

Jung : Préface à Suzuki, Introductioné Zen 

 

[é] cette confrontation g®n®rale des valeurs grecques et juives que nous appelons christianisme.  

                                                                          A. Momigliano : Sagesses barbres 

 

On n'a pas encore essayé le christianisme. Il est grand temps de commencer.                 Th. Monod * 

NDJ. C'est pas gentil, patron ! J.-C. a bien essayé (sans connaître le nom), et d'autres avant ou après lui ; les résultats ne sont 

guère encourageants. Dommage que je ne lui en aie pas parlé, à ThM (comme il se désignait et comme nous l'appellions) 

pendant les quinze années au cours desquelles je le croisais tous les jours dans le couloir, sauf quand il grimpait sur un autre 

chameau. 

 

Depuis deux mille ans, l'Occident est dominé par l'idée que le christianisme est unique et sacré tandis 

que le paganisme est primitif et l'îuvre du diable. Consid®rer qu'ils pourraient appartenir ¨ la m°me 

tradition est simplement impensable.                                   T. Freke & P. Gandy : Les mystères de Jésus 

 

Il s'agit aujourd'hui d'élargir le message altruiste chrétien à notre maison la Terre et à tous ses habitants, 

de construire une écospiritualité capable de répondre aux défis soulevés par la destruction de la planète.                                

J.-Cl. Lacaze : Le christianisme à l'ère écologique 

 

CHRISTANISME : origine, histoire 

[Une brève histoire du christianisme] La quantité de textes merveilleusement beaux et aujourd'hui 

totalement inintelligibles contenus dans le Nouveau testament montre manifestement qu'une partie 

infiniment précieuse de la doctrine chrétienne a disparu.  

Très probablement, elle a été systématiquement détruite par l'Empire romain dans son opération de 

domestication  du christianisme.  

Pour neutraliser une foi, il n'y a pas de procédé plus admirable que de commencer par exterminer la 

plupart de ceux qui la transmettent, et ensuite d'en faire la doctrine officielle d'un État idolâtre.  Après 

quoi on extermine les hérétiques, et rien n'est plus facile que de ranger parmi eux ceux qui essayent de 

conserver la foi authentique. Et on canonise des gens comme saint Augustin. 

 On constate aujourd'hui  à quel point l'opération a réussi, puisque après vingt siècles l'esprit de la 

Rome païenne inonde l'univers ðnous y compris.  

[é] La d®cision de Constantin rendant le christianisme officiel et la guerre des Albigeois 

accompagnée de l'Inquisition ont été les deux catastrophes de l'histoire du christianisme. Saint Augustin 

a suivi la première et saint Thomas la seconde.                               Simone Weil : La source grecque 

  

(IIème siècle de notre ère) [é] La d®cadence est certaine. Aucune des îuvres du II
e
 siècle n'est une 

îuvre originale. On imite, on compile et syst®matise un donn® acquis [é] Le temps des d®couvertes est 

pass®, maintenant on vulgarise. [é] La renaissance du II
e
 siècle n'a ralenti qu'en apparence le déclin 

commencé dès le I
er
 si¯cle avant notre ¯re. [é] Une m°me d®mission de l'esprit. [é] On suspendait son 

jugement et d®clarait ne rien savoir ¨ la faon des Sceptiques [é] À partir du premier siècle avant notre 

¯re, cette religiosit® diffuse   [é]  La vogue de ce courant mystique et proph®tique aux premiers si¯cles 

de l'¯re chr®tienne  [é]  Numenius d'Apam®e [Ier si¯cle] vantant "tout ce que les brahmanes, les juifs, 

les mages et les Égyptiens ont établi".   Festugière : La révélation d'Hermès Trismégiste, I (Introduction) 

NDJ. L'auteur parle aussi d'un besoin de foi né de la défaite de la raison. Eh bien, c'est ce que je disais, mon révérend Père 

(l'auteur était R.P de l'O.P.) : le christianisme, dans cette pépinière, est ce qui a le mieux poussé.  

 

Le triomphe du christianisme a été préparé par ceux-mêmes qui se croyaient ses rivaux et qui n'étaient 

que ses précurseurs ; ce titre leur convient, quoique plusieurs soient contemporains de l'ère chrétienne, 

d'autres un peu postérieurs ; car l'avènement d'une religion ne date que du jour où elle est acceptée par 

les peuples, comme le règne d'un prétendant date de sa victoire.            L. Ménard : Hermès Trismégiste 
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[...] au lieu d'une sorte de bien culturel ou de foi, plutôt un processus de nature psycho-spirituelle, [...] 

irruption, accompagnée d'une prise de conscience, et changement de l'être intérieur chez le disciple. 

L'homme en lequel ce processus se déroule vit d'autres forces, voire d'un ordre de choses différent de 

celui dont il vivait précédemment. En conséquence, il devient "autre".  

                                                             K. Dietzfelbinger : Les écoles des Mystères 

NDJ. Le christianisme originel est ainsi considéré comme l'une des gnoses. Dès lors, le Nouveau testament se lit 

différemment. Les paraboles des évangiles synoptiques, les provocations de Paul, l'ésotérisme de Jean ne sont plus des 

enjolivures rhétoriques destinées à mieux convaincre mais, au contraire, des références aux points les plus... concrets du 

nouveau système. De même s'éclaire la double nature du Christ, ce n'est plus un casse-tête. 

 

Religion de la sortie de la religion [é] désenchantement du monde [é]                                M. Gauchet 

 

[é] la diff®rence entre judaµt® et jud®it® n'existe nulle part ailleurs. On ne dit pas "christianit®". 

E. Roudinesco in Monde des religions h.-série (11) 

NDJ. Et c'est bien dommage car on pourrait ainsi distinguer le christianisme de l'enseignement de Jésus, ce pour quoi j'ai, 

proposé "jésus-chrsitisme" (dans les Exercices) 

 

Le christianisme est une religion orientale qui est née et s'est d'abord développée dans la partie est du 

bassin méditerranéen. Au début du IV
e
 siècle, l'empereur romain Constantin en autorise la pratique, tout 

en l'intégrant à la religion impériale : il convoque et préside le concile de Nicée en 325.   

                                                                K. Kaplan in Sciences humaines n° h.-s. spéc. 12 

 

Cyrille [évêque d'Alexandrie, V
ème

 siècle] fut exemplaire autant par son habileté idéologique que par sa 

férocité pragmatique. La hargne th®ologique accompagnait un calcul politique raffin®. [é] Le couple 

Jésus-Marie, en remplaant la Trinit® [é] permit ¨ l'£glise de sortir des interminables arguties dans 

lesquelles les fumeuses th®ories n®oplatoniciennes l'avaient entra´n®e. [é] La victoire totale des 

chrétiens (sur les pythagoriciens et les orphistes] ne fut plus qu'une affaire de temps. Le christianisme 

®tait servi par une gigantesque machine de propagande dont les restes, principalement les îuvres des 

Pères de l'Église, grecs ou latins, écrasent sous le seul effet de leur poids ou du nombre de leurs feuillets, 

des si¯cles de litt®rature philosophique. L'îuvre d'Orig¯ne contient entre 600 et 1 000 volumes [é] ; 

pour l'écrire, il fut assisté par une équipe permanente de copistes, sténographes, scribes  

P. Brémaud : Le dossier Pythagore 

NDJ. Grand exterminateur des Juifs, des nestoriens, ariens et autres hérétiques, impliqué dans la lapidation d'Hypatie, etc., 

Cyrille est docteur de la foi, Père de l'Église, saint catholique ainsi que saint orthodoxe. 

 

Dépassement, interprétation, prise de distance au nom d'une exigence plus grande, cela n'empêche pas 

Jésus de rester juif. À tel point qu'il est malvenu de faire de lui le fondateur du christianisme. Pour que 

le christianisme existe, il a fallu la résurrection, la destruction du Temple de Jérusalem, et la séparation 

progressive entre juifs et chrétiens qui s'agrandit avec le temps. 

                                                                   M. Quesnel in Le monde des religions, n° h.-série 17 [2011] 

NDJ. Voyez comme "les choses" ®voluent. On ose dire que le christianisme n'est pas l'îuvre du Christ ! Et ce n'est pas un 

mécréant de mon espèce qui le dit, c'est un "oratorien, docteur en théologie, exégète biblique, ancien recteur de l'université 

catholique de Lyon". 

 

CHRISTIANISME  

Voir : MYTHOLOGIE (citation de Gérard de Nerval). 

 

CHRISTIANITÉ 

Voir ci-dessus, citation d'E. Roudinesco. 

 

CINÉMA 

Le film nous raconte l'histoire humaine en dépassant les formes du monde extérieur ðespace, temps et 

causalitéð et en ajustant les événements aux formes du monde intérieur ðattention, mémoire, 

imagination et émotion.                               H. Münsterberg The film: a psychological study *  

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Religion
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CIRCONSTANCES  

Dans les bonnes années, la plupart des jeunes gens sont nonchalants, alors que dans les mauvaises 

beaucoup deviennent violents. Ce n'est pas que le ciel leur ait donné des tempéraments différents ; ce 

qui les rend ainsi, ce sont les circonstances dans lesquelles leurs cîurs et leurs esprits sont pris au piège. 

[...] Les saints sont de la même espèce que nous.                                                           Mencius (VI. A7) 

  

 (À propos de tel homme politique dont le nom n'importe pas ici.) Il a dû être premier dans un concours 

de circonstances.                                       Coluche cité par F. Favre : Dictionnaire des idées non reçues  

 

Les circonstances sont bien peu de chose, le caractère est tout ; c'est en vain qu'on brise avec les objets 

et les êtres extérieurs, on ne saurait briser avec soi-même. On change de situation mais on transporte 

dans chacune le tourment dont on espérait se délivrer ; et comme on ne se corrige pas, en se déplaçant, 

l'on se trouve seulement avoir ajouté des remords aux regrets et des fautes aux souffrances.    

                                                                                 Benjamin Constant : Adolphe  

 

CIRCULARITÉ 

On ne résout pas un problème avec les modes de pensée qui l'ont engendré.               Einstein 

NDJ. (Dommage pour la référence). Ceci est aussi puissant que la formule la plus célèbre du même auteur, car il y va de 

toute connaissance, de toute pensée ! De fait, là gît la "faute de système" la plus courante en philosophie. 

 

Nous projetons dans la nature nos propres abstractions, les plus récentes et les plus élevées, fermant 

ainsi la boucle de la circularité inhérente à la connaissance humaine sans laquelle notre compréhension 

de la nature est impossible.                                                   Korzybski : Une carte n'est pas le territoire 

 

CIRCULARITÉ 

Voir : TAUTOLOGIES fondamentales. 

Voir : VISION, VOIR, VUE. 

 

Les deux CITÉS 

Deux amours ont fait deux cités : l'amour de soi jusqu'au mépris de Dieu, la cité terrestre ; l'amour de 

Dieu jusqu'au mépris de soi, la cité céleste.                                   Augustin d'Hippone : La cité de Dieu *  

 

CITOYEN DU MONDE, CITOYEN DE L'UNIVERS 

Pour le sage, toute la Terre est accessible car l'Univers entier est la patrie d'une âme honnête.  

                                                                 Démocrite : Fragments (247)  

 

Tu es citoyen du monde et partie de ce monde [...] un citoyen de la grande et de la petite cité. 

                                         Épictète : Entretiens, II, 10 puis II, 15  

 

S'il est vrai qu'il y a une parenté entre Dieu et les hommes, comme le prétendent les philosophes, que 

reste-t-il à faire aux hommes, sinon d'imiter Socrate, c'est-à-dire de ne jamais répondre à qui leur 

demande quel est leur pays : "Je suis citoyen d'Athènes ou citoyen de Corinthe" mais "Je suis citoyen du 

monde"                                                                            Épictète (Entretiens, I, 9)  

NDJ. Liberté de traduction ! Épictète n'emploie aucun mot pour "citoyen", il dit seulement "du monde". Reste à potasser les 

dialogues de Platon.  

 

CIVILISATION  

La civilisation n'est rien autre qu'une conquête continue de l'homme sur lui-même. Elle représente un 

risque, un abandon volontaire et périlleux de forces, d'avantages, de moyens également sûrs, pour des 

biens qu'il est toujours possible de perdre, qui ne sont pas indispensables et dont la valeur même est, si 

l'on veut, de convention. C'est enfin le destin nécessaire de la civilisation de donner contre elle-même 

des armes à la barbarie. 

 Il m'a semblé que la civilisation demeurait partout identique et qu'il n'était époque si révolue ou 

contrée si lointaine où l'on puisse trouver gravement altérées les conditions de sa naissance, de son 
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renouvellement ou de son déclin. Pour étudier ces différents moments, j'ai donc pris soin d'appliquer ma 

réflexion à divers âges et continents du monde.         R. Caillois : Le rocher de Sisyphe (Avertissement) 

 

Idée CLAIRE 

Voir : IDÉE CLAIRE, claire et distincte, évidente, etc. 

 

CLARTÉ INTÉRIEURE 

La vraie pauvreté est une grande clarté intérieure.                                                             R.M. Rilke * 

NDJ. Sous réserve côté traduction, je comprends ce qui suit. Une fois dépouillé des superflus (artifices de la pensée, illusions 

du moi, etc.), on parvient à une simplicité dite "pauvreté" pour le commun, qui n'est pas faite de manque ni de privation. Et 

tout alors devient tellement plus "clair" ! Certains ajoutent que cette clarté est aveuglante, douloureuse, voire fatale : le prix à 

payer... 

  

CLASSIFICATION 

Les animaux se divisent en : a) appartenant à l'empereur, b) embaumés, c) apprivoisés, d) cochons de 

lait, e) sirènes), f) fabuleux, g) chiens en liberté, h) inclus dans la présente classification, i) qui s'agitent 

comme des fous, j) innombrables, k) dessinés avec un pinceau très fin en poils de chameau, l) et caetera, 

m) qui viennent de casser la cruche, n) qui, de loin, semblent des mouches.       

                                                    Un "texte de L. Borges" cité par M. Foucault : Les mots et les choses  

                 

Pour édifier un savoir, [l'homme occidental] divise, il classifie, il range. Que la division, que la 

classification soient utiles, personne ne le niera ðelles peuvent toutefois à la longue se révéler 

destructrices, le réel les déborde.                                     K. White : Le plateau de l'albatros  

 

CLASSIFICATION des sciences 

Voir : Les SCIENCES, la classification des sciences. 

 

Art CLASSIQUE 

La vision classique ne me semble pas une vision immédiate et affective des choses, mais une 

reconstitution raisonnée. Les classiques voulaient comprendre ce qu'ils voyaient. Ils agissaient moins 

comme des peintres que comme des savants. [...] L'importance de Cézanne vient du fait qu'il est le seul 

ayant rompu profondément avec cette vision. [...] Même les cubistes sont revenus à la vision classique. 

                                                            A. Giacometti : Je ne sais ce que je vois qu'en travaillant 

 

La mort de CLAUDE BERNARD 

Voir : MOURIR EN CHRÉTIEN. 

 

CLEF 

Oui, une clef peut rester pour toujours là où le maître l'a posée et ne jamais être employée à ouvrir le 

verrou pour lequel il l'a forgée.                                             Wittgenstein : Remarques mêlées  

 

Le reflet du Dieu trinitaire se trouve dans la sphère avec le Père au centre, le Fils à la surface et l'Esprit 

Saint dans la relation harmonieuse entre le point et la circonférence. 

Kepler : Mysterium cosmographicum *  

 

Quant à l'identité entre le sujet de la volition et celui de la connaissance, qui fait (nécessairement même) 

que le mot "moi" les renferme et les d®signe tous deux, elle est le nîud de l'univers, et partant, elle est 

inexplicable.                                                           Schopenhauer : De la quadruple racineé (III, 42) 

NDJ. Ailleurs dans Sch. mais pas noté : le voulor-vivre comme "clef de l'énigme du monde". 

 

 (...) attraction et répulsion. La première, c'est le corps ; la seconde, c'est l'âme ; l'une est le principe 

matériel, l'autre le principe spirituel de l'Univers. Il n'existe pas d'autres principes. Tous les phénomènes 

doivent être attribués à l'un ou à l'autre ou à tous les deux combinés. 

Edgar Poe : Eurêka 
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Holism, as the operative factor in the evolution of wholes, is the ultimate principle of the universe. 

                                                                     J.C. Smuts : Holism and evolution (chapt. V) 

NDJ. Pour mémoire. La PhS parle suffisamment du holisme et cite souvent le grand maréchal, botaniste et unificateur de 

l'Afrique du Sud. 

 

Ce qui produit et compose l'univers est Taiyoku (l'univers-éther ou la nature intime, Çûnyatâ en sanskrit, 

Kû en japonais. Taiyoku se polarise en deux pôles d'activité : Yo et In. 

 [é] Le principe de la philosophie et de la science est identique dans son origine en Chine, aux 

Indes et au Japon.. C'est Sunnya, Taiyoku ou Kû, qui traduit à peu près l'univers vrai. Il a évolué : vers 

un pragmatisme particulier en Chine [é] sous une forme religieuse au Indes  [é], s'est fondu dans la 

vie pratique au Japon [é].                                                    G. Ohsawa : Le principe uniqueé 

 

Un fait primitif [é] est que tout posé exclut un opposé, que toute thèse laisse hors d'elle-même une 

antithèse et que les deux opposés n'ont de sens qu'en tant qu'ils s'excluent réciproquement [é] Ils n'ont 

de sens que l'un par l'autre, il faut qu'ils soient donn®s ensemble. [é] Le fait de l'union des oppos®s 

s'étend aux oppositions de tous les degrés. Ainsi aux deux premiers moments que nous avons déjà 

trouvés dans toute notion, il faut en ajouter un troisième, la synthèse. Thèse, antithèse et synthèse, voilà 

dans ses trois phases la loi la plus simple des choses. 

O. Hamelin : Essai sur les éléments principaux de la représentation  

 

S'il y a énergie, il y a antagonisme, contradiction et système.            S. Lupasco : Les trois matières  

 

CLEF de l'univers, de la connaissance, de la philosophieé 

Voir : PRINCIPE unique. 

 

De l'influence du CLIMATé 

S'il ®tait convenablement instruit de toutes les circonstances climatiques [é], le praticien arrivant dans 

une ville inconnue ne serait point exposé à méconnaître ni les maladies endémiques ni celles communes 

¨ toutes les r®gions [é] Il sera en mesure de pr®dire tant les maladies g®n®rales qui affligeront la ville 

en été ou en hiver que celles dont chaque individu est menac® [é]. 

 Les connaissances astronomiques sont d'un grand secours au médecin. Car l'état de  nos organes 

digestifs suit ordinairement les changements de saisons. [é] Car les saisons, qui influent sur la 

morphologie des corps, diffèrent entre elles ; et plus cette différence est significative, plus il y a de 

variations dans la figure humaine.                                                              Hippocrate : Airs, eaux, lieuxé 

NDJ. Si ce petit traité n'est pas d'Hippocrate de Cos, il est d'un anonyme un peu antérieur ; soit : fin du ~IV
e
 siècle. Une 

démarcation majeure s'y trouve posée, celle de la mer d'Azov (dans "les marais de Méotide"), sur des critères climatiques, 

géographiques, anatomiques et culturels (voir : CHRÉTIENS D'ORIENTé). Aristote, d'un léger coup de pouce vers l'Ouest, a 

placé l'interface en Grèce, tout à la gloire de ce pays (oui, la notion d'interface très exactement, bravo !). Montesquieu, par 

ailleurs (1689-1755)é Quant à Laplace, on jurerait qu'il a copié ! 

 ê la fois d®terminisme et compl®tudeé, cette id®e a fait partie de mes secrets d'enfant sous une formule dont je me 

suis souvenu : "Tout se tient" (cf. Le monde mental, p. 136). 

 

CLOISONS MENTALES 

Voir : BARRIÈRES. 

 

CODE 

Le terme "code" est, bien entendu, trop étroit. Les structures chromosomiques servent en même temps à 

r®aliser le d®veloppement qu'ils symbolisent. Ils sont le code de loi et le pouvoir ex®cutif ˈou, pour 

employer une autre analogie, ils sont à la fois le plan de l'architecte et l'îuvre d'art de l'entrepreneur. 

                                                        Schrödinger : Qu'est-ce que la vie ? 

Une affirmation du type "L'ADN constitue le code génétique" est incorrecte. Certes, l'ADN peut être vu 

comme un long texte écrit avec un alphabet à quatre lettres que sont les quatre nucléotides différents, 

mais ce texte n'est un code que parce qu'il est signifiant pour la cellule. 

J. Reisse : "L'histoire de la matière". Signatures n° 6 (2009) 

NDJ. Généralisation : il y a code quand il y a quelqu'un pour le lire. Interaction, toujours deux... 
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COÉVOLUTION 

C'est le processus sans fin dans lequel deux adversaires construisent sans cesse de nouvelles armes pour 

ne pas se laisser distancer l'un par l'autre. 

 [é] Avec l'apparition des hommes sur la Terre s'est installée une forme entièrement nouvelle de 

coévolution, non plus entre des espèces vivantes mais entre deux processus. On la qualifie de 

coévolution culture-génome.  

Cl. Combes : "Coévolution" in Qu'est-ce-ce que la vie ? (Univ. tous savoirs, dir. Y. Michaud) 

 

COGITO de Descartes 

ɇ  ɔ ɟ Ŭ Ű  ɜɞŮ ɜ ůŰɑɜ ŰŮ əŬ  Ů ɜŬɘ
. 
                      Parménide : De la nature (3 ou 5) 

NDJ. Antériorité ; deux millénaires. 

 

COGNITION 

Au cours des deux dernières décennies du vingtième siècle, une nouvelle conception [é]. Un des 

apports majeurs des sciences cognitives a été l'identification de la cognition, ou processus d'acquisition 

de connaissances, d'épanouissement de la vie; Dans cette perspective, la cognition correspond à l'acte 

d'organiser les systèmes du vivant à tous les niveaux de la vie. En conséquence, les interactions d'un 

organisme vivant ðplante, animal ou être humainð avec son environnement sont perçues comme des 

phénomènes cognitifs. Cognition et vie demeurent indissociables. L'intellect ðou plus exactement 

l'activité mentaleð est immanente à la matière à tous les niveaux de la vie.  F. Capra : Léonard de Vinci 

 

COGNITIVISME  

Voir : REPRÉSENTATION (citation de R. Bruyer). 

 

COHÉRENCE 

Le cerveau : une machine à créer des cohérences. R. Lestienne, Le cerveau cognitif.  
 

Christophe COLOMB 

La gloire de Colomb, ce n'est pas d'être arrivé, c'est d'être parti.          Jules Verne : Christophe Colomb 

 

COLONISATION 

Notre monde vient d'en trouver un autre [é] Bien crains-je que nous aurons bien fort hâté sa 

déclinaison et sa ruine par notre contagion, et que nous lui aurons bien cher vendu nos opinions et nos 

arts. C'était un monde enfant ; si ne l'avons nous pas fouetté et soumis à discipline par l'avantage de 

notre valeur et forces naturelles [é]. Quant à la dévotion, observance des lois, bonté, libéralité, loyauté, 

franchise, il nous a bien servi de n'en avoir pas tant qu'eux ; ils se sont vendus par cet avantage, et 

vendus et trahis eux-mêmes.                                                                           Montaigne : Essais (III) 6 

 

COMÉDIEN 

Comédien, c'est un métier qui s'apprend à partir de soi-même. Ça a un nom de maladie : égocentrisme.  

                                                         Coluche : Pensées et anecdotes  

 

COMIQUE 

Être comique, c'est se tromper dans les moyens d'atteindre son but.  

Stendhal : Traité de l'art de faire des comédies  

 

COMMENCEMENT  

(Le docteur Faust) Il est écrit : Au commencement était l'esprit. Réfléchissons bien sur cette première 

ligne, et que la plume ne se hâte pas trop ! Est-ce bien l'esprit qui crée et conserve tout ? Il devrait y 

avoir : Au commencement était la force ! Cependant, tout en écrivant ceci, quelque chose me dit que je 

ne dois pas m'arrêter à ce sens. L'esprit m'éclaire enfin ! L'inspiration descend sur moi, et j'écris 

consolé : Au commencement était l'action !                                                                          Goethe : Faust 
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De toutes choses au commencement, mon cher Shvétaketu, il n'y avait seul et sans second que l'être. 

                                                                                                                       Chandogya Upnishad *  

 

[À la différence des premiers mots de la Genèse], le Livre essénien de la Création dit quelque chose de 

tout différent : "Sans commencement, la Loi créa la pensée et la vie". 

E.B. Szekely : Le Livre essénien de la Création 

NDJ. Très intéressant mais l'auteur, à son habitude, ne fournit aucune référence. Très frustrant. dans les "apocryphes" de 

toutes sortes. On est contraint d'imaginer que l'auteur confond avec son propre livreé  

 

COMMENCEMENT  

Voir : Qu'y avait-il AVANT ? 

Voir : Y a-t-il eu CRÉATION du monde ? 

Voir : ÉTERNITÉ.  

 

COMMISÉRATION 

Voir : AHIMSA. 

 

COMMUNICATION, COMMUNIQUER ; ainsi que : principe de non-COMMUNICATION  

Nul plaisir n'a goût pour moi sans communication. Il ne me vient pas seulement une gaillarde pensée en 

l'âme qu'il ne me fâche de l'avoir produite seul et n'ayant à qui l'offrir.             Montaigne : Essais, 3 (9)  

 

Nous vivons ensemble, nous agissons et réagissons les uns sur les autres ; mais toujours et en toutes 

circonstances, nous sommes seuls. Les martyrs [é], les amants [é]. Par sa nature m°me, chaque esprit 

incarné est condamné à souffrir et à jouir en solitude. Les sensations, les sentiments,  les intuitions, les 

imaginations ðtout cela est privé et, sauf au moyen des symboles, de seconde main, incommunicable. 

Nous pouvons mettre en commun des renseignements sur des expériences éprouvées, mais jamais les 

expériences elles-mêmes [NDJ]. Depuis la famille jusqu'à la nation, chaque groupe humain est une 

société d'univers-îles [voir : ÎLE].                                             A. Huxley : Les portes de la perception 

NDJ. L'avant-dernière phrase est souvent reprise, par exemple à propos des qualia ; on la donne comme une évidence...  

 

On ne peut pas transférer la connaissance absolue à quelqu'un d'autre. On ne peut donc pas la publier.  

                                             K. Gödel à H. Wang (in P. Cassou-Noguès : Les démons de Gödel) 

 

Les gens ne réalisent pas combien leur langage est subjectif, combien les choses qu'ils disent sont 

différentes, bien qu'ils emploient tous les mêmes mots. Ils ne voient pas que chacun d'eux parle sa 

langue à lui, sans rien comprendre ðou si vaguementð à celle des autres, sans avoir la moindre idée 

que l'autre leur parle toujours dans une langue qui leur est inconnue. Les gens sont absolument 

convaincus d'avoir un langage commun et de se comprendre les uns les autres. En fait, cette conviction 

n'a pas le moindre fondement. Les mots dont ils font usage sont adaptés aux besoins de la vie pratique. 

Ils peuvent se communiquer ainsi des informations de caractère pratique, mais aussitôt qu'ils passent à 

un domaine légèrement plus complexe, ils sont perdus et ils cessent de se comprendre, bien qu'ils en 

soient inconscients. [...] Ils s'imaginent aussi comprendre les auteurs des livres qu'ils lisent [...]. En fait, 

personne ne comprend personne.               Ouspensky : Fragments d'un enseignement inconnu  

 

Quand un sujet désire communiquer avec un autre sujet, son désir passe par l'intermédiaire des pulsions 

partielles : le voir, le toucher, l'entendre, etc. Ces pulsions de désir donnent du plaisir. 

[é] (Puis autre chapitre, à propos de la parabole du bon Samaritain) C'est cette émotion de 

compassion qui fait la communication inter-psychique entre les hommes. 

F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 

NDJ. Psychanalyse et thermodynamiqueé La communication de l'information requiert, ¨ un moment ou un autre, de 

l'énergie : "il faut payer la communication"... L'hypothèse ici présentée est que c'est "l'émotion" qui paye. 
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Entre Rome, l'empire indo-scythe des Kouchan  et la Chine des Han en plein essor économique et 

culturel, il a suffi d'un nombre relativement restreint d'individus pour communiquer une ou deux idées, 

un ou deux produits ˈmais de ces id®es, de ces produits qui modifient toute une civilisation et de faon 

durable.  

 L'Empire romain avait ainsi reçu la soie. Pour s'en procurer, les commerçants occidentaux 

all¯rent la chercher en Inde, en Chine, en Asie centrale. [é] Or ¨ cette ®poque dans tout l'Empire 

Kouchan [é], le bouddhisme connut un grand essor, prolongé bientôt par une puissante irradiation 

missionnaire. Sur les itinéraires dessinés par le courant commercial, allait immanquablement progresser 

le courant id®ologique. C'est ainsi que l'appel d'air venu de l'Occident ˈle besoin que Rome avait de 

soies chinoisesˈ allait contribuer de faon non n®gligeable ¨ l'introduction en Chine de la "doctrine de 

Fo" [de Bouddha].                                                                                 L. Boulnois : La route de la soie 

 

Où qu'on soit parvenu et quoi que l'on ait pu réaliser, l'exprimer avec des paroles et le donner à 

quelqu'un d'autre est le seul moyen de se développer soi-même. [é] 

 Aucun maître, quel que soit son avancement, ne peut, se contenter d'acquérir les choses et de les 

garder de par soi : il est indispensable pour tous de les mettre en pratique, en action efficace en les 

répandant au-dehors, en les communiquant ¨ d'autres. [é] Il faut °tre tr¯s attentif et veiller ¨ ne pas 

apprendre ce qu'il ne faut pas à la personnne qu'il ne faut pas.   Chogyam Trungpa : Méditation et action 

NDJ. Me suis permis de modifier quelques mots de la traduction. 

 

On ne peut pas ne pas communiquer.                          P. Watzlawick * 

 

Alors que l'humanité n'a jamais été autant connectée et informée à l'échelle de la planète, nous semblons 

bien incapables de communiquer au sens noble, c'est-à-dire de nous faire comprendre du voisin, de 

l'autre [é]                                             P.M. Ledo in Cerveau & Psycho, n°67 (2015) 

NDJ. En conclusion d'un article sur les découvertes d'avant-garde en manipulation expérimentale du cerveau. 

 

COMMUNICATION, COMMUNIQUER  

Voir : Origine de la th®orie de lôINFORMATION. 

Voir : PARTAGER. 

Voir : La VACHE au pré. 

 

COMMUNICATION UNIVERSELLE 

Voir : SYMPATHIE UNIVERSELLE.  

 

COMMUNISME 

Tous les fidèles vivaient unis, et ils mettaient tout en commun. Ils vendaient leurs terres et leurs biens et 

ils en partageaient le prix entre tous d'après les besoins de chacun.            

Paul de Tarse: Acte des Apôtres 2 : 44-45  

 

C'est par une sorte de calembour cruel et plat qu'une puissante forme d'oppression se pare du nom même 

de la foi en la communauté, du mot "communisme", qui en d'autres temps évoquait le souvenir de 

villages, d'auberges rurales, d'artisans mettant en commun leurs capacités et d'hommes de savoir 

satisfaits de l'anonymat. Mais ériger en dogme que toutes les sociétés ne font qu'une ; qu'il n'existe 

qu'une vérité ; que chaque expérience est compatible avec toutes les autres ; que l'on peut tout savoir et 

que toute virtualité peut se réaliser est une entreprise qui ne peut sans doute que mal finir. Ce n'est pas là 

la destinée de l'homme.                                                         Oppenheimer : La science et le bon sens [...]                 

NDJ. Il s'agit bien du physicien J. R. Oppenheimer condamné pour opinions communistes, puis réhabilité. 

 

COMPARAISON, COMPARER 

Alle Vergleiche hinken. (Toute comparaison est boiteuse.)                              Proverbe allemand * 
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Ne t'ai-je pas averti précédemment qu'ici le champ de l'expression est étroit et que les mots, de quelque 

façon qu'on les emploie, prêtent à imaginer les choses fausses ? Si tu as été conduit à imaginer pareille 

chose, c'est parce que tu as admis que l'objet auquel on compare et celui qu'on veut lui comparer sont sur 

le même pied à tous égards.                                                                         Ibn Tufayl : Hayy bin Yaqzân 

                                        

J'ai renoncé au comparatif.                              Patriarche Athénagoras  

 

La compassion jaillit elle-même de la vacuité / et c'est à la vacuité qu'à nouveau elle retourne [é] 

Vacuité et compassion sont comme le ciel et l'arc en ciel / Vois le mouvement des vagues / au-dessus du 

profond océan / C'est de l'océan même qu'elles surgissent / Et c'est encore dans l'océan qu'elles qu'elles 

se dissolvent.                                                         Atisha (XI
e
 s.) cité un M. Ricard : Chemins spirituels 

NDJ. Toutes réserves sur la physique de ces métaphores, et ceci n'est pas anodin : il y va de la Causalité ! 

  

À propos de philosophie comparée et de linguistique. La comparaison est toujours une épreuve de force. 

[...]                                      F. Jullien & J. Lacrosse : La Grèce et la Chine : comparer, dé-comparer   

                                       In "Philosophie comparée..." par L Brisson et coll. 

 

Toute comparaison est illusoire car il n'y a pas de base commune, pas de mesure commune. 

S. Prajnanpas : ABC d'une sagesse 

             

COMPARAISONS, COMPARER 

Voir Le BIEN, le BON (citation de J.-C. Augrand). 

 

COMPASSION 

S'il y avait moins de compassion de par le monde, il y aurait moins de problèmes.  

                                             Oscar Wilde : Pensées  

NDJ. Au-delà du (triste) bon mot et de l'ironie ðses deux marottesð Oscar pose là le problème de l'altruisme. 

 

Avoir de la compassion signifie ressentir la même chose que l'autre [l'étymologie de "sympathie"]. Cela 

ne signifie pas obligatoirement que tu montres de l'empathie, ce qui présuppose que tu as des 

représentations des émotions d'autrui ou d'autres aspects de son monde intérieur. Pour être capable de 

ressentir de l'empathie, tu dois être capable de distinguer tes propres sentiments de ceux de l'autre. 

                                                                          P. Gärdenfors : Comment Homo est devenu sapiens 

 

Alors que l'empathie consiste simplement à ressentir de la douleur en écho à celle de l'autre, la 

compassion s'accompagne de bienveillance et du désir de soulager cette douleur.  

 [é] Ces deux mani¯res de partager la douleur d'autrui ne s'expriment pas au travers des m°mes 

voies neuronales : insula et cortex cingulaire, [é] striatum et cortex orbitofrontal [é]. 

C. André in Cerveau & Psycho, n°69 (2015)  

 

COMPASSION 

Voir : BIENVEILLANCE. 

Voir : EMPATHIE. 

Voir : PITIÉ. 

 

COMPLÉMENTARITÉ  

La complémentarité physique présente une analogie profonde avec les concepts psychologiques de 

"conscience" et d' "inconscient" dans la mesure où toute "observation" de contenus inconscients entraîne 

une action réciproque par principe non déterminable de la conscience sur ces contenus. Un "Moi" 

parfaitement conscient" (dont la philosophie orientale dit à juste titre qu'il n'est possible que dans la 

mort) ou une réalité psychique objective qui ne serait considérée (et donc influencée) par aucune 

conscience subjective sont donc deux cas limites que l'on ne peut rencontrer dans la réalité. 

L'universalité du monde psychique objectif et l'unicité de la conscience présente sont toujours données 

toues les deux. On le sait, les mythes transmettent des images symboliques unissant ces pôles opposés. 
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Dans ce couple de contraires, le domaine "psychique" objectif (désigné dans la philosophie orientale par 

le terme de "conscience" et, au contraire dans la psychologie occidentale par le concept d' "inconscient 

collectif") se voit attribuer en raison de ses possibilités d'extension infinie une sorte de réalité 

atemporelle, tandis que le "Moi individuel" (la "conscience" au sens occidental du terme) et la forme 

concrète habituelle du temps sont profondément unis l'un à l'autre.           

W. Pauli in W. Pauli/C.G. Jung Correspondance (Appendice 3) 

 

D'après la théorie quantique, il existe entre certains de ces éléments déterminants [plus haut : position et 

vitesse des points matériels] des relations "complémentaires", c'est-à-dire que la connaissance précise de 

l'un exclut la connaissance de l'autre. Il est donc absolument impossible d'obtenir une connaissance 

complète d'un système mécanique au sens où on l'entendait dans la mécanique newtonienne.                           

 [é] L'acc¯s au reste du monde que cr®ent le langage et la pensée rationnelle se tient à son tour 

dans un rapport de complémentarité exclusive [excluante ?] à l'égard de la liaison biologique avec ce 

monde ambiant. Les oiseaux migrateurs [é].                                     Heisenberg : Le manuscrit de 1942 

 

[é] La situation de complémentarité ne se restreint pas au seul monde atomique : nous nous trouvons 

dans la même situation quand  nous réfléchissons à une décision et à nos motifs pour la prendre, ou 

quand nous avons le choix entre jouir de la musique et analyser sa structure. D'autre part, les concepts 

classiques utilisés de cette manière gardent toujours un certain flou, ils ne prennent vis-à-vis de la 

"réalité" que la même signification statistique que celle qu'ont les concepts de la thermodynamique 

classique par rapport à leur interprétation statistique.             Heisenberg : Physique et philosophie  

 

[Chap. : "Le problème de la connaissance..."] Loin d'être contradictoires, les différents aspects des 

phénomènes quantiques qui apparaissent ainsi dans des conditions expérimentales exclusives de l'autre, 

doivent être considérés comme "complémentaires", en donnant à ce mot un sens nouveau. Ce point de 

vue de la "complémentarité" ne signifie nullement que l'on renonce arbitrairement à une analyse 

détaillée des phénomènes atomiques ; il est au contraire l'expression d'une synthèse rationnelle de toute 

la somme d'expérience accumulée dans ce domaine, expérience qui transcende les limites entre 

lesquelles l'idéal de causalité trouve ses possibilités naturelles d'application.   

[Chap. "Biologie et physique atomique"] Fort éloigné de tout mysticisme totalement étranger à l'esprit 

de la science, le point de vue de la complémentarité doit être considéré comme une généralisation 

logique  de l'idéal de causalité. 

[Chap. "Unité de la connaissance"] Quelque contradictoires que puissent paraître ces expériences 

lorsqu'on essaie de représenter le cours des processus atomiques selon les méthodes classiques, il faut 

les considérer comme "complémentaires" en ce sens qu'elles représentent, des systèmes atomiques, une 

connaissance également essentielle, et qu'ensemble elles épuisent cette connaissance. La notion de 

complémentarité n'implique en rien une renonciation [...]          

N. Bohr : Physique atomique et connaissance humaine 

NDJ. On a introduit ici quelques italiques. Sur l'importante notion d'exclusivité mutuelle, Bohr précise dans le même ouvrage 

que certains comportements sociaux peuvent être dits "complémentaires" sans s'exclure mutuellement. Voir aussi N. Bohr 

sous CONCEPTS. 

 

La science [é] a besoin d'un d®veloppement dialectique, car chaque notion s'®claire d'une manière 

complémentaire à deux points de vue philosophiquement différents. 

On nous comprendrait mal si l'on voyait là un simple aveu de dualisme. Au contraire, la polarité 

épistémologique est à nos yeux la preuve que chacune des doctrines philosophiques que nous avons 

schématisées par les mots empirisme et rationalisme est le complément effectif de l'autre. L'une achève 

l'autre. Penser scientifiquement, c'est se placer dans le champ épistémologique intermédiaire entre 

théorie et pratique, entre mathématiques et expérience. Connaître scientifiquement une loi naturelle, 

c'est la connaître à la fois comme phénomène et comme noumène.    Bachelard : La philosophie du non  

 

 

 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            100 

 

(Margrethe Bohr :) La complémentarité ? Je l'ai tapée assez de fois [en tant que secrétaire de son mari 

Niels Bohr] pour la savoir par cîur. Si on fait une chose qui exige de la concentration, on ne peut pas 

penser en même temps à la faire, et si on pense à la faire, on ne peut pas en même temps être en train de 

la faire.                                                                                                                    M. Frayn : Copenhague 

NDJ.  Une fiction théâtrale n'était pas de trop, mais ne saurait suffire, pour faire connaître l'extension du principe de 

complémentarité : de la physique nucléaire au monde dit macroscopique. Grand merci à ce dramaturge qui (pour la 

circonstance ?) s'est rudement dégrossi en physique des particules.  

 

Je considère la science et la spiritualité comme deux manifestations complémentaires de l'esprit humain, 

de ses facultés rationnelles et intuitives [... Les deux approches] sont complémentaires, selon la 

terminologie utilisée en physique. [...] La science n'a pas besoin de la mystique et la mystique n'a pas 

besoin de la science ; mais l'homme a besoin des deux. [... Nous avons besoin] d'une interaction 

dynamique entre l'intuition mystique et l'analyse scientifique.              F. Capra : Le tao de la physique  

 

(Parmi les 68 propositions qui concluent l'ouvrage) 51. Complémentarité : la principale sinon l'unique 

différence entre le langage ordinaire et celui qui écrit les événements microscopiques [entendons : 

micro-physiques] est l'existence de plusieurs cadres du discours qui s'excluent mutuellement. La logique 

standard est valable dans chacun d'eux (par exemple celui des ondes ou celui des particules) mais elle ne 

s'applique pas à leur conjonction. Ce "phénomène logique", qui porte le nom de complémentarité, avait 

été souligne par Bohr qui en faisait un des principes de la théorie quantique. Il est en fait déductible des 

premiers principes mais il entraîne en tout état de cause l'impossibilité d'un discours unique sur la 

totalité des aspects d'un événement.  

 (52) La complémentarité ne contredit pas l'unicité de la physique. Cela tient à ce que les divers 

langages où la complémentarité s'introduit ont une source mathématique dans les lois quantiques ; ils 

relèvent ainsi directement du logos sans affecter les caractères de la physis. 

R.Omnès : Alors l'un devint deux 

 

C'est la limitation réciproque à la détermination des deux variables dans un seul et même processus 

d'observation [é] qui forme le point de d®part [é] de la notion de compl®mentarité.  

Encyclopaedia universalis, XI (2011) 

 

COMPLÉMENTARITÉ  

Voir : CONCEPTS. 

Voir : FINALISME, FINALITÉ (citation de N. Bohr in W. Heisenberg). 

Voir : Principe d'INCERTITUDE. 

Voir : OBSERVATION, OBSERVATEUR, EXPÉRIENCE, EXPÉRIMENTATEUR. 

 

COMPLÉTUDE  

D'ou vient que le monde soit ainsi ordonné ? C'est comme si tout obéissait à un ordre de Dieu : quand il 

dit aux plantes de fleurir, elles fleurissent ; de germer, elles germent ; de donner du fruit, elles en 

donnent ; de mûrir, elles mûrissent ; et à nouveau de perdre leurs feuilles et de rester tranquillement en 

repos, repliées sur elles-mêmes, elles restent en repos. D'où vient que selon les phases de la Lune et le 

rapprochement et l'éloignement du Soleil, on observe un tel changement et une inversion 

desphénomènes terrestres ? Si les plantes et nos propres corps sont ainsi liés à l'univers, et en sympathie 

avec le tout, nos âmes ne le sont-elles pas beaucoup plus ? Nos âmes sont ainsi liées et jointes à Dieu, 

puisqu'elles sont des parties et des fragments de Dieu.                           Épictète : Entretiens, 1 (14)  

 

Par moments, je suis comme répandu dans le paysage et dans les choses et je vis moi-même dans chaque 

arbre, dans le clapotis des vagues, dans les nuages, dans les animaux qui vont et viennent et dans les 

objets [é]. Il est tant de choses qui m'emplissent : les plantes, les animaux, les nuages, le jour et la nuit, 

et l'éternel dans l'homme. Plus je suis devenu incertain au sujet de moi-même, plus a crû en moi un 

sentiment de parenté avec toutes choses.                                                                           Jung : Ma vie  
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COMPLEXITÉ   

Toute l'expérience humaine, scientifique ou autre, montre que nous copions encore les animaux dans 

nos réactions nerveuses, essayant de nous ajuster à un monde de structure animale, simple et fictive, 

alors qu'en réalité nous vivons dans un monde de structure humaine très complexe, assez différente. 

Bien sûr, dans ces conditions qui en fin de compte se montrent trompeuses, l'ajustement humain est 

impossible, d'où évaluations fausses, réactions sémantiques animalistes, et état général de non-sanité. 

                           A. Korzybski : Une carte n'est pas le territoire 

 

Sous cette expression, j'entendrai, fort pr®cis®ment, la combinaison, ˈc'est-à-dire cette forme 

particulière et supérieure de groupement dont le propre est de relier sur soi un certain nombre fixe 

d'®l®ments [é] en un ensemble clos, de rayon d®termin® : tels l'atome, la molécule, la cellule, le 

métazoaire, etc.   

[é] Chez les vivants supérieurs, c'est le degré de cérébralisation qui mesure la vraie Complexité (c'est-

à-dire l''état absolu de vitalisation) des êtres.  Teilhard de Chardin : Le groupe zoologique humain 

NDJ. La première figure de l'ouvrage représente l'évolution de la complexité (en nombre d'atomes) en fonction de la 

dimension linéaire (de l'électron à l'univers). 

 

La complexité ne peut rien par elle-même. On veut parfois, de nos jours, en faire surgir, par une 

magique notion d'émergence, notamment les propriétés caractéristiques de la vie. Nous ne pensons pas 

que l'on puisse tirer d'un ensemble plus complexe d'événements des propriétés qui ne dériveraient que 

de cette complexité ; si celle-ci en fait apparaître indéniablement, c'est qu'elle permet la réalisation de 

certains caractères plus ou moins latents de ses événements constitutifs, en les arrachant à leur 

potentialité et en leur offrant une occasion d'actualisation.                        S. Lupasco : Les trois matières  

 

La complexité n'est pas encore un concept scientifique très clair.               H. Atlan : L'organisation biol. 

                            

La notion de complexit® [é]  ne peut °tre que complexe.                E. Morin : Science avec conscience 

NDJ. Ceci, dans trois cents pages de bouillie, a l'avantage d'°tre clairé mais clairement faux. 

 

V®ritable cause de l'®chec de la philosophie [é] La complexité fixe des limites étroites à la raison elle-

même, dans la mesure où elle exige que la taille de complexité [= le contenu d'information] des 

conditions recherchées ne dépasse pas celle des axiomes postulés. Par là, la possibilité de trouver des 

axiomes évidents, sur lesquels fonder des conclusions complexes s'amenuise et disparaît en fait. 

                  L. Brisson et F.W. Meyerstein : Puissance et limitesé 

NDJ. Reproduit dans L. Brisson : Rendre raison au mythe. 

 

Pourquoi cela marche-t-il si bien dans le monde physique et si mal dans le monde humain ?  La nature 

aurait-elle atteint son "niveau d'incompétence" en s'aventurant aussi loin dans la complexité ?   

                H. Reeves et coll. : La plus belle histoire du monde  

 

Naturellement sinon par nécessité, la nature a réussi à mettre en place les conditions du milieu de 

manière à complexifier tous les systèmes que nous connaissons, ceci au sein d'un univers par ailleurs 

désordonné. La clef se trouve dans la thermodynamique "loin de l'état d'équilibre" : je veux montrer que 

c'est la diversité des évolutions temporelles, à des densités d'énergie variables, qui a donné naissance 

aux environnements propices ¨ l'®mergence des galaxies, ®toiles et plan¯tes et de la vie. [é] Je pose, de 

plus, une condition nécessaire (mais peut-être pas suffisante), le véritable moteur premier de 

l'établissement de ces environnements, à savoir : l'expansion de l'univers lui-même.                          

E. Chaisson : Cosmic evolution (trad. mienne) 

 

Définir la complexité d'un phénomène, c'est trouver la taille de la théorie la plus simple qui en rende 

compte, c'est-à-dire la taille du plus petit programme permettant de le calculer.  

G. Chaitin in La recherche, n°370 (2003) 
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On a compté jusqu'à 52 définitions différentes du mot "complexité", ce qui illustre l'absence d'un corpus 

théorique associé à ce terme ðproblème similaire pour le mot "chaos". Il s'agit de mots trop chargés 

sémantiquement pour prendre un contenu sémantique clair. 

J. Guespin-Michel & C. Ripoll in L. Sève : Émergence, complexité et dialectique 

 

(À propos de génomique) Peut-être devrions-nous imaginer de nouvelles façons de penser pour 

comprendre des systèmes d'une telle complexité. Bien des lois naturelles qui prennent source dans les 

expériences de nos sens ne sont valables que dans certaines limites. Elles perdent leur validité dans les 

dimensions très petites, comme celles des atomes ou des molécules, ou dans des vitesses extrêmement 

élevées. Se peut-il que des systèmes extrêmement complexes obéissent à des règles et des lois qui leur 

sont propres ?                                                                     G. Schatz : Au-delà des gènes 

NDJ. Si vous me posez la question, c'est : oui. 

 

COMPLEXITÉ 

Voir : Plus fort que la RAISON. 

Voir : REPRÉSENTATION (citation de D. Hofstadter). 

 

COMPORTEMENT 

Le comportement est irr®ductible ¨ ses pr®tendues parties. [é] l'essentiel du ph®nom¯ne, le paradoxe 

qui en est constitutif : le comportement n'est pas une chose, mais il n'est pas davantage une idée, il n'est 

pas l'enveloppe d'une pure conscience et, comme témoin d'un comportement, je ne suis pas une pure 

conscience. C'est justement ce que nous avons voulu dire en disant qu'il est une forme.  

                                             Merleau-Ponty : La structure du comportement 

 

COMPOSITION POÉTIQUE 

Aucun d®tail de la composition ne se peut expliquer par le hasard ou l'intuition ; l'îuvre s'est 

développée, pas à pas, vers son achèvement avec la précision et la rigueur logique d'un problème 

mathématique.                                      E. Poe : Philosophie de la composition 

NDJ. Sur l'exemple du Corbeau, précieux témoignage d'auteur, en vingt pages, sur la gestation d'un poème.  

 

COMPRENDRE 

On l'appelle boddhisattva [Éveillé à l'Être absolu] parce qu'il comprend ce qu'est comprendre en ne 

comprenant pas. Cette compréhension, en tant qu'incompréhension, c'est la compréhension essentielle, 

la nature absolue.                                                                 Asanga : Mahayanasutralamkara (XIX, 77) * 

 

Pour bien comprendre un homme, il y a parfois lieu d'être l'homme même que l'on veut entendre. Celui 

qui sait ce qu'est un système de pensées m'accordera ici son suffrage.  

           Lichtenberg : Miroir de l'âme (B-262) 

 

La compréhension n'est qu'une connaissance adéquate à nos intentions.                            Kant * 

 

Soit trouver une explication de la vie, soit se tuer.                     Tolstoï : Anna Karénine *  

 

ˈ (W. Heisenberg) Si la structure interne des atomes est aussi peu accessible ¨ une description visuelle 

que vous le dites et si, au fond, nous ne possédons même pas de langage qui nous permette de discuter 

de cette structure, y a-t-il un espoir que nous comprenions jamais quelque chose aux atomes ?  

Bohr hésita un instant puis dit : 

ˈ Tout de m°me, oui. Mais c'est seulement ce jour-là que nous comprendrons ce que signifie le mot 

"comprendre".                                                                                            Heisenberg : La partie et le tout 

NDJ. À Göttingen où il est venu faire une conférence (1922), NB (36  ans) a repéré WH (20 ans), ils se promènent. 

 

Si vous pouvez penser en termes de théorie des quanta sans être choqué, c'est que vous ne comprenez 

rien à la théorie des quanta                                                          N. Bohr (sources diverses) 
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L'admiration est toujours accompagnée d'un sentiment d'humilité, intolérable aux esprits médiocres qui 

réagissent par un sentiment vil : la jalousie. Qui n'admire rien ne s'étonne de rien, qui ne s'étonne de rien 

ne comprend rien et qui ne comprend rien ne sert à rien.              Leconte du Noüy : La dignité humaine 

 

Croyez-moi, mon cher Professeur, il est infiniment plus facile de faire passer un chameau par le trou 

d'une aiguille [é] que de transmettre ¨ un autre la compr®hension qui s'est constitu®e en nous. [é] Le 

savoir et la compréhension sont deux choses tout à fait différentes. Seule la compréhension peut mener à 

l'être. Le savoir, par lui-même, n'a qu'une présence passagère : un nouveau savoir chasse l'ancien, et ce 

n'est que du néant versé dans du vide.          G.I. Gurdjieff : Rencontres avec des hommes remarquables  

 

Comprendre le monde pour un homme, c'est le réduire à l'humain.                        Albert Camus *  

 

Qu'est-ce que comprendre sinon d'abord comprimer ? Les faits sont d'autant mieux compris que le 

nombre d'affirmations th®oriques servant ¨ les expliquer est r®duit. [é] Comprendre quelque chose 

signifie écrire un programme pour en rendre compte.               G. Chaitin in La recherche, n°370 (2003) 

 

La compréhension correcte n'est pas un processus spontané et créatif de l'entendement humain, mais le 

fait d'avoir saisi, traduit, transmis et combiné correctement l'information, la forme, la structure des 

choses. Par rapport à la sensation et à la perception, la compréhension signifie une extension de la saisie 

de l'intelligibilité naturelle. Pour appréhender la richesse des choses, l'homme est capable d'aller au-delà 

de l'impression sensible grâce au langage. En faisant cela, nous pouvons nous égarer mais en restant 

attentifs à la nature des choses, nous pouvons nous corriger : c'est ce que l'on fait en science.  

           M. Espinoza : Philosophie de la nature 

NDJ. "Intelligibil ité naturelle" !!! Franchement déjanté, ce philosophe-là ? non, il expose seulement "la conception réaliste" 

de la nature, titre du sous-chapitre ; ceci est plus inquiétant encore car il s'agit d'un plus grand nombre de déjantés. Au 

demeurant, cette "intelligibilité naturelle" est bien partagée et illustrée par cet auteur dans 2-3 ouvrages antérieurs. 

 

COMPRENDRE 

Voir : PENSÉE (1), citation de Weizsäcker.   

 

COMPRENDRE OU AIMER ? 

Voir : AIMER ET COMPRENDRE. 

 

COMPRENDRE OU EXPLIQUER ? 

Nous expliquons la nature, nous comprenons la vie psychique.                              W. Dilthey * 

 

COMPRENNE QUI POURRA 

Parler de la voie à quelqu'un incapable de comprendre, c'est gâcher ses mots.  

Confucius : Entretiens XV (7) 

 

On ne peut montrer la voie qu'à quelqu'un qui la connaît déjà.                      Lao Tseu * 

 

Que ceux qui ont des oreilles entendent.                              Les Évangiles 

 

(À propos de la pauvreté) Je vous prie d'être ainsi pour que vous compreniez ce discours, car je vous dis 

dans l'éternelle vérité : si vous n'êtes pas conformes à cette vérité dont nous voulons maintenant parler, 

vous ne pouvez pas me comprendre. [...] Je vous prie pour l'amour de Dieu de comprendre cette vérité si 

vous le pouvez, et si vous ne la comprenez pas, ne vous en souciez pas car je veux parler d'une vérité 

telle que peu de personnes bonnes doivent la comprendre. [...] Aussi longtemps que l'homme n'est pas 

semblable à cette vérité, il ne peut pas comprendre ce discours, car c'est une vérité sans voile qui est 

venue directement du cîur de Dieu.                               Eckhart : Heureux les pauvres en esprit (sermon) 

  

COMPROMIS 

[é spectroscope sociologiqueé spectre de toutes les attitudes que l'homme peut prendre devant la 

vieé entre ces deux extr®mit®sé] Il est facile de dire qu'il faut faire la synth¯se entre le Saint et le 
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Révolutionnaire ; mais on ne l'a encore jamais réalisée. Ce qu'on a réalisé, ce sont des compromis 

nébuleux, ce sont les bandes de couleur intermédiaire du spectre : compromis mais non synthèse. 

                                                        Koestler : "Le yogi et le commissaire" in La quête de l'absolu 

 

Il fut surtout un homme qui ne s'accommoda de rien et qui opposa un refus intransigeant à tous les 

compromis qui permettent en général aux hommes de survivre en passant à côté de leur vie.  

                                                    R. Jaccard : L'enquête de Wittgenstein  

 

Auguste COMTE 

Comte, c'est le Hegel des Français.  Quelle merde !                                                              Karl Marx * 

NDJ. Parce qu'il commet, lui aussi, l'erreur logique de remonter de la société à l'individu, du second à la première ? 

 

[Loi des trois états] Par la nature même de l'esprit humain, chaque branche de nos connaissances est 

nécessairement assujettie dans sa marche à passer successivement par trois états théoriques différents : 

l'état théologique ou fictif ; l'état métaphysique ou abstrait ; enfin, l'état scientifique ou positif.  

                                                                                                                                           Auguste Comte * 

 

CONATUS 

Chaque chose, autant qu'il est en elle, s'efforce de persévérer dans son être. Cet effort [conatus]...  

                                                Voir : ÊTRE, citation de Spinoza 

NDJ. (1) Tout système a sa boîte noire, sa tautologie suprême. (2) Deux siècles avant, Nicolas de Cuse commençait sa Docte 

ignorance par "... toutes les choses ont en elles un désir spontané d'exister d'une meilleure manière, autant que le permet la 

condition naturelle de chacune." 

 

CONCEPT 

Des intuitions sans concepts sont aveugles et les concepts sans intuitions sont vides.                      Kant * 

 

Personne n'a usé de cette astuce aussi audacieusement et au même degré que Hegel [é] : renversant 

l'ordre réel et naturel des choses, il fait de concepts généraux que nous abstrayons de la connaissance 

empirique [é] la chose premi¯re, originelle, vraiment r®elle (la chose en soi en langage kantien), de 

laquelle le monde empirique r®el reoit d'abord son existence. [é] ce monstrueux usteron proteron.      

Schopenhauer : Au-delà philos. universitaire (dans les "Parerga paralipomena") 

NDJ. Husteron proteron : l'auteur indique en note "Inversion (de la cause et de l'effet)". En grec : mettre le dernier en 

premier. En franais courant : mettre la charrue devant les bîufs. En rhétorique, ceci constitue une inversion spécifique dite 

"hystérologie". Mais il y a plus grave : faire d'un produit de la pensée (le concept) une donnée première. Ceci constituant un 

vice commun de la philosophie institutionnelle, il faut un nom pour en parler. Je propose hégélânerie, à distinguer de 

"hégélianerie" dont Schopenhauer traite ensuite (voir HÉGÉLIANERIE). 

 

Il  ne se rencontra [en Orient] personne pour extraire de l'opinion vulgaire et du langage courant cette 

base de l'esprit logique en Occident : les concepts. [é] Socrate, dont le platonisme et le p®ripat®tisme 

tirent leur substance, nous apparaît comme initiateur de doctrines sans analogues ailleurs que dans le 

monde méditerranéen ; et aussi loin que s'étend l'influence de ces systèmes, c'est-à-dire, jusqu'à nos 

jours, nous paraît s'exercer l'action de celui qui a cru que nous pouvons penser le général. 

                                                                          P. Masson-Oursel : La philosophie comparée 

NDJ. Si l'on pose que des doctrines comme la vaisheshika ne datent que du premier siècle après JC. 

On devrait toujours se méfier d'un concept qu'on n'a pas encore pu dialectiser. Ce qui empêche sa 

dialectisation, c'est une surcharge de son contenu. Cette surcharge empêche le concept d'être 

délicatement sensible à toutes les variations des conditions où il prend ses justes fonctions. 

 Bachelard : La philosophie du non 

 

Si nous comparons la raison à l'instinct, il est essentiel avant tout de nous rappeler qu'aucune pensée 

humaine, au sens propre du mot, n'est imaginable sans un cadre de concepts construit sur un langage que 

chaque génération doit apprendre à nouveau. Or l'usage des concepts ne supprime pas seulement dans 

une large mesure la vie instinctive, mais encore se trouve en relation d'exclusion mutuelle et de 

complémentarité avec le jeu des instincts héréditaires. 

N. Bohr : "Le problème de la connaissance" in Physique atomique et connaissance humaine  
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 (Notes au cours d'une expérience contrôlée sur la mescaline) Il nous faut maintenant apprendre à 

manier les mots d'une façon efficace ; mais, en même temps, il nous faut conserver, et au besoin 

intensifier notre aptitude à regarder le monde directement et non à travers ce tissu à demi-opaque de 

concepts, qui déforme chaque fait donné, à la ressemblance, hélas trop familière, de quelque étiquette 

générique ou abstraction explicative.        

Littéraire ou scientifique, libérale ou spécialisée, toute notre instruction est prédominamment 

verbale [é]                                                                                    A. Huxley : Les portes de la perception 

 

Les concepts sont pour ainsi dire les points privilégiés où les différents niveaux de réalité s'entrelacent. 

[é] En d®pit de l'®quivocit® et de l'ind®termination des concepts, [é]       Heisenberg : Manuscrit 1942 

 

CONCEPT 

Voir : PHILOSOPHIE (citation de G. Deleuze). 

Voir : REPRÉSENTATION (citation de N. Bohr). 

 

CONCLURE 

Dans les études philosophiques, l'esprit humain, imitant la marche des astres, doit suivre une courbe qui 

le ramène à son point de départ. Conclure, c'est fermer un cercle.        Baudelaire : Les paradis artificiels 

NDJ. ... oui, ou bien l'ouvrir ! Voir : SYSTÈME : OUVERT OU FERMÉ ?  

 

La bêtise, c'est de vouloir conclure.                                     Flaubert * 

 

La CONDITION HUMAINE 

C'est une absolue perfection, et comme divine, de savoir jouir loyalement de son être. Nous cherchons 

d'autres conditions pour n'entendre l'usage des nôtres, et sortons hors de nous pour ne savoir quel il y 

fait. Si avons-nous beau monter sur des échasses, car sur des échasses encore faut-il marcher de nos 

jambes. Et au plus élevé trône du monde, si ne sommes assis que sur notre cul.                    

                                                                                        Montaigne : Essais, 3 (13)  

 

La vie humaine a sa raison d'être dans [...] la création de soi par soi.          Bergson : L'énergie spirituelle 

                    

CONDUITE DE VIE 

Voir : Conduire sa VIE. 

Voir : VENT FAVORABLE. 

 

CONFESSION 

On oublie ses fautes en les confessant, mais l'autre ne les oublie pas.                               Nietzsche * 

 

CONFIANCE 

Toutes ces choses [nourriture, v°tementsé], ce sont les gens de ce monde qui s'en pr®occupent, tandis 

que votre Père sait que vous en avez besoin. Vous donc, cherchez plutôt le royaume de Dieu et sa 

justice, et tout cela vous sera donné par surcroît. 

[é] Ne crains rien, petit troupeau, car il a plu à votre père de vous donner le royaume. 

Évangile de Luc 12 (32) 

 

(Résultat d'un sondage sur la question : En général, peut-on faire confiance à la plupart des gens ou bien 

n'est-on jamais assez prudent vis-à-vis des autres ?) Sur les 97 pays couverts, La France se situe au n° 58 

sur l'échelle de confiance.  

 [é] "Une grande part du retard du développement économique d'une société est due à l'absence 

de confiance réciproque entre ses citoyens" (K. Arrow en 1972). La confiance facilite grandement les 

échanges entre les hommes dans des sociétés modernes complexes où il est impossible de stipuler par 

contrat les moindres détails des engagements des parties. 

Y Algan in Sci. humaines, n° spéc. 266S (2015) 
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NDJ. Pourquoi H. sapiens n'utilise-t-il pas, préférentiellement à l'agressivité, ce comportement si "économique" ? Vous 

élargirez la question à l'amour, tout simplement ! 

 

CONFIDENCE 

C'est un grand pas, c'est un pas irréparable lorsqu'on dévoile tout à coup aux yeux d'un tiers les replis 

cachés d'une relation intime ; le jour qui pénètre dans ce sanctuaire constate et achève les destructions 

que la nuit enveloppait vde ses ombres : ainsi les corps renfermés dans leurs tombeaux conservent 

souvent leur première forme, jusqu'à ce que l'air extérieur vienne les frapper et les réduire en poudre. 

                                                                                         Benjamin Constant : Adolphe  

 

CONFUCIUS 

Voir : La CONNAISSANCE selon Confucius. 

Voir : Ce qu'il faut EXIGER DE SOI-MÊME selon Confucius.  

Voir : L'HOMME DE BIEN selon Confucius. 

Voir : HUMAIN , HUMANITÉ. 

Voir : INNÉ ET ACQUIS. 

Voir : LANGAGE. 

Voir : La VOIE des Sages anciens de Chine. 

 

 

 

 

Bibliographie de Confucius 
 

On cite toujours les "Entretiens" qui sont une compilation posthume (par des élèves directs ou lointains). Maître 

Kong a laissé deux catégories d'écrits. D'une part, il a été, disons, le rédacteur d'un ensemble de 5 ou bien 6 textes 

chinois classiques, ensemble devenu canonique sous le nom de Jing ou King : 

ð "Annales du pays des Lu de l'époque de printemps et automne" ou "Les Printemps et les Automnes" 

(Tchoueng Tsieu ou Chunqiu Jing ou Chun Chiu),  

ð "Livre de l'histoire" (Shu Jing ou Chou King), 

ð (Nouvelle édition ? du) "Livre des mutations" (le célèbre Li Jing ou Yi King), 

ð "Livre (ou Mémorial) des rites" ou "des lois" (Li Jing ou Liji  ou Li Ki), 

ð "Livre de la Musique" ou "Livre des chants" (Yue Jing ou Che King), 

ce qui fait les Cinq Classiques ou bien cinq des Six. Le sixième est parfois considéré à part : les "Odes" ou "Livre 

des poèmes" (Shi Jing ou Che King) sauf confusion avec le précédent, typique de cette production puisqueé à la 

foisé classique chinois remontant au ~XIIème siècle et rédaction de maître Kong. 

 

D'autre part, Confucius a inspiré directement trois des "Quatre Livres" (Shi) : 

ð Les "Entretiens avec ses disciples" (ou Analectes ou Lunyu, Louen Yu ou Loun-You), 

ð "La grande étude" (Daxue ou Ta Hio ou Ta Hsueh), 

ð "L'invariable milieu" ou "Voie du juste milieu" ou "Livre de l'équilibre et de l'harmonie" (Zhongyong ou 

Tchong Yong ou Tchoung-Young ou Chung Yung), peut-°tre l'îuvre de  son oncle, sinon de son petit-fils.  

Le quatrième Livre a été rédigé deux siècles après par Mencius ou Mong Tseu, célèbre confucianiste surnommé 

en Occident "le Platon chinois".  

Il y aurait aussi un "Livre de la piété filiale".  

Les "Maximes" sont un recueil d'extraits des Quatre Livres.                                                                                                                       

                                                                                         NDJ  

 

 

 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            107 

 

 

 

CONNAISSANCE 
 

AIMER ET CONNAÎTRE 

COMPRENDRE 

CONNAISSANCE 

CONNAISSANCE ET ACTION 

CONNAISSANCE : selon Confucius 

CONNAISSANCE : et ignorance 

CONNAISSANCE : voies non rationnelles 

CONNAISSANCE et foi 

CONNAISSANCE : pas pour tous les hommes ? 

Limites de la CONNAISSANCE 

Unité de la CONNAISSANCE 

Voies de la CONNAISSANCE 

CONNAIS-TOI TOI-MÊME 

GNOSE 

Loi de la GRAINE DE MOUTARDE 

SAVOIR (verbe) 

SCIENCE ET RELIGION 

TAUTOLOGIES fondamentales 

 

 

 

CONNAISSANCE 

Celui qui sait une chose sent ce qu'il sait et, autant que j'en puis juger en ce moment, la science [autre 

trad. : la connaissance] n'est autre chose que la sensation.                                       Platon : Théétète (131) 

 

Toute notre connaissance découle de notre sensibilité.                L. Vinci : Carnets (Codex Trivulzio, 41) 

 

When you can measure what you are speaking about and express it in numbers, you know something 

about it.                                             Lord Kelvin * 

 

Cherche la connaissance ! Oui ! Mais toujours comme homme ! Comment ? Être toujours spectateur de 

la même comédie, jouer toujours un rôle dans la même comédie ? Ne jamais pouvoir contempler les 

choses autrement qu'avec ces mêmes yeux ? Et combien doit-il y avoir d'êtres innombrables dont les 

organes son plus aptes à la connaissance ! Qu'est-ce que l'humanité aura fini par connaître au terme de 

toute sa connaissance ? ðses organes ! Et cela veut peut-être dire : l'impossibilité de la connaissance ! 

Misère et dégoût !                                                                                                  Nietzsche : Aurore 

             

Le serpent se mange la queue. Mais ce n'est qu'après un long temps de mastication qu'il reconnaît dans 

ce qu'il d®vore le go¾t du serpent. Il s'arr°te alorsé Mais, au bout d'un autre temps, n'ayant rien d'autre 

¨ manger, il s'y remeté Il arrive alors ¨ avoir sa t°te dans sa gueule. C'est ce qu'il appelle "une théorie 

de la connaissance".                                                                                Valéry : Cahiers (Philosophie) 

  

Pour savoir, il n'est pas nécessaire de savoir comment on sait. L'homme dispose des moyens naturels de 

connaître qu'il peut mettre en îuvre sans avoir ¨ se contempler lui-même. Sans devoir y réfléchir 

particulièrement, il est capable d'une connaissance active et étendue. Sans avoir à se demander comment 

la chose est possible et pourquoi elle est possible, il épouse par l'esprit la forme et la nature des objets 

qui l'entourent. Les épouse-t-il complètement et parfaitement ? Au niveau de la connaissance dont nous 

parlons, cette question paraît factice, oiseuse. Cette connaissance répond à ses fins naturelles : elle est 

efficace.    F. Gonseth : La géométrie et le problème de l'espace (premier § de ce gros traité) 

NDJ. Est-ce possible ? À croire qu'il y croit ! 
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(Chez les Stoïciens) Avec le stoïcisme naît ce que l'on pourrait appeler l'humanisme du savoir [...]. Pour 

le stoïcien le sage est celui qui se soumet d'une façon lucide au destin de la raison, cette idée 

démystifiée, déthéologisée se trouve à la base des humanistes positivistes contemporains. Le sage, c'est-

à-dire l'homme libre parce que vivant sous la conduite de la raison, est celui qui s'attache à connaître les 

lois rationnelles de la nature, ou celles de l'histoire, qui seules lui permettront de constituer un univers 

cohérent et vivable. La liberté, dira-t-on, consiste dans une compréhension du déterminisme, que celui-

ci soit qualifié de naturel ou d'historique : le sage c'est donc finalement le savant.   

                                        J. Brun : Le stoïcisme   

 

Vouloir connaître scientifiquement l'univers, c'est essayer d'en inventer un modèle qui "fonctionne".                    

                                                              L. Brisson & F. W. Meyerstein : Inventer l'univers 

 

1. Seules existent trois formes fondamentales de connaissance : scientifique, artistique et révélée. 2. 

Toute connaissance réelle est une superposition de ces trois formes selon certaines proportions. [...] Il 

n'existe pas de scientifiques, d'artistes ou de croyants purs. Tous comportent au moins une part minime 

des deux autres ingrédients. Il y a des scientifiques plus "illuminés" que d'autres, des artistes qui 

"découvrent" plus et d'autres moins, la théologie est l'expression de la tendance scientifique des 

croyants, etc. Toute connaissance peut être représentée par un point dans un espace  à trois dimensions : 

scientifique, artistique et divine.                                                    J. Wagsenberg : L'âme de la méduse 

 

CONNAISSANCE 

(En réponse à une question sur l'éducation. Citation approchée) Ce qu'on leur apprend ? de la 

connaissance ! On leur fournit de la connaissance, on voudrait les bourrer de connaissance, mais on ne 

leur apprend pas la connaissance, on ne leur dit rien de la connaissance ni de sa démarche. 

                            E. Morin : interview t®l®vis®e  Ò 2016 

NDJ. Le super-gourou des Sciences de l'homme deviendrait-il, un pied dans la tombe, simple et clair enfin ? À moins qu'il ne 

nous prépare un pavé de mille pages sur La connaissance de la connaissance qui ne sera lu, hélas, ni dans les écoles, ni dans 

les chaumières. Pardon pour l'ironie car le procédé mis au jour par E. Morin ðcomment cela s'appelle-t-il en logique, en 

grammaire ?ð est un jalon sur les chemins de la pensée. 

 

CONNAISSANCE ETACTION 

Toute action, sans exception, s'accomplit totalement dans la connaissance. 

De même qu'un feu allumé réduit en cendres le combustible, de même le feu de la connaissance réduit 

en cendres toute action.  

Il suffit d'être engagé tout entier dans l'une pour obtenir le bénéfice des deux. 

Ce que la connaissance obtient, l'action permet aussi d'y accéder.  Voir que toutes deux ne font qu'un, 

c'est cela qui est voir.                                                              Bhâgavad Gitâ IV (33 et 37) puis V (4-5) 

 

CONNAISSANCE et foi 

Jnana Yoga is like crossing a river by swimming. Bhakti Yoga is like crossing a river by a boat. 

 Tradition hindouiste 

NDJ. Jnana : connaissance. Bhakti : partage, dévotion. 

 

Aussi bien dans le domaine de l'invisible que dans celui des choses mortelles, les dieux détiennent la 

connaissance immédiate. Mais nous, de par notre humaine condition, nous sommes réduits aux 

conjectures.                                                         Alcméon : Fragments (B.I) 

 

Pour ceux qui savent, c'est affaire de connaissance. Pour ceux qui croient, c'est affaire de foi. 

Maître Eckhart * 

 

Toute connaissance doit être limitée par la religion et rapportée à l'utilité et à l'action. 

F. Bacon : Valerius Terminus 
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De même que le vrai divin consiste en ce que Dieu, dans l'acte même de sa connaissance, dispose et 

engendre, de même le vrai humain consiste en ce que l'homme, dans la connaissance, combine et produit 

pareillement. Ainsi la science est la connaissance du genre ou de la manière dont la chose se fait, 

connaissance dans laquelle l'esprit fait lui-m°me l'objet puisqu'il en recompose les ®l®ments [é]  

Le monde civil ®tant sans conteste l'îuvre des hommes [sous gouvernement de la Providence, c'est 

dûment rappelé], on peut et on doit en trouver les principes dans les modifications de l'intelligence 

humaine même.                                      G. Vico : De l'ancienne sagesse de l'Italie, puis Scienza nuova  

 

La CONNAISSANCE : selon Confucius (Entretiens) 

Zilu, veux-tu que je te dise ce qu'est la connaissance ? Savoir qu'on sait quand on sait et savoir qu'on ne 

sait pas quand on ne sait  pas, c'est là la vraie connaissance. (II, 27) 

(Ji Wenzi réfléchissait trois fois avant d'agir. Le maître fait remarquer : deux fois, c'est bien assez.) (V, 

19). 

Il y a bien ceux qui, sans posséder le savoir, agissent à tort et à travers : je n'en suis pas. Il me faut 

écouter beaucoup pour en adopter la meilleure part, voir beaucoup pour en prendre bonne note : c'est là 

le second degré de la connaissance. (VII, 27) 

Qui connaît la vérité par intellect, mais manque de ren pour la conserver, est destiné à la perdre. Qui la 

connaît par l'intellect et la conserve par son ren, mais manque de sérieux pour la pratiquer, ne sera 

jamais respecté du peuple. (XV, 32) 

 

CONNAISSANCE et ignorance 

En des ténèbres aveugles entrent ceux qui se vouent à l'ignorance ; et en plus de ténèbres encore [?], 

ceux qui sont adonnés à la connaissance. 

Une chose par la connaissance, autre chose par l'ignorance. 

Connaissance et ignorance, celui qui connaît cela comme les deux à la fois, par l'ignorance ayant franchi 

la mort, par la connaissance jouit de l'immortalité.                                                 Ishâ upanishad (9-11) 

NDJ. Mais l'un n'est pas "le contraire" de l'autre ! 

 

[é] Tout le monde respecte ce que son intelligence connaît mais personne ne s'aperçoit que ce qu'il 

connaît repose sur ce que son intelligence ne peut connaître.                        Tchouang-Tseu (24 puis 25) 

 

De la docte ignorance. [Tel est le titre. Tout l'ouvrage est à lire].                                   Nicolas de Cuse 
 

Bien que l'intelligence de l'homme ne pénètre qu'une parcelle de la vérité totale, c'est par ce qu'elle ne 

pénètre pas que l'homme peut comprendre ce qu'est le ciel. 

Ce que l'on sait a une double valeur, si l'on avoue en même temps que l'on ignore ce que l'on ne sait pas. 

Car, par là, la première chose est affranchie du soupçon auquel on l'expose si, comme les disciples de 

Schelling par exemple, on affirme savoir ce que l'on ne sait pas.   Schopenhauer : Philosophie et science 

 

CONNAISSANCE et foi 

C'est la connaissance royale [...], juste et vraie, la loi même de l'être. Elle est facile à mettre en pratique 

et impérissable. (Mais il y faut la foi.) L'âme qui n'a pas foi dans la vérité et la loi supérieure, ô 

Parantapa, n'atteignant pas à Moi, devra retourner dans la voie mortelle ordinaire.  

[...] Un esprit méditatif tourné vers la solitude et qui s'écarte du vain bruit des foules et des 

assemblées des hommes, une perception philosophique du vrai sens et des vastes principes de 

l'existence, une tranquille continuité de connaissance et de lumière intérieures spirituelles, le Yoga d'une 

dévotion sans défaillance, l'amour de Dieu, l'adoration constante et profonde de la Présence universelle 

et éternelle ðtelle est déclarée la connaissance ; tout ce qui est opposé à cela est ignorance.  

          Bhagavad Gîtâ : XIII, 12 et IX, 2-3 (parenthèses de Shrî Aurobindo)  

 

 

Jnana Yoga is like crossing a river by swimming. Bhakti Yoga is like crossing a river by a boat. 

 Tradition hindouiste 

NDJ. Jnana : connaissance. Bhakti : partage, dévotion. 
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Pour ceux qui savent, c'est affaire de connaissance. Pour ceux qui croient, c'est affaire de foi. 

Maître Eckhart * 

 

La CONNAISSANCE : pas pour tous les hommes ? 

ǐ C'est à tous les hommes qu'il est dévolu de se connaître soi-même et de bien penser. 

ǐ Les hommes au-dessus d'une intelligence moyenne peuvent être instruits dans les plus hautes 

connaissances du savoir humain. Les hommes au dessous [...] ne le peuvent pas. 

ǐ On peut forcer le peuple à suivre les principes de la justice et de la raison ; on ne peut pas le forcer à 

les comprendre.                               Confucius : le Lun-yu 

 

La pensée est commune à tous. (113) 

À tous les hommes il est donné de se connaître soi-même et de réfléchir. (116)    Héraclite : Fragments 

NDJ. Je traduis phronein par : penser, réfléchir.  

"À tous les hommes" : sauf erreur, la premiere expression, en date, de la pensée démocratique chez les Grecs. 

 

Tous les hommes ont part à l'opinion [phateos : ce qui se dit] mais l'intelligence [nous] est le privilège 

des dieux et d'un petit nombre d'hommes.                                  Platon : Timée (51) 

 

De naissance, certains êtres connaissent le samadhi. Ils sont libres des contraintes du corps physique, 

tout en étant incarnés (19). Les autres connaissent le samadhi grâce à la foi, l'énergie, l'étude et la 

connaissance intuitive (20).                                                     Patanjali : Yoga Sutra (I - Samadi-pada) 

NDJ. Plate-bande peut-être mal choisie : la Connaissance et le samadhi, a se discuteé 

  

Égarés par les qualités de la nature [les guna], les hommes ordinaires s'attachent aux activités de ces 

qualités. Faibles, ils n'ont de la vérité qu'une connaissance parcellaire : celui qui connaît la vérité totale 

ne doit pas les désorienter.                                                                                  Bhâgavad Gîtâ (III) 29 

 

À vous il est donné de connaître les mystères du royaume de dieu mais, pour les autres, cela leur est dit 

sous la forme de paraboles.                                          Évangile Luc (8 : 10), cf. Matthieu (13 : 11), etc. 

 

Ce qui est secret pour les êtres ordinaires, cela est la profonde Doctrine.  

Nagarjuna : Conseils au roi (109) 

 

ð (Question de Mahamati au Bouddha) Tout comme le soleil brille impartialement sur les êtres élevés 

ou non, Toi, lumière du monde, ne dois-tu pas révéler la vérité aux niais ? 

ð (Réponse) Bien établi dans la doctrine, j'enseigne la réalité aux yogin. Cette réalité est réalisation de 

l'int®riorit® exempte des proc®d®s de l'imagination [é] ; et cette sph¯re, ne l'atteignent ni les logiciens, 

ni les auditeurs.                                  Asanga : Lankavatarasutra (XIX) in L. Silburn,  Le bouddhisme 

 

ð Pourquoi donc, ô père, Dieu n'a-t-il pas distribué l'intelligence à tous ? 

ð Il a voulu, ¹ mon fils,  l'®tablir au milieu  des ©mes comme un prix ¨ conqu®rir. [é]Tous les hommes 

ne jouissent pas de l'intelligence ; les uns sont matériels, les autres sont essentiels. [é] Quelques 

hommes seulement ont le bonheur de s'élever jusqu'à cette perception du divin qui n'existe qu'en Dieu et 

dans l'intelligence humaine. [é] Les hommes pieux ne sont pas nombreux dans le monde, ils sont 

même rares et on pourrait facilement les compter. Dans la plupart, la malice demeure par défaut de 

prudence et de science des choses de l'univers. 

                  Hermès Trismégiste (successivement : I, 4 ; I, 9 ; II, 3 ; II, 8)  

NDJ. Diverses traditions gnostiques distinguent, parmi les hommes : les "spirituels" qu'il suffit d'éclairer, les "psychiques" 

qui seront sauvés s'ils le méritent et les "hyliques" irrécupérables. 

 

Pour cette catégorie d'homme, moutonnière et impuissante, il n'y a pas d'autre voie de salut. Si on les en 

détourne pour les entraîner sur les hauteurs de la spéculation, ils subiront dans leur état un trouble 

profond sans pouvoir atteindre au degré des bienheureux, ils oscilleront, chancelleront, et feront une 

mauvaise fin ; tandis que s'ils demeurent jusqu'à leur mort dans l'état où ils se trouvent, ils obtiendront le 
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salut et feront partie de ceux qui seront placés à la droite. "Quand à ceux qui auront pris les devants, ils 

seront placés en avant et seront les plus proches de Dieu [dit le Coran]".   Ibn Tufayl : Hayy bin Yaqzân  

 

L'homme vulgaire se limite ou doit être limité à des formes de connaissance théorique qui s'accordent 

avec l'opinion commune irréfléchie. Les élus, eux ne se limitent dans aucune de leurs connaissances 

th®oriques [é] mais parviennent ¨ leur conviction et à leur connaissance sur la base de principes 

premiers qu'ils soumettent à un examen attentif. 

 [é]  Les voies de la persuasion et de la perception imaginaire ne sont utilis®es que dans 

l'instruction du vulgaire [é] ; les voies de la d®monstration certaine, par lesquelles les êtres eux-mêmes 

deviennent intelligibles, sont utilisées dans l'instruction des élus.                              Al -Fârâbî : Bonheur 

 

 Il a appelé la multitude à la connaissance de Dieu par une voie moyenne, supérieure au bas niveau de 

ceux qui s'enchaînent à l'autorité d'autrui, mais inférieure à l'éristique des mutakallimîn [les théologiens 

dialectiques, selon une autre traduction].                                              Averroès : L'Islam et la raison *  

NDJ. Une note du traducteur indique qu'il s'agit de la doctrine almohade d'Ibn Tumart, un peu antérieur. 

 

Dans le troupeau humain il y a, et il y a toujours eu, des êtres privilégiés qui ont atteint un plus haut 

stade d'évolution et dont le rôle et le devoir sont d'orienter sa marche et ses efforts dans la voie qui 

l'éloigne de l'animal.                                P. Lecomte du Nouÿ : L'avenir de l'esprit 

 

Que tout un chacun ait le droit d'apprendre à lire, voilà qui, à la longue, va gâter non seulement l'écriture 

mais aussi la pensée.                                              Nietzsche : Zarathoustra 

 

On a l'impression que pour beaucoup d'hommes la région entière des possibilités du développement 

humain est demeurée ouverte jusqu'à l'achèvement de l'enfance ; puis [é] vers 13-18 ans toutes les 

forces vitales se réunissent apparemment encore une fois afin de laisser cet individu participer aux 

choses les plus ®lev®es [é]. Mais d®j¨, dans la plupart des cas, le bourgeon qui cro´t ici ne parvient plus 

à son épanouissement. Avec le passage à la vie adulte il se décide pour beaucoup d'hommes que leur 

t©che r®side seulement dans la transmission de la lign®e humaine. [é] Ce n'est qu'en quelques-uns que 

le processus de développement se poursuit. [Des soubresauts peuvent survenir mais] seuls quelques 

hommes restent au cîur des forces qui poursuivent avec l'esprit humain la construction de quelque 

chose de plus élevé.                                                                                   Heisenberg : Manuscrit 1942 

 

Les âmes qui n'aspirent point sont les échecs de Dieu, mais la nature est contente et aime à les 

multiplier, parce qu'elles lui assurent sa stabilité et prolongent son empire.          

Shrî Aurobindo : Aperçus et pensées 

 

CONNAISSANCE : pas pour tous les hommes ? 

Voir : COMPRENNE QUI POURRA. 

Voir : DIRE CE QUE L'ON PENSE (citation de La Mettrie). 

Voir : ÉGALITÉ entre les hommes. 

Voir : PARABOLE. 

 

CONNAISSANCE et amour 

Voir : AIMER et CONNAÎTRE. 

 

CONNAISSANCE et action 

Le cortex cérébral n'est pas seulement le centre des fonctions de perception et de pensée, il est aussi le 

centre où s'origine la fonction des nerfs moteurs. Cela suggère que le corps était à l'origine un appareil 

pour l'action créé de façon à s'adapter au monde extérieur. Bergson fut donc amené à penser que le 

cerveau doit, d'abord, être considéré comme un organe pour l'action et, seulement après, un organe de 

cognition.                                                                 Yasuo Yuasa in M. Cazenave : Sciences et symboles 
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CONNAISSANCE ET FOI 

Jnana Yoga is like crossing a river by swimming. Bhakti Yoga is like crossing a river by a boat. 

 Tradition hindouiste 

NDJ. Jnana : connaissance. Bhakti : partage, dévotion. 

 

Pour ceux qui savent, c'est affaire de connaissance. Pour ceux qui croient, c'est affaire de foi. 

Maître Eckhart * 

 

CONNAISSANE ET IGNORANCE 

Connaissane et ignorance, Cela [Brahman] est les deux à la fois. Celui qui le sait transcende la mort 

grâce à l'ignorance et parvient à l'immortalité grâce à la connaissance.                   Isha upanishad (11) 

 

Limites de la CONNAISSANCE  

Il demeure, observant le corps intérieurement, observant le corps extérieurement, cette introspection est 

présente à lui seulement pour la connaissance et la réflexion [...]               Bouddha : Satipatthana Sutta 

 

La connaissance, bien qu'elle n'accomplisse aucune opération à l'égard de l'objet, est dite connaître 

l'objet parce qu'elle naît semblable à lui, qu'elle revêt l'aspect de l'objet. [...] On lui attribue l'action de 

connaître comme on attribue à la cloche l'action de sonner.                                Abhidharmakosa (III) *  

NDJ. On dit en Occident, tout aussi péremptoirement : pas de connaissance sans connaissant, pas d'objet sans sujet. 

 

Celui qui apprend vise quelque chose qu'il ne peut apprendre ; celui qui agit agit sur quelque chose sur 

lequel il ne peut pas agir ; celui qui discute vise quelque chose qui échappe à toute discussion. Ainsi, qui 

sait s'arrêter là où tout homme ne peut plus connaître atteint la connaissance suprême. Si quelqu'un 

n'accepte pas cette limite naturelle, le cours du ciel le teindra en échec.                 Tchouang Tseu (23) 

                         

 (Esdras demande à Dieu : Pourquoi Babylone, en quoi avons-nous péché ? L'ange Ouriel lui répond.) 

ð Ton cîur s'est fort ®pouvanté à la vue de ce monde et tu penses comprendre la voie du Très-Haut ! 

[...] Je suis envoyé pour te montrer trois voies et te proposer trois paraboles. Si tu peux me rendre raison 

d'une seule d'entre elles, je te montrerai la voie que tu d®sires voir et je t'apprendrai d'o½ vient le cîur 

mauvais. [...] Va, pèse-moi le poids du feu, ou mesure-moi la mesure du vent ou fais-moi revenir le jour 

qui est passé.  

Je répondis : "Quelle créature pourrait faire ce que tu me demandes ?". Il me dit alors :  

Si Je te demandais : "Combien y-a-t-il de demeures au sein de la mer, combien de sources à l'origine de 

l'abîme, combien de voies au-dessus du firmament, quelles sont les portes du Shéol, quelles sont les 

issues du paradis ?", tu me répondrais peut-être : "Dans l'abîme je ne suis pas descendu, jusqu'au Shéol 

je ne suis pas allé, au ciel je ne suis jamais monté, et je ne suis pas entré au paradis". Mais maintenant, 

je ne t'ai interrogé que sur le feu, le vent et le jour passé, dont tu as l'expérience et sans lesquels tu ne 

peux vivre et tu ne m'as pas donné de réponse à leur sujet !" [...] Tu ne peux connaître les choses de ton 

ressort, au milieu desquelles tu as grandi. Comment donc toi, vase d'argile, pourrais-tu  saisir la voie du 

Très-Haut ; car la voie du Très-Haut a été créée dans l'inaccessible et tu ne peux pas, toi qui es 

corruptible, connaître la voie de ce qui est incorruptible".                           

"Esdras IV" in : Écrits intertestamentaires (La Pléiade)  

 

Les limites de notre connaissance ont leur cause dans l'origine même de notre intellect, origine des plus 

humbles et des plus pauvres. Notre intellect n'est, en effet, que l'organe au moyen duquel la bête traque 

sa proie. [é] simples fonctions d'un cerveau d®termin® au service de la manifestation individuelle de la 

volont®. [é] instrument pour satisfaire aux fins mis®rables d'une existence individuelle.  

                                                           Schopenhauer : Lettres à un disciple 

 

Ignoramus et ignorabimus. (Nous ignorons et ignorerons [toujours].)     

E. du Bois-Reymond : Grenzen des Naturerkennens *  
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La connaissance pure, sans mélange de volonté, se produit lorsque la conscience des autres choses 

s'élève à une telle puissance que la conscience du moi propre disparaît. Car, pour embrasser le monde 

d'une vue purement objective, il ne faut plus savoir qu'on y appartient.  

[é] La conscience du moi propre, c'est-à-dire la subjectivit®, la volont® [é]. 

[é] Partout la volont®, en tant que principe de subjectivit®, est l'opposé, l'antagoniste de la 

connaissance.                                                                 Schopenhauer : Du pur sujet de la connaissance 

                                                   

Il faut comprendre le monde à partir de lui-même et non à partir de la matière, de la vie ou de l'esprit. 

Une certaine réalité précède la réalité de connaître, et n'est pas atteinte par la connaissance. Pour notre 

connaissance, le monde est sans assises.                       K. Jaspers : Initiation à la méthode philosophique 

 

Là où la science est allée le plus loin, l'esprit a simplement regagné sur la nature ce qu'il y avait investi. 

Aux frontières de l'inconnu, nous avons découvert des empreintes étranges. Nous avons inventé des 

théories exhaustives pour élucider leur origine. Enfin, nous sommes parvenus à identifier la créature qui 

les avait laissées. Et voilà que ce sont nos propres empreintes. 

                                 A. Eddington cité par W. Heisenberg : La nature dans la physique contemporaine 

 

Avec un recul de quelques décennies, cette conception résignée [d'une limitation intrinsèque de la 

connaissance physique], traduite par des vocables qui paraissent aujourd'hui pour le moins inadaptés 

(relativité, incertitudes), a perdu sa pertinence. Loin d'imposer des bornes à notre savoir, ces découvertes 

ont au contraire permis à notre compréhension de considérables progrès, en réorientant nos 

conceptualisations et nos interrogations. Elles ont montré l'inadéquation au réel de nos formulations 

antérieures.                               J.-M. Lévy-Leblond, "La connaissance physique a-t-elle des limites ?" 

In Y. Michaud : Qu'est-ce que l'univers ? 

 

En cosmologie, du fait de l'aspect finie de la vitesse de la lumière, il y a une limite à la somme 

d'information que nous pouvons extraire pour notre observation de l'univers ˈaucune information ne 

pouvant être transférée à une vitesse supérieure à celle de la lumière. Nous ne pourrons donc jamais 

savoir si l'univers est infini, s'il est éternel, s'il est structuré partout de la même manière. Parce que nous 

ne voyons pas l'univers dans son ensemble, mais seulement une partie finie, nous ne pourrons jamais 

savoir non plus si l'univers a eu un commencement, s'il est en perpétuelle augmentation. Nous pouvons 

dire des choses sur la partie finie et observable de l'univers, mais rien d'autre. 

J. Barrow in R. Benkirane : La complexité 

NDJ. Ce serait déjà quelque chose ! si ce discours n'était plombé de fautes de système, à commencer par l'emploi de 

"l'information" : on ne sait pas ni ne veut savoir ce que c'est mais on lui assigne une vitesse-limite. Faut-il voir (par les yeux 

?) la totalité de l'univers pour savoir s'il a eu un commencement ? Et si nous pouvions le voir ainsi, aurions-nous la réponse ? 

Etc. 

 

Nous devons apprendre à nous réjouir de ce fait merveilleux qu'il existe des choses qui échappent 

totalement à notre recherche.                                                           D. Dennett : La diversité des esprits 

 

Limites de la CONNAISSANCE  

Voir : SCIENCE. 

Voir : SCIENCE ET PHILOSOPHIE. 

 

Unité de la CONNAISSANCE 

De quelque manière qu'on le considère, l'essentiel de l'actuel savoir humain ne constitue pas une totalité 

cohérente. Aucune de ses parties n'est suffisante pour nous ouvrir une voie royale vers la connaissance 

de ce qui est fondamental : de ce qui est.                                      B. d'Espagnat : A la recherche du réel 

 

L'unité de la connaissance est-elle fusionnelle ou organique ? Peut-on croire à une seule connaissance, 

dont la variété des époques, des cultures, des disciplines et des orientations existentielles se contenterait 

de présenter différents aspects ? Ou doit-on au contraire admettre une diversité irréductible de modalités 

cognitives pouvant coopérer chacune à leur place pour former un corpus de savoir, à la manière dont des 
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cellules et des organes complémentaires coopèrent pour former un corps vivant ? C'est cette deuxième 

conception, modérée, de l'unité de la connaissance que je vais développer et défendre ici. 

 [é] 

 (Conclusion) En voilà assez pour rétablir la cohérence, voire l'unité organique à trois niveaux, du 

syst¯me des savoirs. [é]                                 M. Bitbol in M. Cazenave : De la science à la philosophie 

NDJ. Pourquoi une alternative, et pourquoi celle-là ? Si la deuxième conception (la conception soutenue) est "modérée", que 

serait une conception forte de l'unité ?  

 Il s'agit d'une communication au premier des colloques de Bruxelles, tenu en 2001. Dans le livre : chapitre "L'unité 

organique des opérateurs de connaissance : la mécanique quantique, Kant et le Madhyamaka", pp. 470-493, discussion 

compisse). 

  

Voies de la CONNAISSANCE (ou voies d'accès au réel, à la vérité) 

Celui qui part de son vrai Moi pour parvenir à la connaissance a suivi la voie de la nature. Celui part de 

la connaissance pour aboutir à son vrai moi  suivi la voie de la culture Celui qui est fidèle à sa vraie 

nature possède en même temps la connaissance et celui qui a la connaissance trouve en même temps sa 

vraie nature.                                           Confucius : "Tchoung Young" (Le juste milieu) ou Liki III (31) ? 

      

Il faut que l'homme comprenne par ce canon qu'il se trouve coupé de la réalité. (B.VI) 

Néanmoins, il sera évident qu'il n'y a pas de voie [ou issue ou pore ou canal] permettant de connaître la 

réalité effective de chaque chose. (B. VII)  

En réalité, nous ne savons rien car la vérité est au fond du puits. (B.CXVII).       Démocrite : Fragments 

NDJ. (1) Incroyables Préplatoniciens ! Ils ne se penchent pas seulement sur le monde, mais sur la connaissance du monde ; et 

puis sur les voies qui peuvent mener à cette connaissance. Et ils ne conçoivent pas seulement ces voies, mais aussi l'absence 

de toute voie. (2) Lointain écho, à 2 500 ans de distance, la déclaration célèbre d'Einstein : il n'y a pas de voie menant de 

l'expérience à la théorieé 

 

C'est la connaissance royale [...], juste et vraie, la loi même de l'être. Elle est facile à mettre en pratique 

et impérissable. (Mais il y faut la foi.) L'âme qui n'a pas foi dans la vérité et la loi supérieure, ô 

Parantapa, n'atteignant pas à Moi, devra retourner dans la voie mortelle ordinaire.  

[...] Un esprit méditatif tourné vers la solitude et qui s'écarte du vain bruit des foules et des 

assemblées des hommes, une perception philosophique du vrai sens et des vastes principes de 

l'existence, une tranquille continuité de connaissance et de lumière intérieures spirituelles, le Yoga d'une 

dévotion sans défaillance, l'amour de Dieu, l'adoration constante et profonde de la Présence universelle 

et éternelle ðtelle est déclarée la connaissance ; tout ce qui est opposé à cela est ignorance. 

           Bhagavad Gîtâ : XIII, 12 et IX, 2-3 (parenthèses de Shrî Aurobindo)  

 

Toute connaissance commence par les sentiments.                             Léonard de Vinci : Maximes  

NDJ. Avant Berkeley et Condillac, bien après Aristote. 

 

Å Connaissance du premier genre, opinion ou imagination : (é) Pour origine : les objets singuliers qui 

nous sont représentés par les sens d'une manière tronquée, confuse et sans ordre pour l'entendement 

(é). J'appelle de telles perceptions connaissance par exp®rience vague (é). L'Ąme humaine, toutes les 

fois qu'elle peroit les choses suivant l'ordre commun de la Nature (é) [avec l'assistance éventuelle de 

la mémoire des mots]. 

Å Raison et connaissance du deuxi¯me genre : (é) Ce qui est commun ¨ toutes choses et se trouve 

pareillement dans la partie et le touté certaines notions communes et id®es ad®quates des propri®t®s des 

choses. 

Å Troisi¯me genre de connaissance (é) que nous appellerons science intuitive. Et ce genre de 

connissance procède de l'idée adéquate de l'essence formelle de certains attributs de Dieu à la 

connaissance adéquate de l'essence des choses.   Spinoza : Éthique, II (prop. 24-43) et III (prop. 25-33)                                                                        
 

Un "homme-médecine" doit sentir la terre, il doit pouvoir la lire comme l'homme blanc lit un livre. 

                             Un "medecine man" cité par S. Landemont : L'ésotérisme 

Les voies qui conduisent l'homme au savoir sont aussi merveilleuses que le savoir lui-même.  

                                              Kepler : Astronomia nova *  
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CONNAIS-TOI TOI-MÊME  

Connais ton ennemi et connais-toi toi-même. Eussiez-vous cent guerres à soutenir, cent fois tu serais 

victorieux.  Si tu ignores ton ennemi et que tu te connais toi-même, tes chances de perdre et de gagner 

sont égales. Si tu ignores à la fois ton ennemi et toi-même, tu ne compteras tes combats que par tes 

défaites.                        Sun Tzu (ou Sunzi, ou Souen-Tseu, VIème siècle av. J.-C.) : L'art de la guerre  

 

Qui exerce ¨ fond les facult®s de son cîur et de son esprit, comprend sa propre nature. Qui comprend sa 

nature, connaît le Ciel. C'est en gardant son cîur et en nourrissant sa nature que l'on sert le ciel. [...] 

Tout est en nous dans sa plénitude. Il n'est de plus grande joie que de découvrir sincère son authenticité 

en se tournant vers soi-même.                                                                 Mencius (VII. A1 et A4) 

 

 (Le légendaire Empereur Jaune à un ministre qui le conseille :)  

ð Comment pourrais-je faire si je ne me connais pas moi-même ?  

ð Alors quittez le monde afin de procéder à votre examen de conscience. 

Ce que fit l'Empereur. Il revint trois ans après et rétablit l'empire glorieusement et sagement. 

Les quatre canons de l'Empereur Jaune (II)  

 

Jésus dit : Celui qui s'est trouvé lui-même, le monde n'est pas digne de lui. 

Évangile selon Thomas (111 = 116) 

 

Tu dis "Le mot Je dans toutes les relations désigne l'âme raisonnable de l'homme". Mais comme tu as 

fait de l'intellect humain ton guide, tu ne distingues pas ton Moi de tes parties constituantes. Va, et 

apprends à bien connaître ton Moi. 

Un soufi (XIII
e
 s.) : M. Shabestari in E. de Vitray-Meyerovitch : Anthol. soufisme 

 

Celui qui se connaît soi-même 

Est perdu dans l'Un. 

Dit Kabîr : si tu te connais toi-même, 

Tout ce qui va et vient disparaît.                                                 Kabîr (trad. Y. Moatty)  

 

On confond en général la connaissance de soi avec la connaissance de son moi conscient, que l'on tient 

pour sa personnalité.[...] L'homme est ce que son conscient sait de lui-même. [...] Comme si l'on pouvait 

encore croire qu'on est un être simple. [...] Il existe réellement des individus qui croient être ce qu'ils 

représentent. [...]                                                                                   Jung : Présent et avenir 

        

Tant qu'un homme ne se fait pas horreur, il ne sait rien sur lui-même.   

                                                Gurdjieff in Ouspensky : Fragments d'un enseignement inconnu  

 

Essayez un moment d'accepter l'id®e que vous n'°tes pas ce que vous croyez °tre, [é] que vous vous 

mentez toujours, à chaque instant, toute la journée, toute votre vie.               

                                              Gurdjieff : Textes et témoignages inédits 

 

Vous verrez que, dans la vie, vous recevrez exactement ce que vous donnez. Votre vie est le miroir de ce 

que vous êtes, elle est ¨ votre image. Vous °tes passifs, aveugles, exigeants. [é] Vous n'avez pas de 

mesure pour vous mesurer.  Vous vivez uniquement d'après "cela me plaît" ou "cela ne me plait pas". 

[é] Il faut payer, payer cher et payer tout de suite, payer d'avance. [é] Essayez un moment d'accepter 

l'id®e que vous n'°tes pas ce que vous croyez °tre, [é] que vous vous mentez toujours, ¨ chaque instant, 

toute la journée, toute votre vie.                                     Gurdjieff : Textes et témoignages inédits, 1989  

NDJ. Cela, Monsieur Gurdjieff, je me le dis souvent. Permettez-moi de vous soumettre ma formule à ce sujet : "Tu ne peux 

recevoir de la vie, au mieux, que ce que tu attends d'elle. À toi de savoir ce que tu attends de la vie et d'évaluer, te 

connaissant, ce que tu peux raisonnablement recevoir d'elle". Cela aurait plu aux Stoïciens.     

Savoir qu'on est soi-même un labyrinthe, s'accepter comme multiple, dans un carnaval où chacun choisit 

son masque ethnique, esthétique, psychologique, sexuel, etc. : telle est la condition, le mot de passe qui 

permet d'accèder au labyrinthe et de commencer à parcourir les chemins de sagesse.   

                                                           J. Attali : Chemins de sagesse. Traité du labyrinthe 
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NDJ. Puisque tout est labyrinthe dans ce livre, l'auteur ne pouvait pas manquer celui-ci ! 

 

Le principe de base est que, pour nous comprendre nous-mêmes, nous devons comprendre le 

fonctionnement des cellules nerveuses entre elles.                      F. Crick : L'hypothèse stupéfiante 

NDJ. Espèrons toujours ! Ses fils verront peut-être comment ça fonctionne ; de là à "se comprendre eux-mêmes"é 

 

Je suis assez humble pour connaitre mes faiblesses, aussi bien que mes forces.                      Anonyme 

NDJ. Un ami de fraîche date m'avait exposé sa "philosophie de la vie" en une une page de niaiseries et FS en tous genres. En 

retour, je lui ai signalé les erreurs de logique selon les principes de la PhS qu'il porte en haute considération. Catastrophe : j'ai 

seulement "vexé" ce nouvel ami ! 

 

CONNERIE  

(L'auteur cit® distingue une "intelligence mesurableé, outil intellectuel tangible" et "le reste".) 

Le reste ðla qualité restante à laquelle, bien au-delà de l'outil, toute la personne participeð  est un 

amalgame fait de jugement, d'ouverture d'esprit, de goût, d'harmonieuse insertion sociale et de faculté 

créatrice authentique (dans la vie comme dans l'art). 

Or, si le contraire de l'intelligence mesurable est pour nous la débilité mentale, le contraire de 

cette qualité restante ðde cet indoséð est ce que l'on nomme la connerie. La connerie n'est donc pas le 

contraire l'intelligence. Et l'on teste l'intelligence mais pas la connerie (ou, si l'on veut, la sottiseé). Elle 

n'est pas mesurable, elle n'est qu'appréciable, elle n'est pas un déficit intellectuel, mais un trouble du 

comportement.                                                                                    Qu. Ritzen : Les nervures de l'être 

NDJ. C'est axactement cela, au contraire ! Oui, pas du tout ! Il y a aussi la déficience caractérisée, connerie mesurable et 

pourtant incommensurable, in®luctable comme la fatalit® antiqueé.  

 

CONNERIE 

Voir : SOLITUDE. 

 

CONNEXIONNISME 

Voir : REPRÉSENTATION (citation de R. Bruyer). 

 

Guerres de CONQUÊTE 

Alexandre et César [...] se lancèrent dans des guerres sans justification légale, mais leurs conquêtes 

eurent d'heureux effets. Celles d'Alexandre propagèrent l'hellénisme à travers le Proche-Orient, 

répandirent la langue grecque, et préservèrent pour nous l'héritage culturel de la Grèce. [...] César a 

conquis la Gaule, l'a réunie au monde civilisé ; la langue française, que nous admirons tant, a pu naître 

ensuite ðet cela grâce à César.                                                       B. Russell : Ma conception du monde

      

En unifiant les tribus nomades, Gengis Khan s'en était pris au chaos, à la division. Pour ne pas retourner 

au néant, il lui fallait porter le chaos à l'extérieur ; la machine de guerre mongole, telle qu'il l'avait 

forgée, ne pouvait, sous peine de fragmentations et de désunion tribale, que déboucher sur la conquête, 

seul exutoire des querelles  intestines.                                                                M. Hoàng : Gengis Khan 

 

CONSCIENCE 

Conditionnée par les composants, 

la conscience s'installe dans les destinées. 

La conscience installée, 

le nom et la forme se constituent. (2) 

Avec la constitution des nom et forme 

Les six bases de la connaissance viennent à l'existence. 

En dépendance des six bases de la connaissance 

Apparaît le contact.  (3) 

La conscience s'engendre uniquement  

En raison de l'îil, de la forme visible et de l'attention. 

Ainsi, en dépendance des nom et forme, 

S'engendre la conscience. (4)                                                  Nagarjuna : Traité du milieu (XXVI  : 2-4) 
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NDJ. Exercice : concilier les trois propositions ici soulignées, d'une part en XIV (3), d'autre part en XXVI (3 et 5).  
Les "six bases de la connaissance" sont les cinq sens et le mental. 
"Conscience" est une traduction particulièrement équivoque. 
 

[é] L'°tre est la r®alit® de la conscience, et inversement la conscience est la réalité de l'être ðla 

conscience est le premier être réel. La conscience seule est l'unité réelle de l'esprit et de la nature.  

                                      Feuerbach : Thèses provisoires en vue d'une réforme de la philosophie 

NDJ. Encore une fois, le jardinier se réserve le droit ne pas être d'accord, et surtout de ne rien comprendre ! 

 

Qui dit esprit dit avant tout conscience. Mais qu'est-ce que la conscience ? Vous pensez bien que je ne 

vais pas définir une chose aussi concrète, aussi constamment présente à l'expérience de chacun de nous. 

Mais sans donner de la conscience une définition qui serait moins claire qu'elle, je puis la caractériser 

par son trait le plus apparent : conscience signifie d'abord mémoire.         Bergson : L'énergie spirituelle 

NDJ. Et "c'est parti !" en page 5 d'un livre qui en comporte 210. Chez un autre, c'®tait "l'id®e claire et distincte"é 

 

(À propos de l'avidya ou "ignorance métaphysique") Le premier type de conscience implique un absolu 

attachement à soi-même, un amour absolu de soi, une négation radicale de tout le non-soi. Mais le 

second type de conscience implique une saisie de soi-même comme jeté au monde et livré au jeu des 

forces physiques et sociales. En tant qu'il reflète la réalité ultime, l'amour inconditionnel de soi est 

indestructible et aucune règle ou loi ne aurait prétendre le limiter de l'extérieur, mais une fois rabattu sur 

le plan de l'ego individuel, il dégénère en "amour-propre" et se traduit par un effort désespéré pour dicter 

sa loi au monde, c'est-à-dire pour contraindre la réalité extérieure, les forces naturelles aussi bien que les 

autres volontés humaines, à se mettre au service de l'intérêt personnel du sujet. Par là-même, celui-ci est 

livré à l'interminable jeu de l'amour et de la haine, de l'espoir et de la crainte, de la réussite et de l'échec, 

de la joie et de la douleur, bref de tout ce que l'Inde ancienne appelait les dvanda ou "couples 

d'opposés".                                                       M. Hulin : Qu'est-ce que l'ignorance métaphysique ? 

 

Le puthujjana [tout novice] non instruit considère la conscience comme Soi, ou il considère le Soi 

comme ayant la conscience, ou le Soi comme étant la conscience ou le Soi comme étant dans la 

conscience, et il se dit : "je suis cette conscience" ou bien "cette conscience est à moi". Pendant ce 

temps, la conscience change à cause de la nature de l'impermanence, et la forme matérielle devient 

autrement. En conséquence du changement et du devenir autrement, le puthujjana pense à ce 

changement et ainsi il commence à  se préoccuper de cette conscience. À cause de cette préoccupation 

se produisent chez lui les inquiétudes qui persistent et qui règnent, envahissant complètement sa pensée. 

Ainsi, il est troublé et, à cause de la vexation et de l'attachement, il s'inquiète.    

    Bouddha : Upadhiparitassana sutra 

 

Parmi tout ce qui vit entre ciel et terre, ceux qui ont sang et souffle ont la faculté d'avoir conscience, et 

nul qui possède cette faculté ne manque d'être attaché à ceux de son espèce. [...]. Aucun de tous ces êtres 

n'a plus de conscience que l'homme.                                                                       Le Xunzi (XIX)  

 

Notre conscience a deux faces : elle est d'une part conscience du moi propre, c'est-à-dire volonté ; 

d'autre part, conscience des autres choses, et à ce titre tout d'abord connaissance intuitive du monde 

extérieur, aperception des objets. Plus l'un des côtés de la conscience totale se dessine nettement, plus 

l'autre s'efface. La conscience des autres choses, ou connaissance intuitive, sera donc d'autant plus 

parfaite, c'est-à-dire d'autant plus objective, que nous aurons moins conscience de notre propre moi. Il se 

produit ici un véritable antagonisme. Plus nous avons conscience du sujet, moins nous en avons de 

l'objet ; plus au contraire le sujet occupe la conscience, plus faible et imparfaite est notre intuition du 

monde extérieur.                                                          Schopenhauer : Du pur sujet de la connaissance 

 

L'idée qu'il existe un prolongement continu des processus conscients dans un domaine entièrement 

"inconscient" s'impose à nous de manière impérieuse.                                Heisenberg : Manuscrit 1942 

NDJ. Où ranger "cette idée", à rebours de ce qui s'impose (à moi) de manière impérieuse ? 
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On ne pourra pas refuser à notre très primitif petit cousin [l'hydre] dans l'échelle des êtres vivants une 

espèce de conscience, aussi élémentaire et indifférenciée soit-elle. 

Schrödinger : Ma conception du monde : Le Veda d'un physicien 

NDJ. C'est l'inventeur de la fonction d'onde qui aligne cette charmante ineptie (et l'assemblera avec d'autres) ; en fait, cette 

proposition n'est pas inepte mais simplement nulle. Ceci mis à part, Was ist Leben ? a marqué une génération, voire un siècle. 

  

Ma conscience est une bonne fille avec qui je m'arrange toujours. 

W. Churchill dans un entretien avec Ch. de Gaulle * 

NDJ. Ce que le Premier Ministre a pu dire ainsi par plaisanterie revêt un intérêt neurobiologique puissant : la conscience, 

dernière venue dans l'escalade évolutive des contrôles neuronaux, a elle-même suscité esquives et parades et contournements. 

 

La conscience (tout comme la faculté de changer de masse avec la vitesse, ou de rayonner en fonction 

de la température), est une propriété universelle, commune à tous les corpuscules constitutifs de 

l'univers, ˈsous cette r®serve que la propri®t® en question varie alors proportionnellement ¨ la 

complexité de chaque espèce de  corpuscule considéré: ce qui revient à dire que le psychisme, le 

"dedans" des divers éléments formant le Monde peut être aussi petit ou aussi grand que l'on voudra 

suivant le degré où l'on se place dans l'échelle astronomiquement étendue des complexités actuellement 

connues.                                      Teilhard de Chardin : L'avenir de l'Homme (La planétisation humaine) 

NDJ. Au moins l'avantage d'une relative clarté. Ceci dit, Msieurs-Dames, moi le jardinier, je n'ai pas à discuter. 

 

Le contenu de notre conscience  est le terrain commun ¨ toute l'humanit®. [é] Le fondement de notre 

conscience est donc le même pour tous. Notre conscience nous est commune à tous et nous ne sommes 

donc pas des individus.                                                                    Krishnamurti : La nature de la pensée  

NDJ. Et puis non, no comment, ce serait désobligeant pour la sagesse orientale. 

 

(Conscience de soi) Prenons un des sentiments les plus simples, un des plus évidents aussi : celui de 

vivre [NDJ]. Il est fait, semble-t-il, de la double impression de se sentir à la fois confondu et distinct 

dans l'univers. Car il n'est guère pensable sans vertige de se percevoir vivant dans un univers mort. C'est 

donc une double existence qui donne la conscience de vivre ; la vie de soi-même parmi la vie 

incommensurable du monde.                                                  J.-P. Raudnitz : Les paysages de la pensée 

NDJ. Sentiment ou pas (plutôt pas), certainement pas le plus simple ! Ce sont les deux points suivants qui importent : 

confondu et distinct d'une part, deux vies emboîtées d'autre part. 

 

(é) Duelle dans sa nature, sinon plurielle, toujours à la limite du réel et du virtuel, du possible et de 

l'impossible, profondément divisée dans son unité, s'opposant à elle-même pour mieux exister et 

s'anéantir et, dans le même temps, décidément une dans sa multiplicité. La conscience, cette fissure 

naturelle qui introduit partout dans le monde et dans l'esprit une duplicité radicale. Voici l'homme : une 

incertitude irréversible, conscience qui passe comme un fantôme, comme un leurre dans un univers 

éclairé qu'elle s'attache pourtant à rendre cohérent, cohérence sans cesse détruite, cohérence impossible 

à tenir.  Après tout, les connaissances les mieux établies, celles de la science, peuvent à tout moment se 

r®duire en paradoxes, qui invitent ¨ tout reprendre depuis le d®but, un d®but sans finé     

Y. Séméria : Promenades primesautières à travers la philosophie  

 

Il faut entendre la conscience non pas simplement comme un phénomène d'émergence du cerveau, mais 

comme une chose claire et démontrable qui va agir, à partir du niveau d'un sujet conscient, au niveau 

concret et matériel de l'activité cérébrale. 

F. Varela  in R. Benkirane : La complexité, vertiges et promesses  

NDJ. La conscience agit ¨ partir d'un niveau conscienté, cette boucle-là est involontaire. Elle illustre sans l'expliquer la 

notion d'autopoïèse de l'auteur, elle n'ajoute rien à la question de la conscience, sinon une tautologie. Je comprends 

maintenant la folie meurtrière car elle vient de me saisir. Y'en a marre, mais marre !é 

 

Les supports de la conscience ne sont pas les cellules d'un cerveau : ce sont les structures. La 

configuration de l'organisation, voil¨ ce qui compte, pas la substance. [é] Sinon, il nous faudrait 

conférer aux molécules à l'intérieur de notre cerveau des propriétés qu'elles perdraient au dehors. 

                                                               D. Hofstadter : Je suis une boucle étrange  
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La conscience apparaît à beaucoup de gens comme un mystère, le plus prodigieux spectacle de magie 

imaginable, une armée sans fin d'effets spéciaux défiant toute explication. Or à mon sens, ils se trompent 

: la conscience est un phénomène physique, biologique ðau même titre que le métabolisme, la 

reproduction ou l'autoréparationð quelque chose dont le fonctionnement est ingénieux jusque dans les 

moindres détails, mais nullement miraculeux, ni même finalement mystérieux.   

                                                                                                                D.C. Dennett : De beaux rêves 

 

Le problème de la conscience est la combinaison de deux problèmes intimement li®s : [é : 1] 

comprendre comment le cerveau engendre les configurations mentales que nous appelons, faute de 

mieux, les images d'un "objet" [ce mot, au sens large]. [é : 2] savoir comment, parallèlement, le 

cerveau engendre aussi un sentiment de soi dans l'acte de connaître. 

A. Damasio : Le sentiment même de soi  

 

Dans notre cortex cérébral, les neurones pyramidaux à axone long forment un réseau qui interconnecte 

de multiples territoires cérébraux, donnant naissance à un espace de travail conscient. La 

synchronisation entre ces neurones permet à la conscience d'émerger. 

J.-P. Changeux in La Recherche n° 441 (2010) 

 

Une explication naturaliste, mécaniste de la conscience n'est pas seulement possible mais elle est en 

train de devenir rapidement une réalité.                                                     D.C. Dennett : De beaux rêves  

NDJ. "Conscience" désigne ici tout ce qu'implique, rationnellement ou intuitivement, le terme "esprit" dans la dualité 

matière/esprit. Dit autrement, quelques pages avant, "aucun élan vital n'est nécessaire" ou, quelques pages après, "la 

conscience", propriété irréductible, est d'une manière ou d'une autre, comme le dit Leibniz, "inhérente à une substance 

simple"  et non à chercher "dans le composé ou dans la machine" (Monadologie, 17). 

 

L'état de conscience, qui a évolué pendant des millions d'années de lutte entre la vie et la mort, et surtout 

à cause de cette lutte, ne s'est pas façonné pour s'étudier lui-même. La pensée consciente est déclenchée 

par l'émotion et sa seule idée est d'assurer la survie et la reproduction. 

                                    E.O. Wilson : La conquête sociale de la Terre 

  

Certaines des propriétés attachées à l'existence d'une conscience humaine peuvent être présentes 

dans des espèces animales, notamment des primates, et aussi dans des machines intelligentes. [é] un 

ensemble  de capacit®s et de propri®t®s diff®rentes [é] : la capacit® de concevoir des projets et d'agir 

pour les réaliser ; l'intentionnalité au sens technique psycholinguistique ; [é] la r®flexivit® comme 

conscience de soi [é] ; la r®flexivit® du langage, etc.                      H. Atlan : Les frontières de l'humain 

 

(Notes). La plupart des épistémologies bouddhistes répertorient six consciences : cinq qui saisissent les 

informations v®hicul®es par les organes des sens [é] et une sixi¯me, la conscience mentale, qui 

coordonne les données reçues par les sens et les organes en les comparant avec des concepts et des 

souvenirs. (Chap. 2) À l'intérieur de la conscience mentale, on trouve diverses divisions ou catégories 

dont la manifestation dépend fortement de leur support physiologique, le cerveau. On ne peut 

comprendre ces différentes sortes d'esprit hors de leurs supports physiologiques. 

Dalai Lama et coll. : Esprit-Science. Dialogue Orient-Occident 

NDJ. C'est emboîté, réciproque, interactif et, au total, cohérent : la conscience est l'un des six cmposants de l'individu  et le 

mental est l'un des six sens. D'autre part, en référence aux connaissances modernes, le travail de la conscience mentale 

s'idetifie à celui des boucles cortco-thalamiques. 

 

CONSCIENCE 

Voir : CHANGEMENT (citation de H. Spencer). 

Voir : FOSSÉ EXPLICATIF. 

Voir : MACHINE contre homme. 

Voir : SYNTROPIE. 
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CONSCIENCE COSMIQUE 

Nous sommes comme des îles au milieu de la mer ou des arbres dans la forêt. L'érable et le pin 

peuvent se communiquer leurs murmures avec leurs feuilles, et Conanicut et Newport peuvent 

entendre chacune la sirène d'alarme de l'autre. Mais les arbres entremêlent aussi leurs racines dans 

les ténèbres du sol et les îles se rejoignent par le fond de l'océan. De même il existe une continuité 

de conscience cosmique contre laquelle notre individualité ne dresse que d'accidentelles barrières et 

où nos esprits sont plongés comme dans une eau-mère ou un réservoir. Notre conscience "normale" 

est assujettie à s'adapter seulement au milieu terrestre qui nous entoure, mais en certains points, la 

barrière est moins solide et d'étranges influences, venues  de l'au-delà, vont s'infiltrant qui nous 

montrent cette dépendance commune, autrement invérifiable. Ce n'est pas seulement la science 

psychique mais aussi la philosophie métaphysique et la biologie théorique qui, dans leurs propres 

domaines, sont amenées à prendre en considération une telle vue "panpsychique" de l'univers.  

                        W. James : Expériences d'un psychiste  

 

CONSCIENT ET INCONSCIENT 

Deux consciences à gradient inégal de potentialité d'hétérogénéité et deux consciences à gradient inégal 

de potentialité d'homogénéité s'antagonisent et se contredisent, en même temps que deux 

infraconsciences d'inégal gradient d'homogénéité et deux infraconsciences d'inégal gradient 

d'hétérogénéité se sous-tendent et opèrent par leurs actions antagonistes et contradictoires et font surgir 

les deux consciences. Telle est la dialectique générale et complexe des dialectiques de la conscience et 

de l'inconscience ou infraconscience neuropsychique.                               Lupasco : Univers psychique  

 

            

Lois de CONSERVATION 

Il se conserve la même quantité de la force totale et absolue ou de l'action ; la même quantité de force 

respective ou de la réaction ; la même quantité enfin de la force directive. De plus, l'action est toujours 

égale à la réaction et l'effet entier est toujours équivalent à sa cause pleine. 

Leibniz : Principes de la nature 

 

CONSTANTE COSMOLOGIQUE (rechercher d'autres définitions) 

(Sous l'aspect historique) Terme ajouté a posteriori par Einstein à ses équations, délibérément dans le 

but de préserver le caractère statique de l'univers.                                                   (Opinion courante)  

 

(Idem) Les astrophysiciens sont en train de redorer son blason. Pourquoi ce revirement? Pour essayer de 

sauver de la perdition la théorie de l'expansion de l'univers, le fameux big bang.   

A. Larochelle sur Internet (2010) 

 

Aussi appelée énergie sombre, c'est une forme d'énergie qui emplit l'espace vide. 

A. Jenkins & G. Perez in Pour la science n° 390 (2010) 

 

Une force encore hypothétique qui accélérerait l'expansion de l'univers.                         Wikipedia (2010) 

 

CONSTANTES UNIVERSELLES 

En physique, une constante universelle est un coefficient de mutuelle conversion de deux grandeurs 

précédemment considérées comme indépendantes, étudiées dans des secteurs jusque là disjoints. Par 

exemple, l'®quivalent m®canique de la chaleur, le J de Joule [é]. 

Costa de Beauregard : Le temps déployé 

 

(Au début) Les constantes universelles exprimeraient des limitations de principe de la connaissance 

humaine, des limites aussi inévitables, inaliénables mais aussi déplaçables que le sont des horizons. [é] 

Je les partagerai en deux couples G et c d'une part, h et k d'autre part. [é] On peut interpr®ter les deux 

derni¯res comme des quanta [é] 

 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            121 

 

(En conclusion) Les constantes ne sont pas les constantes physiques de l'univers, mais des constantes 

universelles de la physique ; elles expriment une "auto-discipline" nécessaire à notre pensée dans ses 

rapports à la nature. On peut les tenir comme autant de "garde-fous" que la physique s'impose à elle-

même.                                                                             G. Cohen-Tannoudji : Les constantes universelles  

NDJ. Le besoin se confirme d'une définition des fonctions respectives des constantes, lois, principes, grandeurs, dimensions, 

etc. 

 

CONSTANTINOPLE 

La date du 29 mai 1453 [é]. Pendant onze cents ans, il y  avait eu sur le Bosphore une cité où la vie 

intellectuelle était honorée, où l'on étudiait et maintenait la science et les lettres classiques du passé. 

Sans la contribution des commentateurs et des scribes byzantins, nous connaîtrions peu de choses 

aujourd'hui de la littérature de la Gr¯ce ancienne. [é] Les gouvernants avaient, depuis des siècles, 

inspiré et encouragé une école artistique sans égale dans l'histoire de l'humanité, un art où la froide 

conception cérébrale qu'avaient les Grecs de la juste mesure des choses s'associait, de façon toujours 

vari®e, ¨ une religiosit® profonde pour laquelle les îuvres d'art ®taient l'incarnation du divin et la 

sanctification de la matière. C'était de plus une grande ville cosmopolite où les idées s'échangeaient 

aussi librement que les marchandises et dont les citoyens ne se considéraient pas comme les membres 

d'une seule race mais comme les héritiers de la Grèce et de Rome sanctifiés par la foi chrétienne.  

     S. Runciman : La chute de Constantinople 

     

CONSTRUCTIVISME 

La conscience mentale avec les cinq consciences sensorielles forge un monde visible et constitue la 

scène du théâtre.                                                             Asanga cité par L. Silburn : Le Bouddhisme 

 

The task of theory consists of the construction of a purely internal picture of the external world which 

should serve as a guiding line in all our thoughts and experiments [é]  

 It is a peculiar drive of the human mind to create such a picture and to adapt it more and more to 

the external world.                                            Boltzmann (1890) cité par E. Broda : Ludwig Boltzmann 

 

Plus l'enfant mûrit, plus devient complète sa peinture du monde, moins fréquemment trouve-t-il motif à 

s'étonner. Et lorsqu'il a suffisamment grandi, lorsque son tableau du monde s'est fixé et a pris une 

certaine forme, il accepte cette peinture comme une chose qui va de soi, et il cesse de s'®tonner. [é] La 

raison pour laquelle l'adulte n'éprouve plus de surprise, ce n'est point parce qu'il a résolu l'énigme de la 

vie, mais parce qu'il a grandi selon les lois qui gouvernent sa représentation du monde.         

Planck : "Signif . et limites de la science" in Autobiogr. scient., etc. 

 

La conception géométrique des choses, le cheminement géométrique de la pensée [é]. L'influence de la 

nature sur l'esprit [é]. Nos mots et nos formes se cr®ent et se d®veloppent dans un moule faonn® en 

correspondance avec l'univers.                                                 J.-P. Raudnitz : Les paysages de la pensée 

 

 (Sir Athur Eddington commente sa propre conception de lois "premières" et "secondes" :) In the 

reconstruction of the scheme of physics, which the quantum theory is now pressing on us, secondary 

laws beccome the basis and primary laws are discarded.                                                A. Eddington  (*) 

NDJ. Cité par P. Davies (Blueprint), sans la référence, et qui ajoute : "In other words, downward causation takes precedence 

over upward causation". 

 

Le constructivisme radical rompt avec la convention et développe une théorie de la connaissance dans 

laquelle la connaissance ne reflète pas une réalité ontologique "objective" mais concerne exclusivement 

la mise en ordre et l'organisation d'un monde constitué par notre expérience.  

                                                   E. von Glasersfeld in Watzlawyck : L'invention de la réalité 

 

Le constructivisme n'invente ou n'explique pas une réalité indépendante de nous. Il montre au contraire 

qu'il n'y a ni intérieur, ni extérieur, ni objet ni sujet, ou plutôt que la distinction radicale entre sujet et 

objet n'existe pas [é]                                                    Watzlawyck : L'invention de la réalité (Épilogue) 
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La perception visuelle ne se r®duit pas ¨ un traitement passif  des informations lumineuses [é]. Elle 

résulte d'une extraordinaire construction r®alis®e par notre cerveau [é]. Nous n'avons pas conscience 

des données sensorielles brutes ni des étapes intermédiaires. Seuls sont conscients les résultats définitifs 

de tous les traitements.                                                 J.-D. Bagot : Information, sensation et perception 

 

CONSTRUCTIVISME 

Voir : MONDE EXTÉRIEUR. 

 

CONTACT (à propos  de perception et sensation dans le bouddhisme 

5. Conditionnées par nom et forme sont les six bases de connaissance sensorielle. 

6. Conditionné par les six bases de connaissance sensorielle est le contact entre les organes et leurs 

objets.                                                                            Sutta diverses traitant de la pratityasamutpada 

NDJ. Le contact (sparsha ou phassa), cinquième élément de la "coproduction conditionnée". 

 

Chap. XIV 

(1) L'objet de la vision, la vision, l'agent de vision,  

Ces trois ne peuvent se combiner,  

Ni deux à deux  

Ni tous ensemble. 

(2) Il en est de même des trois aspects  

Du désir, de son objet et de son agent, 

Du reste des passions 

Et des bases de la connaissance. 

(3) Un autre rencontre un autre,  

Mais l'objet de la vision, etc.,  

N'est pas autre ;  

Par conséquent, il n'y a pas contact.  

            

Chap XXVI 

(3) Avec la constitution des nom et forme 

Les six bases de la connaissance viennent à l'existence. 

En dépendance des six bases de la connaissance 

Apparaît le contact.   

(4) La conscience s'engendre uniquement  

En raison de l'îil, de la forme visible et de l'attention. 

Ainsi, en dépendance des nom et forme, 

S'engendre la conscience.                            

(5) La réunion des trois : 

le nom, la forme visible et la conscience, 

Cela est le contact. 

Du contact provient la sensation.                                                         Nagarjuna : Traité du milieu 

NDJ. Exercice : concilier les trois propositions ici soulignées, d'une part en XIV (3), d'autre part en XXVI (3 et 5).  
Les "six bases de la connaissance" sont les cinq sens et le mental. 
Le terme "conscience" est l'un des plus équivoques des traductions du sanskrit. 
Une partie de cette citation est répétée sous l'entrée CONSCIENCE. 

 

CONTEMPLATION 

Sans pensée, sans action, silencieux, sans mouvement, ému, il pénètre la raison de l'univers.  

                                                          Confucius * 

 

Le bonheur est coextensif à la contemplation, et plus on possède la faculté de contempler, plus aussi on 

est heureux, heureux non pas par accident, mais en vertu de la contemplation même car cette dernière 

est par elle-même d'un grand prix. Il en résulte que le bonheur ne saurait être qu'une forme de 

contemplation.                                            Aristote : Éthique à Nicomaque (X)  
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Le sentiment de l'existence dépouillé de toute autre affection est par lui-même un sentiment précieux de 

contentement et de paix qui suffirait seul pour rendre cette existence chère et douce à qui saurait écarter 

de soi toutes les impressions sensuelles et terrestres qui viennent sans cesse nous en distraire.  

                                                                        J.-J. Rousseau * 

 

Un être qui reste froid, qui ne peut contempler, qui ne connaît pas le profond ravissement de l'âme dans 

le ravissement peut aussi bien être mort puisqu'il s'est déjà fermé à la vie. 

                                  Einstein cité par A. Koestler : Janus  

 

La plus belle et la plus profonde émotion que nous puissions expérimenter est la sensation mystique. 

C'est la semence de toute science véritable. Celui à qui cette émotion est étrangère, qui n'a plus la 

possibilité de s'étonner et d'être frappé de respect, celui-là est comme s'il était mort.            

                                                   Einstein (cité par J. Zafiropoulo & C. Monod in Sensorium dei)  

 

Contempler, c'est atteindre la vérité sans la découvrir, sans la voir du dehors, sans l'ouvrir en paroles.  

                                           Lanza del Vasto : Retour à l'évidence (66 et 148) 

La contemplation n'est-elle pas l'une seulement  des réactions possibles dans un spectre allant de l'extase au suicide via 

interrogation, indifférence, peur, etc. ? 

 

CONTEMPLATION  

Voir : PIÉTÉ. 

 

CONTINU / DISCONTINU 

Réconciliation du continu avec le discontinu par le jeu des probabilités, le continu semblant surgir de 

l'application des probabilités à un discontinu incertain, telle paraît être la suggestion que nous fournit 

l'état actuel [1941] des théories quantiques.    L. de Broglie : Continu et discontinu en physique moderne 

 

L'uniformité du temps physique extérieur serait un simple concept reposant en dernière analyse sur une 

infinité d'éléments individuels dont la continuité ne serait assurée que par la mémoire et la tradition. [...] 

Nos sens, intermédiaires entre l'univers et nous, traduisent le discontinu en continu, les pulsations de 

l'air en sons, les trains d'ondes accompagnant les photons en lumière. [...] L'essence même du temps 

[serait] granulaire, sa continuité ne serait que l'apparence statistique que lui donnent les individus pour 

classer dans leur conscience et dans leur mémoire tous les autres phénomènes statistiques extérieurs. 

[Puis en note :] La continuité n'existe nulle part, l'un des rôles de la conscience est de fabriquer du 

continu avec du discontinu. La notion de continuité est essentiellement humaine... Le temps à existence 

uniforme n'existe peut-être que dans notre conscience.          P. Lecomte du Nouÿ : Le temps et la vie 

 

Transposée dans le domaine de la physique, la comparaison entres monnaie réelle et monnaie de compte 

suggère le principe suivant : la réalité est discrète, seule l'abstraction est continue. 

J.-P. Auffray in Clartés, n° 1 (2008) 

 

CONTRADICTION, CONTRADICTOIRE (en complément de L'un et l'autre) 

Tu parles, Ctésippe, comme si c'était quelque chose que contredire [... mais] tu ne me prouveras jamais 

que tu aies entendu deux hommes se contredire l'un l'autre. [...] Nous contredisons-nous quand ni l'un ni 

l'autre nous ne disons la chose comme elle est ? [...] Quand je dis ce qu'une chose est, et que tu dis une 

autre chose, nous contredisons-nous alors ? ou plutôt ne parlé-je pas, moi, de cette chose, tandis que toi, 

tu n'en parles pas du tout ? Et comment celui qui ne parle pas d'une chose pourrait-il contredire celui qui 

en parle [...]. On ne peut pas dire des choses fausses [...], n'est-ce pas ?         Platon : Euthydème (286) 

  
 
 Un bonimenteur du pays Tchou qui vendait des lances et des boucliers, vantant les uns disait : "Mes 

boucliers sont si résistants que rien ne peut les entamer" ; et faisant la réclame des autres, il criait : " Mes 

lances sont si aiguisées qu'il n'est rien qu'elles ne transpercent". Mais quand quelqu'un lui demanda : "Et 

que se passe-t-il si une de tes lances heurte un de tes boucliers ?", notre camelot resta coi. En effet, il ne 
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peut exister en même tempsðsur le même plan des dénominationsð des boucliers que rien ne 

transperce et des lances auxquelles rien ne r®siste. [é] Les deux notions sont exclusives l'une de l'autre. 

          Le Han-Fei zi (40) 

NDJ. Les italiques sont ici ajoutés. Pionnier d'une logique systémique réclamée par la PhS, Han-Fei, conseiller de l'empereur 

Qin, a été mis à mort en ~338. Han-Fei a pu puiser cet apologue dans le Shang zi qui remonte au siècle précédent.  

 

Dieu peut faire tout ce qui n'entraîne pas de contradiction logique.                        Guillaume d'Ockham * 

                                

Thrasymaque. ð Bref, que serai-je après ma mort ? Sois clair et précis. 

Philalèthe. ð Tout et rien. 

Thrasymaque. ð C'est cela ! comme solution d'un problème, une contradiction ! Le truc est usé. 

Philalèthe. ð Répondre à des questions transcendantes dans le langage créé pour la connaissance 

immanente, peut évidemment mener à des contradictions. 

                                    Schopenhauer : Sur la doctrine de l'indestructibilitéé  

 

Que l'idéal comme tel soit en même temps le réel, que le oui comme tel soit en même temps le non, et 

inversement, tout cela est, de toute évidence, impossible : prétendre le contraire, c'est supprimer à la fois 

la raison humaine, la possibilité d'expression, la contradiction elle-même. Mais ce qui est possible, c'est 

qu'une seule et même chose, égale à X, soit à la fois oui et non, amour et colère, douceur et dureté, etc. 

            Schelling : Les âges du monde 

 

Toute notre vie est en contradiction constante avec tout ce que nous savons et tout ce que nous 

considérons comme nécessaire et obligatoire. Cette contradiction est dans tout, et dans la vie 

économique, et dans la vie politique, et dans la vie internationale. Comme si nous avions oublié ce que 

nous croyons juste, nous faisons tout le contraire de ce que nous demandent notre raison et notre bon 

sens.                                                       Tolstoï : Le salut est en vous  

 

Si un hombre nunca se contradice, será porque nunca dice nada. 

M. de Unamuno cité par E. Schrödinger in What is life ? 

 

Notre vie est impossibilité, absurdité. Chaque chose que nous voulons est contradictoire avec les 

conditions ou les conséquences qui y sont attachées, chaque affirmation que nous posons implique 

l'affirmation contraire, tous nos sentiments sont mélangés à leurs contraires. 

 [é] Tous les d®sirs sont contradictoires comme celui de la nourriture. Je voudrais que celui que 

j'aime m'aime. Mais s'il m'est totalement dévoué, il n'existe plus et je cesse de l'aimer. Et tant qu'il ne 

m'est pas totalement dévoué, il ne m'aime pas assez. Faim et rassasiement. 

                                                S. Weil : La pesanteur et la grâce  

 

La  contradiction est un principe de concentration et d'intensification de l'énergie. 

[...] Le concept, à l'encontre de ce qu'enseigne la logique classique, est le lieu même de la contradiction. 

[...] La contradiction est la sauvegarde de l'éternité.                     Lupasco : Les trois matières  

 

La théorie de la relativité d'échelle apporte une réponse originale au problème des antinomies, dans 

laquelle les deux termes ne sont plus contradictoires. L'Univers peut être infini tout en possédant une 

échelle maximale, et indéfiniment divisible bien qu'une limite inférieure à toute échelle de longueur et 

de temps puisse y être définie.                                              L. Nottale : La relativité dans tous ses états 

  

(La méthode d'un portraitiste et caricaturiste) Je tente de trouver [dans le visage] des caractéristiques 

contradictoires.                                                 David Levine cité dans Encyclop. universalis 

 

Le coureur, dont le travail acquis par le talent a fleuri sur la branche d'un arbre généalogique 

providentiel, cherche sa vie durant à réaliser une alchimie qui ne dure que le temps d'un sprint, une 

existence éphémère où toutes choses cessent d'être perçues contradictoirement. 

P.-J. Vazel, "L'expérience du sprinteur" in J. Birnbaum : Où est passé le temps ? 
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NDJ. Où vont se loger le beau et le vrai ? Il faudrait lire les chroniques sportives ! Ici, sous la plume d'un "entraîneur de 

sprint" (c'est ainsi qu'il se définit), la sublimation du contradictoire dans l'INSTANT ; lire tout le chapitre. 

 

CONTRADICTION  

Voir : COMPLÉMENTARITÉ en physique. 

Voir : LOGIQUE. 

Voir : PARADOXE. 

 

Principe de CONTRADICTION (ou de non-contradiction) 

L'Être est et il n'est pas possible qu'il ne soit pas. [...] Il nous reste un seul chemin à parcourir : l'Être est.

                                  Parménide : La voie de la vérité (4-5 et 8) 

 

 (Parménide) Il n'y a pas de temps où une chose puisse être à la fois en mouvement et en repos. 

(Aristote) Non, certainement. 

(Parménide) Elle ne peut non plus changer sans changement 

(Aristote) Non, vraisemblablement.        Platon : Le Parménide (156c) 

 

Le même ne peut, à la fois, appartenir et ne pas appartenir (= s'appliquer et ne pas s'appliquer)  au même 

et sous le même point de vue.                            Aristote : Métaphysique, Gamma : 3-4 (1005b) 13 ou 20 

NDJ. Trad. pers. mais pas originale, pour restituer le style "petit nègre" du maître. En italiques : "to auto kai kata tô autô", 

tout est l¨é  

 J'insiste. La clause "sous le même point de vue" élimine effectivement l'une des posibilités. Mais sans cette clause, il 

y a bien ambiguiïté (ambi : les deux), la pensée comme l'action doivent s'y résoudre. Alors, quoi ? Eh bien, c'est question de 

niveau NOH, question de "point de vue", question d'infosystémique ! 

 

Nous ne sommes pas à même d'affirmer et de nier en même temps une seule et même chose : c'est là un 

principe d'expérience subjective ; ce n'est pas une "nécessité", mais seulement une impossibilité qui 

s'exprime là.  

 Si d'après Aristote le principium contradictionis est le plus certain de tous les principes, [...]. 

Bref, la question reste ouverte : les axiomes logiques sont-ils adéquats à la réalité, ou bien sont-ils des 

mesures et des moyens pour créer, à notre usage, les choses réelles [et] le concept de "réalité" ?... Or, 

pour pouvoir affirmer la première chose, il faudrait, comme je l'ai indiqué, déjà connaître l'être ; ce qui 

n'est absolument pas le cas. Le principe ne contient donc pas un critérium de vérité mis un impératif au 

sujet de ce qui doit passer pour vrai. 

[...] Ici règne le grossier préjugé sensualiste qui veut que les sensations nous enseignent des 

vérités au sujet des choses, ð nous enseigne que nous ne pouvons pas dire en même temps, du même 

objet, qu'il est dur et qu'il est mou. (La démonstration instinctive : "je ne puis pas avoir en même temps 

deux sensations contraires" est grossièrement et totalement fausse.)           

                                                                    Nietzsche : La volonté de puissance (III)   

   

La seule preuve formelle du principe de contradiction (dans sa formulation ontologique) s'appuie sur la 

définition de l'objet : si aucun objet ne peut, à la fois, posséder et ne pas posséder une même propriété, 

c'est parce que, justement, on ne doit entendre par objet que ce qui ne peut pas contenir de propriété 

contradictoire.  

 [...] Du point de vue logique, le principe de contradiction n'a pas de valeur car, exigeant une 

preuve, il ne se laisse pas prouver matériellement. En contrepartie, il possède une valeur pratique et 

éthique considérable, dans la mesure où il constitue l'unique arme contre l'erreur et le mensonge. Aussi, 

sommes-nous obligés de l'admettre.             J. Ğukasiewicz : Du principe de contradiction chez Aristote 

    

Il ne peut pas y avoir de contradiction. Un atome est lui-même, l'univers également. Ni l'un, ni l'autre ne 

peuvent contredire leur propre identité. Pas plus que l a partie ne peut contredire le tout. Un concept 

formulé par l'homme n'est valide que s'il s'intègre sans contradiction dans la somme de ses 

connaissances. Celui qui, après mûre réflexion, se heurte à une contradiction doit reconnaître qu'il a fait 

fausse route. S'il maintient la contradiction, il renonce à sa capacité de raisonner et s'exclut du champ du 

réel.                                                                                     Ayn Rand [Alisa Z. Rosenbaum] : La grève 
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La logique classique prohibe certes formellement la contradiction. Mais en ne cessant de respecter cette 

prohibition, le mouvement des savoirs scientifiques, chose troublante, débouche sans cesse sur de telles 

contradictions prohibées. Il est vrai [...] que nombre de ces paradoxes se révèlent de pure apparence et se 

dissipent moyennant un usage plus rigoureux du formalisme logique. Mais comment nier que sous ces 

paradoxes spécieux se découvrent des contradictions effectives qu'aucun traitement logique au sens 

habituel du mot n'est en mesure de résorber ðcelles par exemple que recèlent des concepts clefs comme 

émergence ou interaction, ou l'énigme même de la concevabilité du monde ?  

 [...] L'exigence de non-contradiction formelle suscite d'elle-même d'insolubles contradictions 

réelles, des contradictions entre notre représentation et le réel. Il n'est pas un seul savoir scientifique où 

n'abondent des exemples analogues ðtelle l'aporie de l'imprédictibilité déterministe dans le domaine du 

non-linéaire. Ce n'est pas la dialectique qui invente arbitrairement l'existence de semblables 

contradictions réelles ; bien plutôt c'est la logique de non-contradiction qui, interdisant de transgresser 

ses limites, en fait d'irréductibles mystères. 

L. Sève, "De quelle culture logico-philosophique la pensée du non-linéaire a-t-elle besoin ? "  

in L. Sève : Émergence, complexité et dialectique 

     

K. Gödel vint brusquement semer l'angoisse chez les mathématiciens du début de ce siècle en montrant 

que la Raison, poussée au bout de ses "raisonnements", ne pourrait jamais conduire à autre chose 

qu'aué contradictoire. [é] Le langage utilisé pour représenter la matière la fait simultanément "blanche 

et noire".                                                     J. Charon : Le Tout, l'esprit et la matière (pp. 27, 201, 204é) 

NDJ. L'incomplétude est, tout au plus mentionnée du bout de la plume. Suit la démonstration de la dualité onde/corpuscule 

dans un méli-mélo de tiers exclu et de principe d'identité... Stop ! l'acceptation de la dualité, en fait,  a requis l'addition de 

notions additionnelles telles que : probabilité, information, implication de l'observateur, virtualité contre réalité ; etc. 

Autrement dit, le système est, entre temps, enrichi d'info complémentaire, la clause aristotélicienne "en même temps et sous 

le même rapport" est froidement négligée. 

 

Ultime conséquence, méthodique, de ce parti-pris de l'Être qu'ont développé les Grecs : le principe de 

non contradiction. Le Laozi ne s'en embarrasse pas. Or le principe de non-contradiction dit bien à 

l'envers, sur le mode de l'interdit, ce qui est l'exigence ontologique par excellence : qu'on ne puisse dire 

de la même chose, en même temps et sous le même angle de vue, qu'elle est ceci et non-ceci. Comme 

tel, il est ce qui rend illogique la transition : que cette chose soit en même temps encore ceci et déjà cela.  

     F. Jullien : Transformations silencieuses    

      

Principe de CONTRADICTION  

Voir : Coïncidence des CONTRAIRES (citations de Nicolas de Cuse). 

Voir : OUI ou NON. 

Voir : PENSER n'est pas connaître. 

Voir : VOIE DU MILIEU. 

 

Supposées CONTRADICTIONS de la nature humaine : matériaux pour réfutation  

À propos de Napoléon. Il mêlait les idées positives et les sentiments romanesques, les systèmes et les 

chimères, les études sérieuses et les emportements de l'imagination, la sagesse et la folie. [...] Il y a 

toujours eu deux Bonaparte : l'un grand, l'autre petit. Lorsque vous croyez entrer en sûreté dans la vie de 

Napoléon, il rend cette vie affreuse.                                                     Chateaubriand : Mém. outre-tombe

   

Chateaubriand par lui-même. Aventureux et ordonné, passionné et méthodique, il n'y a jamais eu d'être 

à la fois plus chimérique et plus positif que moi.                             Chateaubriand : Mém. outre-tombe

                            

Plus l'homme se développe par la tête, plus il r°ve du p¹le contraire. [é] Le cerveau br¾l® par le 

raisonnement a soif de simplicité.                                         E. Renan : Souvenirs *  

 

À propos de H. G. Wells. L'ambiguïté fondamentale [de ses idées] tient à l'existence, chez Wells, de 

deux éléments contradictoires : d'une part, la conscience de la fin inévitable vers laquelle se dirige 

l'univers, d'autre part, le désir de façonner un monde plus heureux, en modifiant le cours de l'évolution 

naturelle par le jeu de la volonté.                                             J.-P. Vernier (Encycl. Univ. 16 (1973)  
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 (À propos de H. G. Wells encore) Il se disait optimiste sur la nature humaine et, en même temps, 

pessimiste sur le destin de l'humanité.                                     Une émission télévisée  
 

Logique du CONTRADICTOIRE 

é Ne me semblant pas que l'esprit humain soit capable de concevoir bien distinctement, et en m°me 

temps, la distinction d'entre l'âme et le corps, et leur union ;  à cause qu'il faut, pour cela, les concevoir 

comme une seule chose, et ensemble les concevoir comme deux, ce qui se contrarie.          

                                                               Descartes : Lettre à la princesse Elisabeth, 28 juin 1643  

 

À tout phénomène ou élément ou événement logique quelconque, et donc au jugement qui le pense, à la 

proposition qui l'exprime, au signe qui le symbolise : e, par exemple, doit toujours être associé, 

structuralement et fonctionnellement, un anti-phénomène ou anti-élément ou anti-événement logique, et 

donc un jugement, une proposition, un signe contradictoire : non-e ; et de telle sorte que e ou non-e ne 

peut jamais qu'être potentialisé par l'actualisation de non-e ou e, mais non pas disparaître afin que soit 

non-e, soit e puisse se suffire à lui-même dans une indépendance et donc une non-contradiction 

rigoureuse (comme dans toute logique, classique ou autre, qui se fonde sur l'absoluité du principe de 

non-contradiction).                     Lupasco : Le principe d'antagonisme et la logique de l'énergie 

          

CONTRAIRE(S) 

Beau et laidé, bien et malé, °tre et n®anté, facile et difficileé, long et courté, haut et basé, voix et 

soné, avant et apr¯sé                                                                                                   Lao-Tseu (II, etc.) 

 

À chacun des contraires s'oppose un contraire unique, et non plusieurs. 

Socrate dans le Protagoras (332c) 

 

Lumière et obscurité, yin et yang, formel et informel, activité et repos, pureté et fange, sacré et profane 

[é, total : 36].                                   Houei-Neng (Dernier entretien) * 

NDJ. VII-VI II
e
 en Chine. Débuts des courants Chan/Zen du Mahayana. 

 

Les noms sont imposés par un mouvement de la raison, laquelle est de beaucoup inférieure à 

l'intelligence, en vue de distinguer les choses ; or, parce que la raison ne peut pas franchir les 

contradictoires, il n'y a pas de nom auquel n'en soit pas opposé un autre, selon un mouvement de notre 

raison. C'est pourquoi "pluralité" ou "multitude" sont oposés à "unité" selon un mouvement de notre 

raison                                                           Nicolas de Cuse : La docte ignorance (I, 24) 

 

À la fin de chaque vérité, il faut ajouter qu'on se souvient de la vérité contraire.                        Pascal * 

 

(À propos de Bach) Unissant les contraires pour surmonter et exorciser une difficulté à dire ou à être, 

superposant la diatonique au chromatique, le conjoint au disjoint, liant les figures ryhtmiques les plus 

diverses et contradictoires dans le continuum d'une pulsation immuable, d'une respiration régulière, d'un 

tissu conjonctif sans faille. Ainsi Bach prend-il en compte le discontinu de la vie humaine, de la sienne 

propre, dans une vision globale, universelle. Religieuse, sa musique re-lie l'homme à Dieu, au monde et 

à lui-même, toute rupture abolie.                G. Cantagrel : Moulin et la rivière. Air et variations sur Bach 

NDJ. La fin est assez ressassée mais bien noter : toute rupture abolie. 

 

Sans Contraires, il n'est pas de progression. Attraction et Répulsion. Raison et Énergie. Amour et Haine 

sont nécessaires à l'existence Humaine. 

Ces Contraires sont la source de ce que les religieux appellent Bien et Mal. Le Bien est le passif qui 

obéit à la raison ; le Mal : l'élément actif qui jaillit de l'Énergie. 

Le bien est le Ciel, le Mal l'Enfer.               William Blake : Le Mariage du ciel et de l'enfer (II)  

NDJ. Voir aussi même auteur sous ÂME ET CORPS. 

 

Tout problème qui mène à des antinomies est construit à l'aide d'un abus de langage. 

                                                                                                 Valéry : Cahiers (Philosophie)  
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Méthode d'investigation : dès qu'on a pensé quelque chose, chercher en quel sens le contraire est vrai. 

                                                            S. Weil : La pesanteur et la grâce  

 

La contrariété n'est pas la contradiction. Pour la pensée rationnelle la plus classique, deux choses 

contraires peuvent coexister indépendamment l'une de l'autre, elles peuvent être attributs d'un même 

sujet [é], les contradictoires se détruisent mutuellement, ne peuvent coexister simultanément et en un 

m°me lieu, sous aucune forme. [é] Le quantum de Planck n'est pas fait de contraires, mais de 

contradictoires.                                                  Lupasco : Les trois matières (Dialectiques) 

 

Si la Grèce comme la Chine ont pensé à partir des contraires (enantia, antikeimena d'un côté, Yin et 

Yang de l'autre), la pensée grecque en a fait des essences qui s'excluent mutuellement (exclusion dont 

Platon se sert notamment pour prouver l'immortalité de l'âme), alors que la Chine les a maintenus dans 

une sorte d'implication mutuelle, sans se livrer à une opération de rupture ou d'exclusion.    

F. Jullien & J. Lacrosse : La Grèce et la Chine : comparer, dé-comparer 

                In "Philosophie comparée..." par L. Brisson et coll.  

 

Hommage à Alcméon de Crotone. Un tableau des contraires au XXI
e
 siècle.              A.S. : Fondements 

NDJ. Et toute la littérature citée dans le chapitre. 

 

CONTRAIRE 

Voir : CONNAISSANCE ET IGNORANCE (citation de l'Ishâ upanishad). 

Voir : Couples d'OPPOSÉS. 

Voir : PAROLE (citation de J. Rivière). 

Voir : En PUISSANCE ou en ACTE. 

 

Opposition, coïncidence, union, dépassement des CONTRAIRES 

Les contraires s'accordent, la discordance crèe la plus belle harmonie, le devenir tout entier est une lutte. 

[...] Ils ne comprennent pas comment les contraires se fondent en une unité. [...]  

Héraclite : Fragments (8 et 51) 

 

Tout l'effort de notre esprit humain doit se porter là [la docte ignorance], afin de s'élever à cette 

simplicité où coïncident les contradictoires. (De la docte ignorance) 

L'unité intellectuelle est la racine complicative des opposés qui deviendront incompatibles lors de leur 

développement. [...] La négation des opposés, tant négatifs que conjonctifs, est incomparablement plus 

simple que leur synthèse. (Des conjectures) 

Le processus discursif est nécessairement délimité entre son terme initial et son terme final, et nous 

qualifions de contradictoires ces termes opposés entre eux. Pour la raison discursive, les termes sont  

donc opposés et distincts. C'est pourquoi dans la région de la raison les extrêmes sont distincts [...] Mais 

dans la région de l'intellect [...], on saisit dans une vision mentale sans processus discursif la coïncidence 

de l'unité avec la multiplicité [...]. (Apologie de la docte ignorance)                        Nicolas de Cuse  

 

 

 

 

NDJ. La coincidentia oppositorum ®volue au fil des trois îuvres (qui se succ¯dent sur dix ann®es), ou bien Nicolas ne 

précise pas toujours sur lequel des deux plans il se place. Car il y a deux plans, on l'a oublié : l'opposition joue dans le 

discursif, pas dans "l'intellect" supérieur. Or, quelques pages auparavant dans l'Apologie, le Cardinal partait en guerre contre 

"la secte aristotélicienne, aujourd'hui prédominante, qui considère comme hérésie la coïncidence des opposés". Il ajoute : "Ce 

serait miracle, et comme métamorphose de la secte, s'ils rejetaient Aristote afin de s'élever plus haut". Est-ce le principe de 

non-contradiction qu'il visait ? 

 

On reconnaît une intelligence supérieure à ce qu'elle est capable de retenir en même temps deux idées 

opposées et continuer de fonctionner ainsi. (The test of a first rate intelligence...)     F. Scott Fitzgerald * 

NDJ. Autre source : "Le propre d'une intelligence, c'est de pouvoir poursuivre deux raisonnements à la fois : comprendre que 

les choses sont désespérées et vouloir les changer quand même." 
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L'idée de rassemblement de deux forces ðcontraires ou polaritésð imprègne la plupart des religions 

qui ne sont pas complètement monothéistes. Dans le gnosticisme en particulier nous ne cessons de 

retrouver l'union des contraires. Les émanations très équilibrées viennent de l'union entre Dieu et sa 

Protennoia. Voici certains exemples où l'union est nécessaire : le premier homme est l'union de deux 

feux, le clair et le sombre ; Adam a besoin de trouver sa partenaire [é] De la dualité doit sortir l'unité. 

                                                                                 B. Simon : L'essence des gnostiques 

NDJ. Ajouter à la dernière proposition : et inversement. Par ailleurs, vieille confusion entre "contraire" et "opposé" (cf. Le 

monde mental ment). 

 

Opposition, coïncidence, union, dépassement des CONTRAIRES 

Voir : JOIE (dans la cantate BWV 13). 

Voir : PARADOXE. 

 

CONWAY & KOCHEN 

Voir : LIBRE ARBITRE. 

 

Effet COOLIDGE 

(Blague attribuée à l'éthologue Frank A. Beach ou à l'un de ses étudiants) Le président des  États-Unis 

et Mme Coolidge visitent (séparément) une ferme gouvernementale expérimentale. Lorsque Mme 

Coolidge arrive devant le poulailler, elle remarque que le coq copule très fréquemment. Elle demande si 

cela arrive souvent. "Des dizaines de fois par jour" dit l'agriculteur ; ce à quoi Mme Coolidge répond 

"Expliquez cela à M. Coolidge lorsqu'il viendra". Ceci qui fut fait. Alors, le président de demander : 

"Toujours avec la même poule ?" Réponse du fermier : "Oh, non, Monsieur le Président, une différente 

à chaque fois" ; et Coolidge de conclure : "Expliquez donc cela à Mme Coolidge". 

                          Wikipedia, 2011 (ici abrégé) 

NDJ. Le Jardin n'étant pas un dictionnaire de blagues, nous appellerons ceci un apologue dont la leçon est qu'une même 

observation peut prêter à interprétations opposées et symétriques. 

 

COOPÉRATION 

Voir : Paradoxe de SIMPSON. 

 

COPERNIC, GALIL£E, é 

Bien que la controverse entourant la théorie copernicienne soit plus connue, car elle a entraîné la 

condamnation de Galilée à la réclusion à vie par l'Église en 1633, cet épisode obscur autour de 

l'atomisme est en fait plus radical, car il concerne un véritable dogme de l'Église catholique. Que la 

Terre soit au centre de l'Univers était accepté par l'Église comme conforme au contenu de la Bible mais 

cela n'était pas, du strict point de vue du droit canon, un dogme de l'Église catholique. En revanche, la 

transsubstantiation est bien un dogme et s'en écarter (encore de nos jours) mène à l'excommunication. 

Pour rendre ce dogme compatible avec le sens commun, la théologie s'est fondée sur la science de son 

temps : la physique d'Aristote et sa théorie des substances et des accidents. Mais, la science évoluant, il 

était inévitable que les interprétations fondées sur Aristote devinssent incompatibles avec les nouvelles 

connaissances acquises.                          Y. Gingras in La Recherche n° 446 (novembre 2010) 

                                                         

NDJ. Galilée avait aussi des idées sur la matière et, là aussi, voyait plus loin Ru'Aristote ðsans offense à ce dernier qui avait 

fait de son mieux, deux millénaires avant. Voir : SENS, SENSATIONS. 

 

Théorie des CORDES 

[é] des cordes microscopiques qui vibrent comme des cordes de guitare miniatures, les différents 

modes de vibration correspondant aux différentes particules élémentaires. Ces cordes sont si petites que 

leur manifestation ne devient évidente qu'à des énergies extrêmement élevées, rencontrées dans les 

instants suivant le Big bang ou à proximité des trous noirs. 

 [é] Nous pouvons nous représenter l'univers soit comme constitué de particules ponctuelles se 

déplaçant dans un espace-temps quadridimensionnel et en interactions complexes, soit comme constitué 

de cordes évoluant dans un espace-temps à cinq dimensions et dont les extrémités sont fixées sur des 

branes. Ces deux perspectives sont des descriptions équivalentes, ou duales, de la même situation. Elles 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thologie


JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            130 

 

sont de même complémentaires. Suivant le problème considéré, les particules ponctuelles exigent un 

traitement complexe, tandis que les cordes peuvent offrir une solution simple. À l'inverse, quand les 

particules permettent de faire des calculs, le point de vue des cordes est peu gérable. 

    S. Sachdev : "Métaux étranges" in Pour la science, n°429 (2013) 

 

CHRISTIANISME 

On n'a pas encore essayé le christianisme. Il est grand temps de commencer.                    Th. Monod * 

NDJ. C'est pas gentil, patron ! J.-C. a bien essayé (sans connaître le nom), et d'autres avant ou après lui ; et les résultats ne 

sont guère encourageants. Dommage que je ne lui en aie pas parlé, à ThM (comme il se désignait et comme nous l'appellions) 

pendant les quinze années au cours desquelles je le croisais tous les jours dans le couloir, sauf quand il grimpait sur un autre 

chameau. 
 

CORPSé, ©meé, esprité, pens®e...  

Moi, c'est mon corps qui pense. Il est plus intelligent que mon cerveau. Il ressent plus finement, plus 

complètement que mon cerveau. Toute ma peau a une âme.                                                      Colette  

NDJ. Je numérote les quatre phrases afin de les classer : (1) Très bien, malgré ambiguïté de la tournure. (2) À croire que cette 

dame n'avait effectivement pas grand-chose dans le cerveau, ce qui surprend : tout le monde en a plein ! (3) Inepte. (4) 

Procédé littéraire, pas mauvais. 
Il faudrait être sans pitié avec les gens qui prétendent écrire ; sans parler des peintres, musiciens et autres 

présomptueux "artistes", ainsi que les prétendus "scientifiques" qui se flattent de ne pas être artistes alors que c'est là leur 

principale vertu. 
 

Image du CORPS 

Votre propre corps est un fantôme que votre cerveau a provisoirement construit par simple commodité. 

[é] Toute votre vie, vous avez postul® que votre "moi" est reli® ¨ un corps unique qui reste stable et 

permanent jusqu'à la mort. [é] En fait, c'est une coquille que vous avez cr®®e pour transmettre vos 

gènes à vos descendants.                                                   V.S. Ramachandran : Le fantôme intérieur 

NDJ. En bon Indien, l'auteur cite en exergue le maître hindouiste Sankara (vers l'an 800) : Vous ne vous identifiez pas à votre 

ombre ni à votre image dans un miroir, pourquoi vous identifier à votre corps ? (Citation résumée) 

 

CORPS ET ESPRIT 

Voir : Le corps et l'ESPRIT. 

Voir : HOMME : simple, double... ? 

Voir : INCARNATION. 

Voir : Deux MONDES. 

 

Principe de CORRESPONDANCE dans l'hindouisme 

(À propos de Nagarjuna :) Les mots d'une phrase et les choses qui configurent la situation décrite par 

cette phrase correspondent les uns aux autres. Ou encore : la situation décrite par une phrase est 

constituée d'éléments correspondant un à un aux mots de la phrase.  

Bronkhorst : Aux origines de la philosophie indienne 

 

La manifestation issue de l'absolu (du brahman) ðque ce soit par création ou par émanationð est 

toujours double : d'un côté, le monde sensible incluant aussi bien la nature matérielle que la société et 

ses institutions ; de l'autre, le langage, c'est-à-dire en fait le sanskrit conçu comme langue naturelle et 

originelle. Tout ce qui existe dans l'univers ðpas seulement les choses ou substances, mais aussi bien 

les qualités, les actions, les relations, etc.ð se trouve fidèlement reflété dans le miroir de la langue, et 

vice versa.  M. Hulin : Comment la philosophie indienne... 

  

Principe de CORRESPONDANCE en physique 

Voir : Principe d'INCERTITUDE. 

 

CORRESPONDANCE nature/esprit, CORRESPONDANCES 

Si quelqu'un pouvait vous expliquer toutes les lois déjà découvertes en physique et en chimie, en 

montrant leurs correspondances dans le domaine intérieur, vous seriez éblouis. Chaque processus dans 
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la nature possède trois aspects : physique, spirituel et divin, et on doit donc retrouver dans la vie 

psychique les mêmes manifestations et correspondancxes que dans le domaine physique. 

O.M. Aïvanhov : Les deux arbres du paradis  

 

L'influence de la nature sur l'esprit [é]. Nos mots et nos formes se cr®ent et se d®veloppent dans un 

moule façonné en correspondance avec l'univers.                   J.-P. Raudnitz : Les paysages de la pensée 

 

CORRESPONDANCE nature/esprit, CORRESPONDANCES 

Voir : ORDRE (organisation, cohérence). 

Voir : TOUT, TOTALITÉ. 

 

CORRUPTION 

L'homme et les animaux ne sont qu'un passage et un canal à aliments, une sépulture pour d'autres 

animaux, une auberge de morts qui entretiennent leur vie grâce à la mort d'autrui, une gaine de 

corruption.                                                                               L. de Vinci : Carnets (Codex atlanticus 76) 

  

COSMOGONIE 

La formule abstraite que l'on retrouve dans la plupart des cosmogonies anciennes est : (1) Il y a un Tout 

indifférencié. (2) d'où se séparent deux puissances d'où est issu l'ordre du monde, (3) qui se réunissent à 

nouveau pour engendrer la vie.                                          P. Brémaud : Le dossier Pythagore 

 

COSMOLOGIE 

Il n'y avait ni lumière ni obscurité, le yin et le yang n'existaient pas encore ; le yin et le yang ne s'étant 

pas condensés, il était impossible d'assigner des noms aux choses. Puis le chaos primordial se scinda. De 

sa division naquirent le yin et le yang, lesquels en se séparant à leur tour produisirent les quatre saisons.

                                                                 Les quatre canons de l'Empereur Jaune (II)  

 

é dichotomie entre le monde c®leste, sec et chaud, et le monde chthonien  aquatique et froid. [é] Le 

soleil est une figuration du concept d'Énergie. Or celle-ci est d'abord chaleur. C'est-à-dire puissance de 

déperdition. Car la chaleur, indice de l'entropie, n'est qu'une forme dégradée de l'énergie, la résultante 

d'un état de dissipation. C'est ainsi que s'est imposée la logique du sacrifice humain, riposte organisée 

par les Méso-américains pour contrecarrer ce phénomène de dissipation. L'énergie cosmique est perçue, 

non comme une source intarissable, mais comme un stock promis à l'épuisement. Il s'ensuit que le 

devenir naturel de tout mouvement est de succomber dans l'immobilité. Le monde est ainsi condamné à 

la disparition, victime de l'inéluctable épuisement de ses formes vives. Pour enrayer cette dégradation, il 

convient donc de restaurer l'énergie cosmique symbolisée par le soleil. 

[é] La soci®t® m®so-américaine est loin d'être indifférente au problème énergétique. Sa conception 

spécifiquement entropique du cosmos va ancrer ses comportements dans une économie anxieuse mais 

rationnelle, où se mêlent la lucidit® exacerb®e et la d®mesure planifi®e [é]  

                                                                                            C. Duverger in Monde des religions, h.-sér 13 

NDJ. Art et dificulté de la symbolique !... Les Aztèques vivaient-ils, comme le professeur Duverger, avec ce sentiment de 

d®gradation entropique dans le cîur ? 

 

é figures composites et tr¯s souvent ¨ double aspect, tant les peuples m®so-américains étaient sensibles 

aux deux voies qu'ouvrait toujours toute réalité divine. Car si ces déesses étaient celles de la terre, elles 

étaient aussi presque toujours celles de la lune. Si elles étaient les déesses de l'amour et de la fécondité, 

liées au sol et aux fleurs, elles étaient tout autant, comme les grandes déesses celtes, la Devi de l'Inde 

ancienne ou l'Ishtar des cit®s de M®sopotamie ˈpar del¨ les distances et les ©ges et sans aucune 

influence envisageableˈ des ma´tresses de la guerre et de la mort [é].  

                                                              M. Cazenave in Monde des religions, h.-sér 13 
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Qu'on me pardonne [d'] immiscer la poésie dans le donné cosmologique, car la physique considérée 

comme métaphore de la vérité cosmique n'est pas faite de mille vies de physiciens, mais de milliards de 

rêves humains.  

M. Cassé : "Métacosmologie" in A. Barrau & D. Parrochia : Forme et origine de l'univers 

 

COSMOLOGIE 

Voir : Combien de MONDES ? 

 

Principe COSMOLOGIQUE (au-delà de la dimension des galaxies, l'univers est homogène) 

Le cosmologiste est un astronome myope pour qui tout est flou en dessous de cent millions d'années-

lumière.                    A. Bouquet : Doit-on croire au big-bang ?  

 

COSMOS 

Voir : UNIVERS. 

 

COULEURS  

Which I see is only variety of light and colours.                               Berkeley : Essayé theory of vision 

NDJ. Une citation pr®socratique vient imm®diatement : Parm®nide, fr. 18é 

 

Die Farben sind Taten des Lichts, Taten und Leiden.                                             Goethe : Farbenlehre 

NDJ. "Ttaten" : le fait, l'action, les effets ? Je me garde bien de traduire. Et "Leiden" : souffrance ! 

 

Goethe [dans sa Farbenlehre] Goethe [dans sa Farbenlehre] découvre que l'îil lui aussi participe ¨ la 

gen¯se des couleurs. [é] Dans la nature, la couleur ne se trouve pas dans un état achevé et ne se laisse 

pas ramener et identifier à sa cause et son support physiques. Car elle dépend dans sa genèse 

essentiellement de cet organe de la vue sans lequel elle ne serait point du tout et qui n'est pas seulement 

passif, pas un simple r®cepteur [é].                                                          H. Siebert : Newton et Goethe                                                                    

NDJ. Voir BIFURCATION [dualit®é] selon A.N. Whitehead. 

 

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu : voyelles,   

Je dirai quelque jour vos naissances latentes [...]                                  Rimbaud : Premiers vers 

NDJ. Arthur Rimbaud n'était probablement pas au courant des travaux du scientifique et explorateur Sir Francis Galton, 

cousin de Darwin, qui, dans les mêmes années, découvrait la synesthésie : association à une couleur donnée d'une note 

musicale ou d'un chiffre ou d'un jour de la semaine, etc. On sait aujourd'hui que ce syndrome est héréditaire, qu'il est plus 

fréquent chez les artistes et que ses fondements sont anatomiques et physiologiques : activation croisée de zones voisines du 

gyrus fusiforme. Lisez "Le cerveau, cet artiste" de V. Ramachandran, un neurobiologiste indo-américain qui n'a pas lu 

Rimbaud ˈil l'aurait dit !         

 

L'effet du jour, du ciel fait qu'il y a à l'infini des motifs à tirer de l'olivier. Or moi j'ai cherché quelques 

effets d'opposition du feuillage changeant avec les tons du ciel. Parfois le tout est de bleu pur enveloppé 

à l'heure où l'arbre fleurit pâle et que les grosses mouches bleues, les cétoines émeraudes, les cigales 

enfin nombreuses volent alentour. Puis lorsque la verdure plus bronzée prend les tons plus mûrs le ciel 

resplendit et se raye de vert et d'orangé ou bien encore plus avant dans l'automne les feuilles prenant les 

tons violacés vaguement d'une figue mûre l'effet violet se manifestera en plein par les oppositions du 

grand soleil blanchissant dans un halo de citron clair et pâli. Parfois aussi après une averse j'ai vu tout le 

ciel coloré de rose et d'orangé clair ce qui donnait une valeur et une coloration exquise aux gris verts 

argentés. Là-dedans il y avait des femmes aussi roses qui faisaient la cueillette des fruits. 

                     Van Gogh : Dernières lettres 

 

Il n'y a pas de couleurs dans le monde visuel, sinon de nombreuses ondes lumineuses incolores et 

d'intensités variables. Si nous avions conscience de notre monde visuel réel, nous verrions des images 

constamment changeantes de gris sale ˈdes images constamment changeantes qui seraient très 

déroutantes et nous empêcheraient souvent de distinguer des formes. Notre monde visuel est stabilisé 

parce que, selon toute apparence, le cerveau compare les variations de clarté et d'ombre dans les 

différentes longueurs d'onde de la lumière (auxquelles l'îil est sensible). La conséquence de ces 
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comparaisons est ce que nous percevons comme étant la couleur. En d'autres termes, la couleur simplifie 

et stabilise notre environnement visuel. [De plus,] le cerveau crée une notion de constante des couleurs : 

peu importent les facteurs d'éclairage (un ensoleillement éclatant, un rayonnement solaire filtré ou bien 

une lumière artificielle), les couleurs, elles, restent plus ou moins inchang®es [é] Les couleurs ne sont 

pas dans notre environnement, elles sont dans notre tête ˈde pures inventions du cerveau. 

I. Rosenfield : Préface à P.T. Somerville, Tout savoir sur le cerveau 

NDJ. Le mot "réel" est ici particulièrement mal venu et il faut préciser que, chez l'homme, trois sortes de cônes rétiniens 

ˈquatre exceptionnellement, comme chez le pigeonˈ fragmentent l'information envoy®e au cerveau, etc. 

 Me suis permis d'ajouter un "De plus" parce que si la couleur est une acquisition notoire, la constance des couleurs 

en est une autre et qui suppose des perfectionnements neuronaux additionnels. 

 

Pourquoi la violette (Vinca tricolor) est-elle violette ? Parce que les pigments de ses pétales absorbent le 

vert et le jaune, mais laissent passer le bleu et le rouge, qui nous parviennent. Bleu + rouge = violet. 

                                                     C. Lenne : Dans la peau d'une plante 

 

COUPLES D'OPPOSÉS 

Voir : OPPOSÉS. 

 

COURANT 

J'aime ces fleuves cachés dans l'eau. [...] Tout bien réfléchi, la pratique des courants m'aura appris 

l'abandon, l'obstination et la ruse. [...] Un courant n'est pas un vrai chemin : il n'a pas de bords. Ou 

plutôt, ses bords le fuient. Cela commence par une échappée, qui forme boucle et bientôt tourbillon qui 

va vivre sa vie propre. Un courant ne va jamais seul. Il est toujours accompagné d'un contre-courant. 

Comme pour lui rappeler le principe de base de toute vie en société : à tout pouvoir, son contre-pouvoir ; 

à toute majorité, son opposition. [...] "Chemin qui marche" [...].   E. Orsenna : Portrait du Gulf Stream

  

COÛTS 

Le LHC de Gen¯ve a co¾t® des milliards d'euros. [é] Les scientifiques se demandent si la prochaine 

génération de collisionneurs de particules [é] ne sera pas simplement trop co¾teuse pour l'humanit®. 

                                                            M. Moyer in Pour la science n°216 (2012) 

NDJ. Dommage que l'auteur n'étende pas son sujet au budget mondial : armement, santé, enseignement et culture,  santé, 

malnutritioné  

 

CRÉATION (du monde) ; y a-t-il eu CRÉATION ? 

Côest ainsi que lôExistence vint ¨ lôexistence [é]. Jô®tais plus ancien que les dieux Anciens, mon nom 

®tait plus ancien que le leur, car jôai cr®® lôAncien-temps et les dieux Anciens. [é] Ma parole est venue 

à moi par elle-m°me, jôai fait seul tout ce qui a ®t® fait. Jôen ai fait le plan dans ma pens®e.  [é] Je suis 

celui qui a crach® Chou et qui a expector® Tefnout. Je suis venu ¨ lôexistence en tant que dieu unique, et 

voici quôil y eut trois dieux en plus de moi : [é] Chou et Tefnout, se r®jouirent dans le Noun dans 

lequel ils ®taient. Je môunis ¨ mon propre corps, de sorte quôils sortirent de moi-m°me. [é] Jôai 

(ensuite) crach® Chou et expector® Tefnout. Côest mon p¯re Noun qui se pr®occupa dôeux. [é] Ils 

mirent au monde Geb et Nout, qui mirent au monde Osiris, Horus Khentyenirty, Seth, Isis et Nephthys. 

Ils vinrent au monde et cr®¯rent de multiples formes dôexistence dans cette terre.         

Papyrus Bremner-Rhind (trad. R. Faulkner) * 

 

Quand je me suis manifesté à l'existence, l'existence exista. Je vins à l'existence sous la forme de 

l'Existant qui vint à l'Existence en la Première Fois. Venu à l'existence sous le mode d'existence de 

l'Existant, j'existai [é].                                                          Papyrus Bremner-Rhind (trad. Th Obenga) 

NDJ. Même texte (et même passage ?) que précédent mais ici pour l'aspect "ontologique". Où l'on voit que la tautologie 

n'épargne pas les Égyptiens. 

 

Ptah conçoit le monde par la pens®e de son cîur et lui donne la vie par la magie de son Verbe. 

Sur une stèle à Memphis dite Théologie memphite *  

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Memphis_(%C3%89gypte)
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(À propos de la séparation être/non-être, nuit/jour, principes masculin/féminin... :) 

Qui sait en vérité, qui pourrait ici proclamer 

d'où est née, d'où vient cette création secondaire ? 

Les dieux sont nés après, par la création secondaire de notre monde. 

Mais qui sait d'où celle-ci même est issue ?  

Cette création secondaire, d'où elle est issue, 

si elle a fait l'objet ou non d'une institution, 

celui qui surveille ce monde au plus haut firmament 

le sait seul, à moins qu'il ne le sache pas.                      Rig Véda (X) 129, trad. L  Renou : Hymnes Véda 

                 

Le monde est non engendré, éternel et incorruptible.                        Xénophane Col. : Fragments (A. 37) 

 

Si toutes les choses qui se manifestent viennent ¨ lôexistence, ou y sont venues, non dôelles-mêmes mais 

par un autre [é], il existe bien quelquôun qui soit leur Cr®ateur. Mais ce dernier nôest lui-même pas né ; 

on dit quôil ®tait avant tout le cr®®. Car [é]  rien ne peut °tre avant que tout ne vienne ¨ lôexistence, 

except® Cela m°me qui nôest jamais n® : le Créateur. 

Hermès Trismégiste : Corpus hermeticum (Pymandre XV, 3) * 

 

 [é] Toi qui as tout cr®®, qui es n® de toi-même, qui vois tout et n'est point vu.  . C'est toi qui as donné 

au Soleil sa gloire et sa puissance [é] C'est avec ton apparition que le monde vint à l'être et que la 

lumière apparut.                                                    Hermès Trismégiste : Poimandrès *  

 

Vu que l'il-n'y-a-pas n'est pas là, il ne saurait engendrer l'il-y-a. Or avant que l'il-y-a soit engendré, il ne 

peut lui-même engendrer. Par qui donc est-il lui -même engendré ? Il s'engendre lui-même, voilà tout. 

[...] Ainsi toute chose s'engendre d'elle-même, et n'est pas issue de quelque chose d'autre. Tel est le Dao 

du Ciel. [...]  

La question est : y a-t-il un créateur ou non ? S'il n'y en a pas, alors qui peut créer les êtres ? S'il 

y en a, il ne peut suffire à faire naître toutes les formes. [...] Donc ce qui crée les êtres n'est pas un 

maître, et chaque être se crée de lui-même.  

                                                                  Wang Bi cité parA. Cheng : Histoire de la pensée chinoise  

 

(Mythe de la création selon Kabîr : Le tisserand et poète Kabîr qui vivait dans le nord de l'Inde au 

XVème siècle et dont les vingt-trois millions de Sikhs actuels sont les héritiers spirituels livre, peut-être 

à son insu, un exposé des plus méthodiques du problème logique de la création. Les extraits suivants ne 

modifient ni les mots, ni la séquence.) 

Il n'y avait ni air, ni eau : 

Qui donc alors a créé l'univers ? 

Il n'y avait ni bouton, ni fleur [é] 

Ni voie du Qualifié, ni celle du Non-Qualifié. 

[Mais voil¨ queé] 

Sur le Vide s'est levée la Conscience, 

Et la lumi¯re a jailli ! [é] 

À l'origine Allah a créé la lumière, 

Et d'elle son issus tous les êtres humains. 

[Cependanté] 

Homme, ne te laisse pas prendre au piège de l'illusion : 

Le Cr®ateur est dans la cr®ation, la Cr®ation est dans le Cr®ateur ! [é] 

O pandit [érudit], tes idées sont toutes fausses ! 

Il n'y a ni Cr®ateur, ni Cr®ation ; [é] 

Ni soleil, ni lune ; ni terre, ni eau ! [é] 

Ni dualité, ni non-dualité ! 

[Et pourtanté] 

Eternel est mon Seigneur [é] 

Béni sois-tu, Seigneur, car tu nous créas tous : 
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Seigneur, tu nous donnas et le souffle, et la vie ! 

Le Seigneur est l'origine de tout ce qui est [é] 

Selon sa volonté, le monde surgit du néant, 

et retourne au néant ! 

[Voici la clef, et elle s'appelle Ram mais il y a deux Ram] 

C'est Ram Qualifié qui joue dans la cour du roi Dasratha [incarnation de Vishnou], 

C'est Ram Non-Qualifié qui demeure en chaque être ! 

Toute chose visible fut créée par Ram Qualifié, 

Mais Ram Non Qualifié est au-del¨ du cr®® ! [é] 

Adore le Qualifié, 

Connais le Non-Qualifié, 

Je suis absorbé au-delà 

Du Qualifié et du Non-Qualifié !                                             Kabir (trad. du hindi par Y. Moatty)

   

Il est évident pour tous que le monde a été créé, et créé quantitativement. Par conséquent, les figures 

g®om®triques (qui sont quantitatives) sont des °tres de raison, d'une raison ®ternelle. [é] Il est vrai de 

toute éternité dans l'esprit de Dieu que le carré d'un côté d'un tétragone est la moitié du carré du 

diam¯tre. En somme, les quantit®s sont les arch®types du monde. [é] Les facult®s animales proc¯dent 

g®om®triquement ; elles contiennent, en effet, cette îuvre dont la cr®ation fut le d®but.       

J. Képler in litt. (1605) cité par N. Witkowski : Hist. sentimentale des sciences  

 

Qu'est-ce que la chute ? Si c'est l'unité devenue dualité, c'est Dieu qui a chuté. En d'autres termes, la 

création ne serait-elle pas la chute de Dieu ?                                            Baudelaire : Mon cîur mis ¨ nu 

NDJ. Les gnostiques y avaient d®j¨ pens® mais voil¨ une heureuse surprise danc cetteé curiosit® (restons courtois) de 

l'îuvre de Baudelaire. 

 

L'hypothèse d'un monde créé ne doit pas nous occuper un seul instant. Le concept de "création" est 

aujourd'hui complètement dénué de sens, inopérant ; tout juste  un mot rudimentaire venu d'une époque 

de superstition ; on n'explique rien à l'aide d'un mot. 

Nietzsche : Fragments posthumes sur l'éternel retour (Printemps 1988) 

 

La création est, de la part de Dieu, un acte non pas d'expansion de soi, mais de retrait, de renoncement. 

Dieu et toutes les créatures, cela est moins que Dieu seul. Dieu a accepté cette diminution. Il a vidé de 

soi une partie de l'être. Il s'est vidé déjà, dans cet acte, de sa divinité.                               Simone Weil * 

 

Même s'il n'y a qu'une théorie unifiée possible, ce ne sera qu'un ensemble de règles et d'équations. 

Qu'est-ce qui insuffle le feu dans ces équations et produit un univers qu'elles pourront décrire ? 

L'attitude habituelle de la science ðconstruire un modèle mathématiqueð ne peut pas répondre à ces 

questions. Pourquoi l'univers surmonte-t-il sa difficulté d'être ? La théorie unifiée est-elle si 

contraignante qu'elle assure sa propre existence ? Ou a-t-elle besoin d'un créateur et, si oui, celui-ci a-t-il 

d'autres effets sur l'univers ? Et qui l'a créé, lui ?                   S. Hawking : Une brève histoire du temps  

 

Les gens disent : Dieu a créé le monde. Si cela est vrai, pourquoi tant de misère ? La création s'est 

produite spontanément, ce créateur est spontanéité, il n'a pas d'intelligence.               Nisargadatta *

                                                  

L'univers n'est jamais "sorti" du néant, c'est-à-dire sorti de rien, et donc rien ne peut revêtir une Forme 

quelconque dans l'univers s'il n'existe pas, simultanément, une sorte d'antiforme, c'est-à-dire une autre 

Forme qui "compense" la première, Ce n'est d'ailleurs là, repris dans les termes de la Physique moderne, 

que l'idée du Yin et du Yang dans la Chine millénaire, ou encore l'idée des "contraires" des anciens 

philosophes grecs.        

 [é] L'univers n'est pas "libre" de se matérialiser "à son choix" : il se matérialise, c'est-à-dire se 

donne existence, sous cette énorme contrainte de ne pouvoir faire apparaître ses "Formes", quelles que 

soient celles-ci, qu'en les créant par Groupes, de manière que chaque élément de "Forme" vienne en 
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quelque sorte "se compenser" avec un élément d' "antiforme", l'ensemble du groupe étant assimilé au 

"néant", c'est-à-dire au "non-existant".                    J. Charon : Le Tout, l'esprit et la matière (pp. 34-38) 

NDJ. Ma "binarité" créatrice... Chaud, très chaud ! 

 

The Cosmic Creation Process [en titre]. Cosmic creation is horrendously wasteful. In the existential 

balance between the forces of destruction and the forces of construction, there is no contest. The dark 

side is overwhelming. By quantitative physical measures of matter and energy content, there is far more 

chaos than cosmos in our universe. But it is the cosmos that we prize.  

[é] my philosophy focuses on the qualitatively valuable information structures in the universe. The 

destructive forces are entropic, they increase the entropy and disorder. The constructive forces are anti-

entropic. They increase the order and information.  

The fundamental question of information philosophy is therefore cosmological and ultimately 

metaphysical. What creates the information structures in the universe? At the starting point, the archǛ (  

ɟɢɐ), the origin of the universe, all was light - pure radiation, at an extraordinarily high temperature. 

As the universe expanded, the temperature of the radiation fell. When the first material particles formed, 

they were quickly destroyed by energetic photons of light. But at low enough temperatures, the quantum 

cooperative constructive forces were able to overcome the destructive non-material particles of light 

energy, the radiation field of photons.  

The great stability of the material world is thus the result of qu  antum mechanics, which most 

philosophers and even scientists normally view as disruptive and uncertain. Quantum indeterminacy is 

involved in everything new, including our creativity and free will. Letôs see how.  

    As the universe expands [fig. non reproduite ici] negative entropy is generated. Most of this degrades 

to normal thermodynamic entropy, which is known as the Boltzmann Entropy. But some survives as 

what is often called the Shannon Entropy, a measure of the information content in the evolving universe. 

                        Doyle, R. [Bob] : Free Will. The Scandal in Philosophy 

NDJ. Extrait de la version "papier" de www.informationphilosopher.com. 

 

Contrairement à ce que croient beaucoup de gens, la cosmologie n'est pas une théorie de la création. La 

création en tant que telle n'appartient pas à la pensée scientifique. Le monde est donné pour l'homme de 

science. L'existence est posée. Il ne peut pas y avoir de science si on ne stipule pas d'abord l'existence du 

temps, de l'espace et de l'énergie.     M. Cassé in J. Audouze & M. Cazenave : L'homme dans ses univers 

 

La reconstitution du passé de l'Univers ne mène à aucune origine, à aucune création. La simple logique 

devrait d'ailleurs nous mettre en garde contre une assimilation entre la création de l'Univers et son début 

temporel. Selon nos conceptions, le temps est partie constituante de l'Univers, si bien que la création de 

ce dernier (pour autant que cela ait un sens) intègre la création du temps. Or le temps ne peut être créé 

au sein d'un temps déjà existant !  

Une création de l'Univers, si l'on tient absolument à l'envisager, ce serait la création de l'espace-

temps, donc de l'espace et aussi du temps. Elle ne peut pas procéder dans le temps, et ne peut donc 

qu'être atemporelle. Rien dans la physique ou dans la cosmologie ne permet de parler d'un instant de 

création !                               M. Lachèze-Rey : "Le big bang" in Y. Michaud : Qu'est-ce que l'univers ? 

NDJ. Autre formulation par le même auteur in E. Klein & M. Spiro : Le temps et sa flèche. 

 

There is no prior information required in order for information to exist. Information can be created from 

emptiness.                                                                            V. Vedral: Decoding reality 

 

Les quatre piliers du créationnisme : existence d'une intelligence surnaturelle à l'origine du monde, 

principe anthropique fort, finalisme, spiritualisme.                         G. Lambert, Pour science 431, p. 94 

 

Afin d'arracher au vide une paire de particules de matière, par exemple un électron et un positron, il 

existe, en principe, une méthode radicale : engendrer un champ électrique dans un volume minuscule, tel 

qu'il pourra arracher l'une à l'autre les deux particules qui, gorgées d'énergie, pourront alors se 

matérialiser. Dans ce but, le projet international IZEST [...]  

B. Romney : "Le vide n'est pas le vide". La Recherche, n°474 (avril 2013)  
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CRÉATION (du monde)  

Voir : EXISTENCE. 

Voir : MAZDÉISME (cit. de Cl. Cl. Herrenschmidt). 

 

CRÉATION ARTISTIQUE 

"Nelle mie opere, cacco sangue." (Dans mes îuvres, je chie du sang.)                           Michel-Ange * 

 

L'acte de l'artiste supérieur est de restituer par voie d'opérations conscientes la valeur de sensua-lité et la 

puissance émotive des choses, ˈacte par lequel s'ach¯ve dans la cr®ation des formes le cycle de l'°tre 

qui s'est entièrement accompli.                                               Valéry : Préface aux Carnets de L. de Vinci 

 

Quand je tourne, je suis plus que Dieu : je refais la vie. [...] Je fais mes films comme si je fuyais, comme 

si c'était une maladie à purger.                                                  F. Fellini à la télévision  

 

Je demandai au serviteur Léo comment il se faisait que les artistes ne parussent parfois que des moitiés 

d'hommes, tandis que leurs créatures semblaient si incontestablement vivantes. 

Hermann Hesse : Le voyage en Orient  

 

Ce qui naît à ce niveau le plus élevé de la réalité est à la fois ce qu'il y a de plus objectif  et ce qu'il y a 

de plus subjectif [é] parce que l'homme concern® est lui-même conscient d'agir au nom d'un autre 

monde qui cr®e ¨ travers lui [é] et parce que ce qui est cr®® ne pouvait °tre dit, ®crit ou pens® que par 

cet homme.                                                                    W. Heisenberg : Manuscrit 1942 (II, 7) 

 

Ma musique est une réaction contre le romantisme et l'expressionnisme musical du passé. Je cherche 

quelque chose de plus objectif, quelque chose qui n'exprime pas mes émotions, quelque chose qui ne 

tente pas de manipuler les émotions des auditeurs, quelque chose hors de moi-m°me. [é] Je veux 

trouver la musique, pas la composer. [é] Je crois que de nombreux ph®nom¯nes musicaux ont une 

existence absolue et ne sont pas invent®s par les musiciens. [é] Si un compositeur peut se satisfaire 

simplement d'interpréter et de découvrir plutôt que de créer, et donc qu'il se concentre sur la vérité plutôt 

que sur la beauté, alors le résultat sera objectif (plutôt que subjectif) et nous éviterons la musique 

autobiographique.                                                                                                          Tom Johnson * 

               

CRÉATION, CREATIVITÉ  

Voir : NOUVEAU. 

 

CRÉTIN 

Voir : La SOTTISE n'est pas le contraire de l'intelligence. 

 

CROIRE, CROYANCE 

Credo quia absurdum. (Je crois parce que c'est absurde.)                             Tertullien 

 

Il y a une grande différence entre croire encore  à quelque chose et le croire de nouveau. Croire encore 

que la lune exerce une influence sur les plantes trahit la sottise et la superstition. Mais le croire de 

nouveau est une preuve de philosophie et de réflexion.     

[...] Il y a une grande  différence entre croire en quelque chose et ne point pouvoir croire en son 

contraire. Je puis bien souvent croire en quelque chose sans le pouvoir prouver, un peu comme je ne 

puis croire en une chose que je ne sais cependant réfuter. Le parti que j'adopte sera déterminé, non par 

une forte preuve, mais par la prépondérance de l'évidence.            G. C. Lichtenberg : Le miroir de l'âme 

          

La question de la vérité s'impose moins qu'on ne le supposerait ; nous ne nous demandons pas toujours, 

sur tout sujet, si une chose est vraie [é] si bien que nous ignorons nous-mêmes si nous y croyons ou 

non [é]. Si les gens s'interrogeaient, une minorité au moins d'entre eux découvriraient que l'objet de 

leur croyance présumée n'éveille en eux aucun écho. 

P. Veyne : Quand notre monde est devenu chrétien (312-394) 
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CROIRE, CROYANCE 

Voir : VÉRITÉ (citation de William Blake). 

 

Trois façons de CROIRE 

Les caractères des hommes s'échelonnent au point de vue de l'assentiment : les uns donnent leur 

assentiment ¨ la d®monstration, d'autres [é] aux arguments dialectiques, leur caract¯re ne comportant 

rien de plus ; enfin [é], d'autres l'accordent  aux arguments oratoires. 

[é] Les gens se divisent, au point de vue de la Loi religieuse, en trois classes : 

ð Une classe de gens qui ne sont hommes d'interprétation en aucune façon. Ce sont les gens 

accessibles seulement aux argumentations oratoires, et qui constituent la grande masse ; car il ne se 

trouve aucun homme sain d'esprit qui soit étranger à cette sorte d'assentiment. 

ð  Une seconde classe est celle des hommes d'interprétation dialectique; Ce sont les dialecticiens par 

nature seulement, ou par nature et par habitude.  

ð Une troisième classe est celle des hommes d'interprétation certaine. Ce sont les hommes de 

démonstration par nature et par art, je veux dire l'art  de la philosophie. Cette interprétation ne doit pas 

être exposée aux hommes de dialectique, à plus forte raison au vulgaire.  

            Averroès : L'accord de la religion et de la philosophie  

 

Ceux qui croient vraiment à la mécanique quantique ne peuvent pas la prendre au sérieux.  

                                    Boutade courante chez les physiciens modernes 

NDJ. Les tournures de ce genre remontent probablement à N. Bohr (voir : COMPRENDRE). Leur portée épistémologique 

est très vaste. 

 

CROISADES 

Pour l'Occident lui-même, les croisades ont eu des conséquences d'un autre ordre. Elles apparaissent 

comme le prolongement du mouvement de paix, sous la forme envisagée au temps de la réforme 

grégorienne. De même que la pacification de l'Occident incombe à la chevalerie animée par l'Église, ces 

mêmes chevaliers sont appelés par l'Église à assurer la paix aux chrétiens d'Orient ; la croisade se double 

d'un effort pour réaliser la paix entre les princes et les barons chrétiens ; la papauté a été amenée à jouer 

un rôle capital dans l'organisation de cette pacification [...].                                               

 J. Richard : "Croisades" in Encyclopaedia universalis (2002)  

 

CROISSANCE économique (et, à partir de 2010, notion de DÉCROISSANCE) 

On voit comment à partir du moment où la dominance exige la possession d'un capital, celui-ci ne peut 

s'obtenir que par l'accaparement de la plus-value, mais que son accroissement nécessite une production 

croissante de biens consommables et la participation à la consommation croissante des producteurs eux-

mêmes. Comment dans ces conditions on focalise les désirs des dominés, des masses, sur la satisfaction 

par les biens et la propriété des objets, comme l'on tente d'apaiser leur agressivité (agressivité qui résulte 

de l'absence totale de pouvoir) par les hochets que sont les biens consommables. Nous sommes ainsi 

parvenus au type des sociétés contemporaines qui ayant complètement et lentement occulté leurs 

motivations initiales, à savoir la recherche du plaisir individuel par la dominance, se sont aliénées 

entièrement au moyen utilisé pour l'obtenir, à savoir la production pour la production au point de la 

considérer comme une finalité en soi et la seule façon de satisfaire aux besoins.                      

H. Laborit : La nouvelle grille 

                       

Il faudrait apprendre à vivre avec plus de sobriété. À l'ADEME [Agence de l'environnement et de la 

maîtrise de l'énergie], nous avons lancé des programmes de formation pour apprendre à moins 

consommer, à garder le même confort tout en faisant des économies. Cette sobriété ne veut pas dire 

"décroissance". Au niveau mondial nous avons besoin de croissance, de créer de la richesse afin d'élever 

le niveau de vie et de confort global de la planète.  

Ph. Van de Maele in H. de Lumley : L'Univers, la Vie, l'Homme 
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Celui qui croit que la croissance peut être infinie dans un monde fini est soit un fou, soit un économiste.

                                         G. Jacques Virer de bord 

NDJ. Publicité pour cet excellent petit livre d'un ancien collègue. Sous-titre : Plaidoyer pour l'homme et la planète. 

 
 

CROISSANT FERTILE 

Irriguée par le Jourdain, l'Oronte, l'Euphrate, le Tigre et le Nil  [é] jusqu'au golfe Persique. [é] la 

région a été surnommée "berceau de la civilisation". Un problème lié à l'irrigation est la salinisation des 

sols, [é] causa la désertification progressive du Croissant Fertile à partir du II
e 

millénaire av. J.-C. La 

déforestation intense depuis le deuxième millénaire avant notre ère par les Sumériens, jusqu'à l'époque 

romaine, aurait réduit les surfaces forestières à 10% de leur niveau initial. [é] 

 Selon Bernard Geyer et Paul Sanlaville, le Croissant fertile est une réalité bioclimatique avant 

tout. Il correspond à la zone de répartition des céréales sauvages, zone où l'indice pluviométrique est 

supérieur à 200 mm par an et permet une agriculture sèche. C'est d'ailleurs dans cette zone que 

l'agriculture a vu le jour. Il ne comprend donc ni l'Égypte, ni la Mésopotamie.           Wikipedia (2015)  

NDJ. "Réalité bioclimatique" dans le dernier paragraphe... Chaque discipline scientifique a sa réalité. Celle des linguistes et 

des archéologues confirme aujourd'hui le "croissant" de J.H. Breasted tout en po plongeant son bras occidental vers le Sud 

jusqu'à Abou-Simbel. Parce que, voici cinq bons millénaires, aux deux extrémités du croissant a été inventée ˈsonnez, 

trompettes ! ˈ l'écriture pictographique : "hiéro" en Égypte, nous dit-on, pragmatique et comptable à l'Est, avec option 

alphabético-phonétique dans les deux cas comme l'ont montré les géniaux décrypteurs G.F. Grotefend pour la Babylonie puis 

Champollion pour l'Égypte, l'Égypte, l'un et l'autre grâce à une miraculeuse inscription trilingue ; avec ; avec légère 

antériorité pour la Mésopotamie.  
 

CROIX 

Avant l'arriv®e des chr®tiens, les Am®rindiens croient en un grand esprit du monde [é] se manifestant 

dans des décors à base de croix, forme symbolique représentant les étoiles et associée aux dieux des 

quatre vents ou dieux des saisons habitant aux points cardinaux. 

D. Vazeilles in Le monde des religions, h.-sér. 8 

 

CROYANCE 

Biais de confirmation : chacun privilégie les informations en faveur de ses convictions et à rejeter celles 

qui s'y opposent. Remettre ses croyances en cause est bien plus coûteux en termes d'efforts cognitifs 

pour le cerveau que de trouver de nouveaux arguments semblant les confirmer. 

F. Pétry, éditorial in Pour la Science n° 426 (avril 2013) 

NDJ. Bravo, Madame ! Sans m'avoir lu, vous pensez à un coût énergétique (informationnel) de l'acte mental.  

 

CULPABILITÉ 

Délivre-nous du péché que nous avons hérité de nos pères.                                      Rig Véda (VII, 86) * 

 

La forte culpabilité qui persiste chez les fidèles à travers les âges démontre bien que l'individu ne croit 

pas au pardon. Dans le christianisme, la culpabilité s'est intériorisée à tel point que l'on parvient 

difficilement à poser un regard non-jugeant sur notre être. Jusqu'au moment où l'on accède au pardon. 

         Père J.-Y. Leloup in Le Monde des religions, h.-série 17 

NDJ. Sommes-nous d'accord ? C'est le christianisme qui a enfoncé cette culpabilité dans le crâne des Chrétiens. 

CULTURE 

On ne peut se dispenser de la domination de la masse par une minorité, car les masses sont inertes et 

dépourvues de discernement, elles n'aiment pas le renoncement pulsionnel, ne peuvent être convaincues 

par des arguments que celui-ci est inévitable, et les individus qui les composent se confortent 

mutuellement en donnant libre cours ¨ leur d®r¯glement. Seule l'influence d'individus exemplaires [é] 

Deux propriétés largement répandues parmi les hommes sont responsables de ce que les dispositifs 

culturels ne peuvent être maintenus que par une certaine dose de contrainte : [1] les hommes n'ont pas 

spontanément plaisir à travailler et [2] les arguments ne peuvent rien contre leurs passions.   

                        Freud : L'avenir d'une illusion 

  

La culture était jadis ce qui reste lorsqu'on a tout oublié, elle est maintenant ce qui manque quand on a 

tout appris.                                                             Marcel De Corte * 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jourdain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oronte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Euphrate
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tigre_(fleuve)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nil
https://fr.wikipedia.org/wiki/Golfe_Persique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Salinisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9sertification
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Les "industries culturelles", notamment les magazines, la chanson, la musique, le cinéma et la 

t®l®vision, [é] les "m®dias" conoivent, fabriquent et vendent directement  des "contenus de 

conscience". Le spectateur d'un film, par exemple, voit son cerveau totalement pris en main par le 

réalisateur. Les industries culturelles proposent à leur public des moments de conscience préfabriqués, 

des expériences virtuelles partageables et reproductibles ¨ volont®. [é]  

 Aujourd'hui, nous payons un nombre croissant de professionnels pour nous faire ressentir 

"directement" certains ®tats mentaux, certaines ®motions [é] Entre une îuvre de l'esprit et une 

publicité, il n'y a qu'une différence de degré.                           P. Lévy : World philosophie 

 

L'homme est par nature un °tre de culture.  [é] Notre équipement biologique nous permet de nous 

présenter à nous-mêmes un monde imperçu [NDJ (1)]. Alors nous rencontrons un autre homme qui, à 

son tour, nous présente son propre imperçu. Pour faire signe avec n'importe quoi du monde, il suffit de 

nous mettre d'accord [NDJ (2)]. Nous devenons ainsi coauteurs de l'artifice et des représentations que 

nous partageons.                                                                      B. Cyrulnik : L'ensorcellement du monde 

NDJ. é(1) "Imperçu" : un monde  reconstitué à partir d'informations reçues mais n'ayant pas fait ensuite l'objet de 

perception. (2) Ce qui se fera au moyen du langage verbal. 

 

À certains égards, les cultures sont apparues comme des moyens de détecter des déséquilibres dans la 

vie des sociétés. Elles sont des outils de régulation de l'homéostasie sociale : musique, langage, peinture, 

justice, morale sont autant de productions collectives qui, depuis quelque cent mille ans, régulent la vie 

des groupes. Et l'émergence de nouvelles cultures, celle de nouveaux systèmes de représentation ou de 

régulation sociale, peuvent agir en retour sur le fonctionnement de l'esprit humain et sur les structures du 

cerveau.                                                                           A. Damasio : Cerveau & psycho n° 42 (2010) 

 

La culture, c'est cette projection dans l'avenir que nous désigne ce "ure" final du mot culture, souvenir 

tenace du urus latin, "destiné à", que nous entendons aussi dans futur, destiné à être, dans aventure, 

destiné à advenir, dans nature, destiné à naître (nasci), plus ou moins dramatiquement dans ce "morituri" 

qu'adressent à César ceux qui vont mourir. La culture, dans laquelle nous entendons aussi l'évocation du 

culte, c'est-à-dire celle du sacré, est donc cette capacité à faire pousser, à faire grandir de la graine aux 

frondaisons, des ténèbres de la terre à l'éclat du grand ciel, ce qui est en nous et nous destine à plus que 

nous. Elle est donc avant tout une ouverture sur le monde, celui des objets, celui des idées et celui des 

êtres.                                                                  Y. Quéré in H. de Lumley : L'Univers, la Vie, l'Homme 

 

(En préhistoire) Bonne nouvelle, la culture cumulative est un processus auto-catalytique : de 

nombreuses innovations culturelles renforcent sans cesse les facteurs responsables de son évolution. 

[é] La connaissance ®tant elle-même un produit de la culture cumulative, parions que les secrets de 

notre histoire évolutive ne le resteront pas longtemps.   M. Derex in Pour la science, n° spéc. 445 (2014) 

NDJ. Ce n'est pas exactement une nouvelle et, quant à l'inférence, on peut parier "le contraire" : que les réponses ne vont 

cesser de s'éloigner (même fascicule, sous la plume de B. Wood). 

 

CULTURE 

Voir : REQUINS. 

 

CYBERESPACE 

Vieux mot pour désigner l'hypermonde. [Sous ce terme dans le même ouvrage :] Ensemble des activités 

économiques, politiques, sociales ou culturelles se déroulant dans le monde virtuel en complément ou en 

simulation du réel.                                                               J. Attali : Dictionnaire du XXI
e
 siècle 

  

Virtuellement, le cyberespace est l'immense réservoir dynamique de toutes les formes en interaction, la 

forme des formes, l'idée des idées.                                          P. Lévy : World philosophie 

NDJ. Baratin, surimi ! On peut parler rationnellement du virtuel (par ex. dans la citation précédente). 

 

 

CYBERNÉTIQUE  
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La cybernétique, ou théorie des systèmes [...]. 

J. Guespin-Michel & C. Ripoll in L. Sève : Emergence, complexité et dialectique 

 

Depuis peu d'années, alors que [la première cybernétique] semblait s'être effacée derrière ses produits, 

on nous parle d'une "cybernétique de deuxième ordre" ou, selon la définition de son initiateur H. von 

Foerster, de "cybernétique des systèmes observants". Le mouvement antérieur devient alors, 

rétroactivement, cybernétique de premier ordre ou des systèmes observés... Cette situation laisse 

perplexe. La cybernétique nouvelle est à la fois... : 

ð peu de choses. Surenchère. Redécouverte des vieux, très vieux problèmes. Le soi-disant postulat de 

H. von Foerster "L'environnement tel que nous le percevons est notre invention" est tout bonnement 

présocratique ; 

ð beaucoup de choses car les systèmes sont traités comme autonomes, secrétant leur information au 

lieu de se laisser piloter par l'information extérieure. A nouveau, qu'est-ce que l'information ? A suivre, 

donc. Il y aura peut-être une troisième cybernétique.                              A.S. : Une courte histoire du réel 

 

Édit de CYRUS 

J'accorde à tous les hommes la liberté d'adorer leurs propres dieux et j'interdis que personne ne les 

maltraite pour cela. J'ordonne qu'aucune maison ne soit détruite. Je garantis la paix, la tranquillité à tous 

les hommes. Je reconnais à chacun le droit de vivre en paix dans le pays de son choix.   

                                                                    Le cylindre de Cyrus (British Museum) * 

NDJ. Cyrus fit aussi reconstruire le temple de Jérusalem, comme l'attestent les Prophètes (Isaie, Ezraé). 
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D 

 
Salvador DALÍ  

(Par lui-même) Je suis non seulement un provocateur, mais un simulateur. Est-ce que je blague 

sérieusement ? Est-ce que je dis des vérités extraordinaires ? Est-ce que les blagues se transforment en 

vérité ? Les vérités ne sont-elles que d'affreux enfantillages ? La loufoquerie chez moi peut-être 

substantielle et la substance la plus profonde, pure blague. Je suis dans cette constante interrogation : je 

ne sais quand je commence à simuler ou quand je dis la vérité.       S. Sal  in M. G®rard : Dal  de Jaeger 

 

D'un critique) Jusqu'au bout, il aura été l'acteur d'une vie qui fut un songe. Un songe qui devait servir à 

effacer ses cauchemars d'enfant.                         M.-L. Castelnau, Le spectacle du monde, n° 499 (2004) 

NDJ. En effet, Dalí a plus joué sa vie qu'il ne l'a vécue et, manifestement, il était plus à son aise dans la peau de son 

personnage que dans sa propre peau. En matière de cauchemars d'enfance, il a été servi dès ses balbutiements, en apprenant 

qu'il était son propre frère aîné, décédé en bas âge : ses parents, qui avaient peut-être un grain, lui ont donné la fonction de 

"fils de remplacement" bien connue des psychologues.  

Qu'est-ce qu'un acteur sinon quelqu'un qui joue la peau de son personnage à chaque instant ? un personnage qu'il fait 

naître en paraissant sur scène et qu'il peut tuer d'une seule intonation malvenue ? Quant au problème d'identité, même combat 

! Des frontières du "moi" indéfinies, des frontières entre réel et imaginaire mouvantes, il n'en faut pas plus pour faire un fou 

authentique. Et Dalí faisait bon poids, "il en rajoutait" même (par exemple dans La vie secrète de Salvador Dalí). Or il nous 

dit : "L'unique différence entre un fou et moi, c'est que moi, je ne suis pas fou". On peut en douter, tout est dans la définition 

de la folie. En d'autres temps, ou s'il n'avait pas été "artiste", Salvador aurait été enfermé ou brûlé vif. Quand on professe une 

"méthode paranoïa-critique", quand on dit viser "le discr®dit total du monde de la r®alit®"é Ajoutons que, pour se faire 

exclure du mouvement surréaliste (par son fondateur André Breton, en 1939), donc pour être jugé trop surréaliste par les 

surr®alistesé ; mais il y avait peut-être un autre motif d'exclusion : le jeune Catalan était fasciné par l'épouse de l'un des 

membres du club, Mme Gala Eluard, qu'il a d'ailleurs emballée en quittant ledit club.           

          

DARWIN 

Ce qu'ils ont fait [H. Spencer, T.H. Huxley, ...] de Darwin est abominable. [...] Ils ont réduit le concept 

de lutte pour l'existence à sa signification la plus étroite ; ils ont conçu le monde animal comme un 

monde de lutte perpétuelle entre individus affamés et assoiffés de sang ; ils ont fait retentir dans la 

littérature moderne le cri de guerre "Malheur aux vaincus !" [de Malthus] comme s'il agissait du dernier 

cri de la biologie. [...] Mais cela n'est absolument pas une loi de la nature ; c'est le tribut payé par les 

scientifiques darwiniens à leur éducation bourgeoise.  

           P.A. Kropotkine, vers 1900. Cité par J.-M. Pelt : La solidarité  

 

DARWINISME  

"There is grandeur in this view of life, with its several powers, having been originally breathed by the 

Creator into a few forms or into one; and that, whilst this planet has gone circling on according to the 

fixed law of gravity, from so simple a beginning endless forms most beautiful and most wonderful have 

been, and are being evolved."                                                       Darwin : Origin of species  

NDJ. Marrant, affligeant ! C'est dans Darwin lui-même que l'on trouve de quoi réconcilier les soi-disant darwinisme et anti-

darwinisme. Mais aucun des deux camps ne veut la paix, chacun ayant trouvé là le moyen de pousser (à l'absurde ou au 

ridicule) une philosophie de la nature. On sait bien que le mot "Creator" a été ajouté après la première édition. 

 

Le schéma darwinien permet de donner une véritable valeur créatrice au temps, une véritable ouverture 

à l'incertitude, à la surprise, condition incontournable d'une véritable nouveauté. En ce sens, la 

phylogenèse apparaît véritablement comme une pré-histoire et donne à penser sur le sens de l'histoire 



JARDIN  DE PHILOSOPHIE SAUVAGE                                            143 

 

elle-même. [...] Au niveau phylogénétique, les mécanismes de la sélection naturelle, loin de contribuer à 

une conception réductionniste du vivant, permettent au contraire de casser le double carcan d'un univers 

laplacien strictement déterministe et de son corollaire épistémologique, le physicalisme extrême dans 

l'explication biologique.            B. Feltz in L. Couloubaritsis & J.J. Wunenburger : Les figures du temps 

 

La théorie darwinienne accomplit une performance remarquable, en distinguant l'idée d'évolution de 

celle de fin, tout en maintenant la croyance au progrès des espèces.  

J. Largeault : article "Réductionnisme et holisme" in Encylopædia univ. (2002)  

 

DARWINISME 

Voir HÉRÉDITÉ. 

 

Alexandra DAVID-NÉEL  

Pour aller d'un point à un autre, elle a toujours choisi l'itinéraire le plus long et le moyen de locomotion  

le moins rapide.                                                 M. Peyronnet & T. Tréguier : Notice biographique  

NDJ. Écrire et prononcer Néel, pas "Neel" à l'anglaise. Le père d'Alexandra, M. Philippe Néel, peut-être grand oncle de notre 

prix Nobel de physique, était un ingénieur des chemins de fer français.  

Première fugue à l'âge de deux ans. Récidivant à cinq ans, mordit sévèrement la main de l'agent de police qui la 

reconduisait à la maison. A dix-huit ans, faisait une sorte de tour de France à bicyclette dans l'intention (réalisée ?) d'aller 

visiter l'Espagne. A vingt-et-un ans, dépensa l'héritage de sa marraine pour parcourir l'Inde du Sud au Nord (contracta alors 

probablement, dans le Nord, le virus de l'Himalaya) et d'Est en Ouest. Peu après, publia en six langues un traité de l'anarchie. 

La suite est plus connue et Alexandra l'a racontée en plusieurs volumes. Enfin, à cent-un ans, s'apercevant que son passeport 

était périmé, en demanda le renouvellement à la Préfecture (des Alpes Maritimes, sans doute). Mourut le lendemain.     

                   

DÉCISION 

D'après nos expériences en physique moderne, il  doit toujours y avoir complémentarité fondamentale 

entre la réflexion et la décision. Dans les décisions pratiques de la vie, on ne pourra presque jamais 

passer en revue tous les arguments pour ou contre et l'on sera donc toujours obligé d'agir d'après des 

données insuffisantes. Pour finir, on  se décide en mettant de côté tous les arguments ðceux que l'on a 

compris et d'autres qui pourraient surgir si l'on réfléchissait davantageð  et l'on met fin à toute 

méditation. La décision sera peut-être le résultat de cette méditation, mais elle lui est en même temps 

complémentaire : elle l'exclut. Les décisions, même les plus importantes de la vie, comportent forcément 

toujours cet élément inévitable d'irrationalisme.                                           W. Heisenberg : Physique 

et philosophie  

 

Notre constitution sépare le lieu du pouvoir de celui de la décision en les deux personnes du Président et 

du Premier Ministre. Ceci est une articulation capitale. Ne pas négliger le rôle du second, celui qui 

détient l'arbitrage, la décision.                                             J.-P. Raffarin, interview TV vers 2010 

NDJ. (Reconstitution approchée).  La PhS fait fi des disciplines : ici, le dipôle potentialité/action en politique 

 

DÉCOHÉRENCE 

Si les arborescences complexes des neurones ont quelque lien avec la façon dont s'élaborent nos pensées 

et nos perceptions, ðnotre conscienceð, alors le phénomène de décohérence empêche à coup sûr nos 

neurones de percevoir des états quantiques superposés. Nos cerveaux mêlent le sujet et l'environnement, 

et nous empêchent d'échapper à la décohérence. 

M. Tegmark & J.A. Wheeler in Pour la science, dossier 68 (2010) 

 

On nomme décohérence ce processus de fuite d'information vers l'environnement qui détruit les 

superpositions d'état.                                                     M. Brune in Pour la science, dossier 68 (2010) 

 

DÉCOHÉRENCE 

Voir : BRISURE DE SYMÉTRIE (mais ce n'est pas synonyme). 

 

DÉCOUVERTE 

(En 1826, un chimiste allemand s'est laissé devancer par un pharmacien français.) Balard n'a pas 

découvert le brome, c'est plutôt le brome qui a découvert Balard !              J. von Liebig * 
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Sois un Christophe Colomb pour les continents et les mondes qui sont en toi, et ouvre de nouvelles 

routes, non au commerce mais à la pensée.                                              H. Thoreau * 

 

Les plus importantes découvertes scientifiques sont le résultat de la patiente observation de petits faits 

subsidiaires, si particuliers, si menus, inclinant si imperceptiblement les balances ˈque l'on ne 

consentait pas jusqu'alors à en tenir compte.                                         Gide : Pages de journal, 1929-32 

NDJ. L'idée de science exalte l'imagination de ceux qu'il faut bien appeler, en l'occurrence, des non-scientifiques. 

 

L'histoire des découvertes scientifiques et techniques nous révèle combien l'esprit humain manque 

d'idées originales et d'imagination créatrice.  Et même si les conditions extérieures et scientifiques pour 

l'apparition d'une idée sont réalisées depuis fort longtemps, il faut le plus souvent encore une cause 

extérieure pour qu'elle arrive à se produire.                                     Einstein : Comment je vois le monde 

 

L'analyse n'est pas un voyage programmable, fût-ce vers l'inconnu. C'est un embarquement sans 

boussole autre que la parole et le transfert. Ici, la découverte est à la fois interprétation et construction.                 

                                                        P.-L. Assoun : La découverte intérieure     

 

DÉCOUVERTE 

Voir : CERVEAU (citations de P.S. Churchland et de P. Jacob). 

 

DÉCOUVERTE et INVENTION 

Au premier abord, il peut sembler qu'il y ait une différence fondamentale entre la découverte d'un fait 

expérimental, dans le monde physico-chimique par exemple, et l'invention d'une théorie nouvelle dans le 

domaine des mathématiques pures ou dans celui de la philosophie naturelle. [...] La découverte, c'est 

l'acte de soulever le voile qui cache la réalité inconnue mais préexistante ; l'invention, c'est 

essentiellement la création par la force de l'imagination [...]. Mais la découverte [...] est à bien des 

égards une invention tandis que l'invention théorique est en quelque mesure une découverte. 

                           H. de Broglie : Continu et discontinu en physique moderne 

 

DÉDUCTION, INDUCTION 

La déduction [sullogismos] est un discours dans lequel, certaines choses ayant été posées,  une chose 

distincte de celles-ci s'ensuit n®cessairement [é], sans besoin de quoi que ce soit d'ext®rieur en plus 

pour que la nécessité en résulte.                                                      Aristote : Premiers analytiques I (1) 

 

[C'est aux environs de l'an 2000 (voir NDJ)] que les métaphysiciens ont consenti pour la première fois à 

délivrer le peuple de cette étrange idée : qu'il n'existait que deux routes praticables conduisant à la Vérité 

[à savoir] les routes aristotélienne et baconienne [... autrement dit] induction ou déduction.  

                                                                                                  Edgar Poë : Eurêka 

NDJ. L'auteur imagine une lettre écrite un millénaire après lui (en "2848" exactement) et qui relaterait cet événement comme 

remontant à "huit ou neuf cents ans". J'ai fait la soustraction. 

 

Il n'y a aucun chemin logique conduisant du matériel empirique au principe général sur lequel reposera 

la déduction logique. Je ne crois donc pas, comme J.S. Mill, qu'il existe un chemin de la connaissance 

basé sur l'induction, en tous cas pas un chemin pouvant servir de méthode logique.          

                                                                                   Einstein : correspondance avec M. Besso  

                                                                         in M.-L. Tonnelat 1981, Rev. Palais Découverte 9 (88)  

 

D£DUCTION, INDUCTIONé et ABDUCTION 

Voir : ABDUCTION. 

 

DÉFINITION 

Dans le monde trompeur du samsara, toutes choses sont définies et différentes mais, dans la vérité du 

nirvana, pareilles distinctions ne sont pas possibles.                                Prajnaparamita sutra (5) 

NDJ. Ou sutra du diamant. Le texte précise : le diamant coupeur de la sagesse transcendantale. 
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Aucun des éléments premiers ne peut être exprimé par une définition ; il ne peut qu'être nommé, car il 

n'est pas autre chose qu'un nom. Au contraire, pour les êtres composés de ces éléments, comme ils sont 

complexes, leurs noms, complexes aussi, deviennent explicables ; car la combinaison dont les noms sont 

formés est l'essence de leur définition.                                               Socrate  in Platon : Théétète (202) 

 

 (En introduction au Traité de l'âme, ici abrégé par des points de suspension) Bien embarrassé et perdu 

pour fixer le point de départ de recherche.... Suivre un procédé commun à toutes choses ou un procédé 

spécifique ? Questions préalables : réalité singulière et substance ou bien qualité ou quantité ou encore... 

; en puissance ou en acte... ; morcelable ou sans partie... ; relevant d'espèce ou genre unique... ; étudier 

l'âme en elle-même ou en ses facultés ? en sa substance ou en ses accidents ? en tant que distincte ou 

solidaire du corps et de la matière ? [...]                                             Aristote : De l'âme (Introduction)   
NDJ. Toute la philosophie (conventionnelle) tient en cette démarche. D'abord une belle prudence ðdans le cas ci-dessus, une 

sagesse cristallineð, et puis, foin de préalables, on n'a pas ce qu'il faut mais on y va quand même, et la parole est aux tanks. 

 

Employer un mot sans lui assigner de signification précise est indigne d'un philosophe. 

Berkeley : De motu (29) * 

 

Le philosophe est convaincu que sa terminologie relève directement de l'expérience et qu'on ne peut pas 

l'expliquer de manière plus précise.      L. Boltzmann : cours inaugural 1900 in Voyage d'un professeur... 

NDJ. é tout comme le scientifique ! L'un et l'autre entretiennent un v®ritable mus®e des termes de baseé  C'est là l'un des 

chevaux de bataille de la PhS. 

 

 
 

À propos des définitions 
ou : Veuillez déposer votre métaphysique à l'entrée 

 

"Termes multiordinaux" 

Des termes comme oui, non, vrai, faux, réalité, cause, effet, accord, désaccord, proposition nombre, relation, 

ordre, structure, abstraction, caractéristique, amour, haine, doute, etc. sont tels que, s'ils sont appliqués à propos 

d'un énoncé, ils peuvent aussi l'être à propos d'un énoncé au sujet du premier énoncé, et en fin de compte à propos 

de tous les énoncés, quel que soit leur ordre d'abstraction. [...] La principale caractéristique de ces termes, c'est 

qu'à des niveaux différents d'ordres d'abstractions, ils peuvent avoir des sens différents ; en conséquence ils n'ont 

pas de sens général car leur sens est déterminé uniquement par le contexte, qui établit de quel ordre d'abstraction 

il s'agit. 

 

"Termes non définis"  

La structure de n'importe quel langage, mathématique ou courant, est telle qu'il nous faut commencer 

implicitement ou explicitement par des termes non définis. 

[...] Énoncez vos termes non-définis. [...] Déposez sur la table votre métaphysique [ital. miennes], la structure que 

vous supposez, et ne commencez qu'alors à déposer vos termes à l'aide de ces termes non définis. 

[...] Nous devons partir de termes non définis, qui représentent des suppositions et des postulats structurels [...] 

Ces termes représentent notre métaphysique inconsciente, et la façon de rendre celle-ci consciente est de partir 

explicitement de termes non-définis [...] ; cette façon d'agir n'est complètement réalisée qu'en mathématiques. 

A. Korzybski : Science and sanity (reproduit in "Une carte n'est pas le territoire") 

 
Voir aussi une citation du même auteur sous : SYSTÈME. 
 

 

 

Nous croyons que nombre de termes sont clairs ou donnés a priori alors qu'en réalité ils sont vides de 

sens.              L. Boltzmann : "ê propos d'une th¯se  de Schopenhaueré " in Voyage d'un professeur... 

 

(À propos d'existence et de temps) Tous les mots sont inadéquats, car on ne peut proprement définir 

qu'au moyen de mots qui n'évoquent pas des idées englobant le défini. 

P. Lecomte du Nouÿ : Le temps et la vie 
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On appelle géométrie une branche de la mathématique qu'un nombre suffisant de gens compétents 

s'accordent a appeler de  ce nom pour des raisons de sentiment et de tradition.  

                  Van Schouten dans une conférence, cité par R. Queneau 

                  cité par K. White in Le plateau de l'albatros  

 

L'existence de notions non concertées, ou la coexistence accidentelle de termes créés indépendamment 

les uns des autres, donne lieu à des antinomies ou à des paradoxes très favorables à un riche 

développement de malentendus et de subtilité assez philosophiquesé 

Valéry : Introd. méthode L. de Vinci 

NDJ. Typographie respectée, comme je le fais toujours avec Valéry. Ici est dénoncé un vice majeur de la philosophie : ses 

îuvres sont mutuellement ind®pendantes, elle a un vocabulaire commun mais pas de langage commun, son îuvre est une 

addition et non une construction !  

 

La mise en parallèle entre but du sujet et plan de la nature nous épargne la question de l'instinct par 

laquelle on ne peut rien entreprendre de correct. 

 [é] L'instinct est seulement un produit de l'embarras et se trouve mobilisé quand on nie les plans 

supra-individuels de la nature. On nie [ces plans] parce que l'on échoue à se faire une idée juste de ce 

qu'est un plan : ni une substance, ni une force.  

 Jacob von Uexküll : Milieu animal et milieu humain 

NDJ. On trouve ici ˈpeu importe ¨ propos de quoiˈ une remarquable définition de la "définition" : par l'environnement 

psychique qui nous incite à élaborer ou utiliser telle notion. Je propose d'appeler ce procédé "définition jacobéenne" ! 

 

(Après les "axiomes") Encore moins faut-il placer les définitions parmi les principes premiers. C'est là 

une erreur logique étonnante, qu'un instant de réflexion suffit à dissiper. On justifie le recours à des 

propositions premières en invoquant l'impossibilité de tout démontrer. Or les mêmes raisons qui valent 

pour la démonstration valent évidemment pour la définition. On définit un terme par d'autres termes, 

ceux-ci à leur tour par d'autres, de sorte que, pour éviter la régression à l'infini, il faut bien s'arrêter à 

quelques termes non d®finis [é]. Ces termes irr®ductibles [é].                                                                            

(Sur une "définition" d'Euclide) Il faut, si l'on écarte comme inadéquat l'appel implicite à l'intuition, la 

démontrer comme théorème ou la poser comme postulat. Blanché : L'axiomatique 

 

Deux écueils essentiels guettent la définition ; l'incomplétude et la fausseté. 

M. Pougeoise : Dictionnaire de rhétorique 

NDJ. Ces écueils sont insurmontables. Systémiquement parlant, il n'exite pas de définitions, seulement des métaphores ! 

          

L'écriture à proprement parler n'existe qu'à partir du moment où se constitue un corps organisé de signes 

ou de symboles, au moyen desquels leurs usagers puissent matérialiser et fixer clairement tout ce qu'ils 

pensent et ressentent ou savent exprimer.                                 G. Jean : L'écriture mémoire des hommes 

NDJ. Un modèle ! Rien n'est défini, on prend seulement de vagues repères par rapport à des notions qui ne le sont pas non 

plus. Ainsi, la définition ci-dessus inclut peintures rupestres, calculi et quipu comme le morse, les CD, etc. 

 

Mass : a measure of the total amount of matter, or "stuff", contained within an object. 

Matter : anything that occupies space and has a mass.            

  E. Chaisson : Cosmic evolution (Exrait du glossaire)  

NDJ. N'est-ce pas gentil, un berger et une bergère ? Le niveau où l'on ne peut plus définir (sans tautologie), où l'on ne peut 

plus que poser des axiomesé 

 

On voit les limites des définitions statiques, essentialistes [é]. Nous devons au contraire nous habituer ¨ 

des d®finitions ®volutives : ce qui n'est pas vivant peut devenir vivant, [é] ce qui n'est pas un homme 

peut devenir un homme.                                                                     H. Atlan : Les frontières revisitées 
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DÉFINITION 

Voir : AUTO-ORGANISATION (citation de S. Kauffman). 

Voir : AXIOMES PREMIERS. 

Voir : CONSCIENCE (citation de Bergson). 

Voir : PRINCIPE. 

 

DÉGOÛT DE LA VIE 

J'ai eu tout jeune un pressentiment complet de la vie. C'était comme une odeur de cuisine nauséabonde. 

On n'a pas besoin d'en avoir mangé pour savoir qu'elle est à faire vomir. 

[...] Tout ce qui est de la vie me répugne, tout ce qui m'entraîne et m'y replonge m'épouvante. Je ne 

voudrais être jamais né ou mourir. J'ai en moi, au fond de moi, un embêtement radical, intime, âcre et 

incessant qui m'empêche  de rien goûter et qui me remplit l'âme à la faire crever.  

Flaubert : Lettres à Maxime du Camp (1845) puis à Louise Colet (20 décembre 1846)  

 

Tout enfant, j'ai senti dans mon cîur deux sentiments contradictoires : l'horreur de la vie et l'extase de la 

vie.                                                 Baudelaire : Mon cîur mis ¨ nu 

   

DÉIFICATION 

Il (un Patagonien en 1832) semblait considérer les éléments eux-mêmes comme des agents vengeurs ; 

s'il en est ainsi, il est évident que chez une race un peu plus avancée en civilisation, on aurait bientôt 

déifié les éléments.                                                                                    Darwin : Journal de voyage 

 

DÉLIVRANCE 

Le sage est libre  des dvandva [couples d'oppos®s]. [é] Outrepasser les dvandva, c'est bien en cela que 

coinsiste la délivrance en cette vie même.                                                            Astavakra-Samhita *  

 

Ne pas remettre à DEMAIN  

Combien de temps encore vas-tu attendre pour t'estimer digne des plus grands biens, et cesser enfin 

d'enfreindre la règle qui doit déterminer ta vie ? Tu connais les principes qui doivent fonder ta 

réflexion ; c'est assez réfléchi ! Quel maître attends-tu, à présent, pour te décharger sur lui du soin de ton 

progr¯s moral ? Tu n'as plus quinze ans, tu es un homme m¾r. [é] D®cide donc tout de suite de vivre en 

adulte résolu à progresser. Que tout ce qui te semble le meilleur te soit une loi incontournable.    

                                                                                                         Épictète : Manuel, 66  

 

Tu t'habitues à remettre sans cesse, d'un jour à l'autre, ta conversion à une vie tranquille, réglée, et qui se 

conforme à la nature avec persévérance. Si tu estimes qu'il est de ton intérêt de remettre à plus tard cet 

objectif, c'est qu'il vaut mieux y renoncer compl¯tement. [é] Si tu te dis : "Je ferai attention demain", 

sache que cela veut dire : "Aujourd'hui, je serai effronté, inconvenant, abject ; il dépendra des autres 

qu'ils me fassent souffrir ; je me mettrai en col¯re, je serai jalouxé" Rends-toi compte des maux que tu 

consens à t'infliger ! S'il est bon, pour demain, de faire attention, cela vaut encore mieux aujourd'hui ; si 

demain c'est dans ton intérêt, ce l'est plus encore aujourd'hui : tu pourras demain continuer ton effort au 

lieu de le remettre sans cesse au jour suivant.                                               Épictète : Entretiens, 4 : 12 

                                               

Si vous ne faites pas aujourd'hui ce que vous avez dans la tête, demain vous l'aurez dans le c...  

                                                  Coluche : Pensées et anecdotes  

NDJ. Courant de pensée qui remonte à Marc-Aurèle pour le moins. Le mot final est certes trivial mais on appréciera la 

convergence en une phrase unique de plusieurs figures de rhétorique : chiasme, opposition, parallèle, syllepse, symétrie...  

 

DÉMOCRATIE 

é o½ l'emporte ce qui est le plus agréable au goût et aux idées du peuple. 

F. Bacon : Valerius Terminus (7) 
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Si toute l'humanité moins un homme était de la même opinion, l'humanité ne serait pas plus fondée à 

réduire cet homme au silence que celui-ci, au pouvoir, ne serait fondé à réduire l'humanité au silence. 

                                                                       Stuart Mill* 

 

Nous considérons la tendance démocratique non seulement comme une forme dégénérée de 

l'organisation politique, mais comme une forme d®cadente et diminu®e de l'humanit® [é] 

Nietzsche : Par-delàé (203) 

 

Je ne suis pas un dictateur, j'ai seulement simplifié la démocratie.                           Hitler * 

 

DÉMOCRATIE 

Voir : Paradoxe du VOTE. 

 

DÉMOGRAPHIE mondiale 

Combien de personnes ont vécu sur Terre ? Dans les années 70 on a écrit que 75 % des personnes qui 

avaient jamais vécu sur Terre étaient alors encore en vie. Cette affirmation était foncièrement fausse. Si 

lôon prend comme point de d®part 50 000 av. J.-C., qui correspond ¨ lôapparition pr®sum®e de lôHomo 

sapiens moderne (et non 700 000 av. J.-C., date de lôapparition des anc°tres de lôHomo sapiens, encore 

moins il y plusieurs million dôann®es, lô¯re des premiers hominid®s), que lôon consid¯re que les chiffres 

de populations sont des estimations plus ou moins grossi¯res et que lôon suppose que le taux de 

croissance a ®t® le m°me sur chaque p®riode jusquô¨ aujourdôhui, on estime à 106 milliards le nombre 

dôindividus n®s depuis la naissance de lôesp¯ce humaine. En conséquence, la population actuelle 

représente à peine 6 % du nombre total dô°tres humains ayant v®cu sur Terre. 

 Dôautres ®tudes ont estim® le nombre total dô°tres humains ayant vécu sur Terre dans une 

fourchette allant de 45 à 125 milliards, la plupart se situant entre 90 et 110 milliards. 

Worldometers.info (Internet, 2015) 

 

L'explosion DÉMOGRAPHIQUE 

Six cents ans s'écoulèrent. Le pays devint trop grand, la population trop nombreuse. Le pays était 

bruyant comme un taureau mugissant. Le dieu s'impatienta du tumulte. 

Mythe d'Atrahasis (Mésopotamie) 

 

Dans les temps anciens [plus anciens que le IIIème siècle avant J.-C.], les hommes ne labouraient pas et 

les fruits de la végétation suffisaient à les nourrir ; les femmes ne travaillaient pas et les peaux de bêtes 

suffisaient à vêtir l'humanité. Sans effort on avait tout à profusion ; la population était peu nombreuse 

tandis que les biens abondaient, les conflits étaient ignorés. Sans la promesse de grasses prébendes, sans 

la menace de lourdes peines, les hommes se gouvernaient d'eux-mêmes. 

Mais de nos jours une famille de cinq enfants n'a rien d'exceptionnel ; pour peu que chacun d'eux 

ait cinq enfants, un grand-père pourra avoir autour de lui vingt-cinq petits-enfants. Avec un 

accroissement démographique de cette ampleur, les hommes se sont multipliés tandis que les biens se 

sont raréfiés ; maintenant, il leur faut travailler dur pour tirer une maigre subsistance, en sorte que, 

devenus âpres au gain, ils se disputent la moindre miette. Et l'on a beau doubler les récompenses et 

aggraver les supplices, on ne parvient pas à mettre fin aux désordres. 

Si de nos jours on se dispute la possession d'un mince avantage, ce n'est pas parce que les 

hommes sont devenus méchants, mais les biens rares.                     Han Fei : Le tao du prince  

        

DÉMON, DÉMONIAQUE  

Nous appelons démon l'inquiétude primordiale et inhérente â tout homme qui le fait sortir de lui-même 

et se jeter dans l'infini, dans l'élémentaire, comme si la nature avait laissé au fond de nos âmes un peu de 

son ancien chaos dont nous ne pouvons nous défaire et qui tend passionnément à retourner dans le 

supra-humain et le surnaturel. Le démon, c'est le ferment qui met nos âmes en effervescence, qui nous 

invite aux expériences dangereuses, à tous les excès, à toutes les extases. [...] Tout ce qui nous pousse 

nostalgiquement et curieusement au-delà de notre moi, de nos intérêts personnels nous le devons au 

démon qui est en nous. Mais celui-ci n'est une puissance bienveillante et favorable que dans la mesure 

http://www.prb.org/Articles/2002/HowManyPeopleHaveEverLivedonEarth.aspx
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où nous le domptons, où il nous aide à tendre nos énergies et à nous élever : il commence à être dan-

gereux quand la tension salutaire devient surtension, lorsque l'âme est la proie de son penchant 

séditieux, de son volcanisme. Car le démon ne peut atteindre sa patrie, l'infini, son élément, qu'en 

détruisant sans pitié le fini, le terrestre, le corps qu'il habite : il commence par accroître la personnalité, 

mais il tend à la détruire. Il emplit les êtres qui ne savent pas le maîtriser à temps d'une effroyable 

inquiétude, il leur arrache des mains le gouvernail de leur volonté, il en fait des individus faibles et 

traqués qui, ne pouvant se guider dans la tempête, vont se jeter infailliblement contre les récifs de leur 

destinée. 

 Tout esprit créateur est donc inévitablement amené à entrer en lutte avec son démon, et c'est 

toujours un combat passionné, héroïque, le plus magnifique de tous les combats. 

 [Puis, toujours à propos des êtres dominés par leur démon, mais en abrégeant les citations:] 

Absence de liens avec le monde..., ni femme ni enfants, ni biens ni foyer, ni racines, ni amitiés..., 

projetés hors de leur moi par une puissance formidable..., ils viennent de l'infini pour aller à l'infini..., 

caractères tragiques..., leur vie est un drame..., mettent l'art au-dessus de la réalité..., tendance à sortir de 

soi [...].                                                                        S. Zweig : Le combat avec le démon  

NDJ. Tout en se défendant de vouloir "construire  dans le monde de l'esprit un système rigide", l'auteur voit dans les deux 

types dits démoniaque et anti-démoniaque "une polarité spirituelle de premier ordre". L'ouvrage traite successivement de 

Kleist, Hölderlin et Nietzsche en tant que "types allemands les plus représentatifs du poète terrassé par le démon" ; l'auteur 

place incidemment dans la même catégorie : Beethoven, Michel-Ange, Shakespeare, Le Tasse, Van Gogh. Le modèle 

opposé, dit "anti-démoniaque", est représenté par Goethe ainsi que, incidemment,  Léonard de Vinci. Sur Nietzsche en 

particulier, voir : NIETZSCHE. 

 

DÉMON DE SOCRATE 

Il existe cette différence entre le démon de Socrate et le mien, que celui de Socrate ne se manifestait à 

lui que pour défendre, avertir, empêcher, et que le mien daigne conseiller, suggérer, persuader. Ce 

pauvre Socrate n'avait qu'un démon prohibiteur ; le mien est un grand affirmateur, le mien est un Démon 

d'action, un Démon de combat.                            Baudelaire : Petits poèmes en prose et Spleen de Paris 
NDJ. Il  est bien attesté que ce "démon" (un intermédiaire entre le divin et le mortel) n'émettait que des avis dissuasifs. 

Socrate le dit lui-même (apologies posthumes par Platon et Xénophon) puis Apulée. Sur l'interprétation de Nietzsche, voir : 

SOCRATE. Chateaubriand remarque : "C'est un effet de notre faiblesse que les vérités négatives sont à la portée de tout le 

monde, tandis que les vérités positives ne se découvrent qu'aux grands hommes. Un sot vous dira aisément une bonne raison 

contre, presque jamais une bonne raison pour" (Réflex. maximes 73). 

 

DÉMONSTRATION 

Connaître scientifiquement, c'est savoir par démonstration. J'appelle démonstration un syllogisme 

scientifique et j'appelle scientifique un syllogisme dont la possession fait que nous avons un avoir 

scientifique.                                                                                Aristote : Seconds analytiques I (2), 71 

NDJ. Il faut être philosophe pour ne pas sourire. Heureusement qu'Aristote n'a pas seulement dit cela ! 

 

DÉPASSEMENT, DÉPASSER, OUTREPASSER 

Ne t'intéresse pas à ce que tu es probablement le seul à saisir !            Wittgenstein : Remarques mêlées 

                              

Dépasser, c'est comme ne pas atteindre.                                 Confucius : Maximes et pensées (Lun Yu)  

 

Plus on travaille, mieux on travaille et plus on veut travailler. Plus on produit, plus on devient fécond. 

[é] Au moral comme au physique, j'ai toujours eu la sensation du gouffre, non seulement du gouffre du 

sommeil, mais du gouffre de l'action, du rêve, du souvenir, du désir, du regret, du remords, du beau, du 

nombre, etc.  

J'ai cultivé mon hystérie avec jouissance et terreur. Maintenant, j'ai toujours le vertige, et 

aujourd'hui, 23 janvier 1862, j'ai subi un singulier avertissement, j'ai senti passer sur moi le vent de l'aile 

de l'imbécillité.                                                                                   Baudelaire : Mon cîur mis ¨ nu  

NDJ. Il y a, décidément, des diamants dans ce petit recueil, disons : hétéroclite, de notes intimes. Ici, le dépassement comme 

inhibition des feed-backs mentaux habituels ? 

 

Atteindre son idéal, c'est le dépasser du même coup.                             Nietzsche : Par-delàé (73) 
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DÉPRIME  

Mon dieu, le jour brille lumineux sur la terre, pour moi le jour est noir. 

Les larmes, la tristesse, l'angoisse, le désespoir se sont logés au fond de moi. 

La souffrance m'engloutit comme un être choisi uniquement pour les larmes. 

Fragment babylonien (env. ~ XVI II
e
 s.) in S.N. Kramer : L'histoire commence à Sumer 

 

Le plus malheureux de tous les états est celui où ces deux puissances souveraines de la nature de 

l'homme [l'âme et le principe animal] sont toutes deux en grand mouvement, mais en mouvement égal et 

qui fait équilibre ; c'est là l'ennui le plus profond et cet horrible dégoût de soi-même, qui ne nous laisse 

d'autre désir que celui de cesser d'être et ne nous permet qu'autant d'action qu'il en faut pour nous 

d®truire [é].                                                                        Buffon : Histoire naturelle (Homo duplex) 

NDJ. Sur ces deux puissances, voir HOMME : simple ou double (citation de Buffon). 

 

Je suis comme un fétu de paille sur la mer. Je ne sais ni d'où je viens, ni où je vais, bien que je 

m'applique à tout gouverner. Tout ce que je ressens, c'est l'inconsistance et l'inconstance. Je suis 

passoire, et encore en perpétuel "turn-over" de ses constituants et il n'y a rien de solide. Mais ce rien est 

bien dur à vivre.                                                               M. P.-S. (correspondance)  

 

DÉPRIME  

Voir : MÉLANCOLIE. 

 

DESCARTES  

Considérée dans l'unité de ses parties, la philosophie de René ne constitue en aucune façon un système. 

Car à sa physique conviendrait une métaphysique qui n'établît qu'un seul genre de substance, une 

substance corporelle agissant, comme nous l'avons dit, par nécessité [...].  Sa métaphysique n'a produit 

aucune morale favorable à la religion chrétienne [...]. Son Traité des passions se rattache moins à la 

morale qu'à la médecine [...]. Sa métaphysique n'a pas non plus fondé de logique particulière [...]. Enfin, 

elle n'a servi de rien à la médecine car l'anatomie n'a point trouvé dans la nature l'homme de Descartes. 

Ainsi, comparativement, la philosophie d'Epicure, lequel ne savait rien en mathématiques, forme un 

système plus cohérent.                                       G. Vico : Vie de Giambatista Vico écrite par lui-même  

 

(En note) Militaire. Amateur.                                                  Valéry : Cahiers (Philosophie)  

             

Ce serait un puissant briseur de mythes, l'auteur qui parviendrait à défaire le lien établi entre l'adjectif 

"cartésien" et la notion de rationalité, qui nous délivrerait de l'usage habituel de "cartésien" comme 

synonyme de "m®thodique" et de "logiquement coh®rent [é] ¨ propos de toute démarche impliquant 

apparemment quelque suite dans les idées.                                J.-Revel : Descartes inutile et incertain 

NDJ. é et l'auteur y a manifestement échoué, hélas ðcomme Pascal auquel le titre de cet opuscule est emprunté. 

 

DESCARTES 

Voir : ANGOISSE CARTÉSIENNE.  

 

DESCRIPTIF ET NORMATIF 

Voir :  Qu'est-ce que la PRÉCEPTION ? 

 

DÉSESPOIR   

Maladie de l'esprit, du moi, le désespoir peut ainsi prendre trois figures : le désespéré inconscient d'avoir 

un moi (ce qui n'est pas du véritable désespoir ; le désespéré qui ne veut pas être lui-même et celui qui 

veut l'être.                                                                 Kierkegaard : Traité du désespoir 

 

Le désespoir est le résultat de toute tentative sérieuse pour comprendre et justifier la vie humaine. Le 

désespoir est le résultat de tout effort sérieux pour mettre sa vie en harmonie avec la vertu, avec la 

justice, avec la raison, tout en répondant à ses exigences. Les enfants vivent en deçà de ce désespoir, les 

adultes au-delà.                                                          Hermann Hesse : Le voyage en Orient  
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DÉSESPOIR   

Voir : THÉORIE (citation de H. Everett). 

 

DÉSIR 

Suis ton désir tout le temps de ta vie.                                                                              Ptahhotep 

NDJ. La traductrice, Cl. Lalouette, indique : "vers 2400 av.J.-C., le plus ancien traité de morale actuellement connu".                                                   

 

Le désir fut le développement originel [de l'Un ou de l'univers] et la semence première de la conscience 

[ou : de la pensée ?].  

[Autre traduction :] D'abord se développa le Désir, qui fut le premier germe de la Pensée.  

Rigvéda, X, 129 (4) 

 

Le désir est l'appétit avec conscience de lui-m°me [é]. Nous ne nous efforçons à rien, ne  voulons, 

n'appétons ni ne désirons aucune chose parce que nous la jugeons bonne ; mais au contraire, nous 

jugeons qu'une chose est bonne parce que nous nous efforçons vers elle, la voulons, appétons et 

désirons. 

Parmi toutes les affections qui se ramènent à l'âme en tant qu'elle est active, il n'y en a pint qui ne se 

ramènent à la Joie et au Désir.  

Toutes les affections se ramènent au Désir, à la Joie ou à la Tristesse. Le désir est l'essence 

même de l'homme en tant qu'elle est conçue comme déterminée à faire quelue chose par une affection 

quelconque donn®e en elle. [é]  J'entends par ce mot tous les efforts, impulsions, appétits et volitions 

de l'homme, lesquels varient selon la disposition variable d'un même homme et s'opposent si bien les 

uns aux autres que l'homme est traîné en divers sens et ne sait où se tourner.    

Un Désir qui naît de la Joie est plus fort, toutes choses égales d'ailleurs, qu'un Désir qui naît de la 

Tristesse. 

Le désir est l'essence même de l'homme [...], c'est-à-dire un effort par lequel l'homme s'efforce 

de persévérer dans son être.  

        Spinoza : Éthique III (prop. 9, scolie) ; (prop. LIX et démo) puis III (Défin. 1), enfin IV (18)  

NDJ. Quelle différence avec le conatus ? "C'est la m°me chose maisé". 

                           

Il vaut mieux manquer de désir que de désirer faiblement.  

Livret (de qui ?) de l'opéra de M.-A. Charpentier : Actéon et les arts florissants 

 

On en vient à aimer son désir et non plus l'objet de son désir. 

Nietzsche : Par-delà le bien et le mal  

NDJ. Je croyais que tout le monde savait cela. 

 

La vie n'est que désir, pas signification.           Ch. Chaplin : Le clown Calvero dans Limelight 

NDJ. Bien sûr, que cette citation est stupéfiante. PhS ! 

      

Une école du désir.                          F. Dolto : L'Évangile au risque de la psychanalyse 

 

[Rappel du thème des deux volumes précédents, L'£vangile au risqueé, 1 et 2 : "Jésus enseigne  le 

désir et non une morale. [é] Les r®cits ®vang®liques nous disent d'abord l'imp®rieuse n®cessit® de 

favoriser l'éclosion et l'épanouissement du désir."] 

 Le désir est un courant énergétique. Courant pulsionnel, instinctif, il pousse ou attire l'être 

humain vers son complément pour satisfaire son manque. Il le stimule à communiquer dans l'espoir d'un 

apaisement, apaisement qui est plaisir passager lorsqu'il s'agit de nos sens. 

 [é] Le d®sir, la psychanalyse nous le prouve, n'est ni masculin ni f®minin. C'est le d®sir de la vie 

qui est communication entre les humains au-delà de leur apparence féminine ou masculine. C'est le désir 

qui aspire à porter fruit selon l'Autre Désir, celui qui vient d'ailleurs, qui vient de Dieu, maître et source 

de toute vie.                                                F. Dolto & G. Séverin : La foi au risque de la psychanalyse 
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NDJ. Finalement, le cadre de cette petite trilogie à vapeur est simplement emprunté à Spinoza : Le désir, c'est le conatus et 

Dieu, c'est la nature. Spinoza n'est pas cité mais aucun philosophe ni exégète ne l'est. 

 

L'homme désire toujours selon le désir de l'Autre.                        R. Girard * 

 

Il faut distinguer désir et appétit. L'appétit pour la nourriture, le sexe, n'est pas encore le désir. C'est une 

affaire biologique qui devient désir par l'imitation d'un modèle. 

[é] Le d®sir mim®tique [é] choisit le mod¯le plus encore que l'objet. Il est ce qui nous rend humain, ce 

qui nous permet d'échapper aux appétits routiniers et animaux, et de construire notre propre identité, qui 

ne saurait être création à partir de rien. C'est la nature mimétique du désir, qui nous rend capables 

d'adaptation, qui donne à l'homme la possibilité d'apprendre tout ce qu'il a besoin de savoir pour 

participer à sa propre culture. Il n'invente pas celle-ci : il la copie. 

                                                                                                   R. Girard : Les origines de la culture 

NDJ. ê premi¯re lecture, puis relectureé, je ne comprends rien. Pas pour moi, merci ! Et puis, ainsi incité à fouiller dans 

mes plus anciens désirs, je découvre (il faut avoir l'îil) : en désirant la grosse bille nommée agate par métonymie, en désirant 

une bicyclette, et plus tard avec les filles, c'est plus exactement la maîtrise, la possession de ces biens qui m'éblouissait ; s'il 

faut encore préciser : je désirais l'état de possession desdits biens. Et vous ? 

 

DESSINER 

Qu'est-ce que dessiner ? C'est travailler jusqu'à traverser un mur d'acier invisible entre ce que l'on sent et 

ce que l'on peut faire.                                                       Van Gogh : Correspondance * 

 

DESTIN, DESTINÉE 

Il n'y a assur®ment pas de fatalit® c®leste. [é] Le destin ne vient pas du Ciel mais on le forge soi-même.

                                  Textes anciens cités dans le Mozi (IX, 36) 

 

"The doom and burden of our life is bound forever on man's shoulders, and when the attempt is made to 

cast it off, it but returns upon us with more unfamiliar and more awful pressure." (Le destin et le fardeau 

de l'homme sont fixés à vie sur les épaules de l'homme et, quand on essaye de s'en débarrasser, cela ne 

fait que nous peser, de nouveau, plus terriblement.             R. L. Stevenson : L'étrange cas du Dr Jekyll 

                  

 

Le destin est l'antithèse de la loi naturelle. La loi naturelle, on veut l'approfondir et s'en servir, le destin, 

non.                                               Wittgenstein : Remarques mêlées  

 

DÉTACHEMENT (compléments au Mini-traité du moi) 

Être dans ce monde mais ne plus être de ce monde.                         Apollonius de Tyane : Nytchéméron 

NDJ. Cette formule figure par deux fois dans les commentaires de J. van Rijckenborgh.  

 

Commence tout d'abord par toi-même et laisse-toi. En vérité, si tu ne te fuis pas d'abord toi-même, 

partout où tu fuis tu trouves obstacles et trouble, où que ce soit. Les gens qui cherchent quiétude dans les 

choses ext®rieures [é]. Ils vont comme un qui perd son chemin : plus loin il va, plus il erre. Or donc, 

que doit-il faire ? En premier lieu, se laisser soi-même.               Eckhart : Discours du discernement (3) 

 

Lorsqu'une circonstance étrangère, ou notre harmonie intérieure, nous soulève un instant hors du torrent 

infini du désir, délivre l'esprit de l'oppression de la volonté, détourne notre attention de tout ce qui la 

sollicite, et que les choses nous apparaissent dégagées de tous les prestiges de l'espérance, de tout intérêt 

propre, comme des objets de contemplation désintéressée et non de convoitise, c'est alors que ce repos, 

vainement cherché dans les routes ouvertes du désir mais qui nous a toujours fui, se présente en quelque 

sorte de lui-même,  et nous donne le sentiment de la paix dans la plénitude.                     Schopenhauer *  

 

Vivre consiste à agir. [...] Mes sens et ma conscience ne me livrent de la réalité qu'une simplification 

pratique. [...] L'individualité des choses et des êtres nous échappe toutes les fois qu'il ne nous est pas 

matériellement utile de l'apercevoir. [...] Nous ne voyons pas les choses mêmes ; nous nous bornons le 

plus souvent, à lire des étiquettes collées sur elles. [...] Nous vivons dans une zone mitoyenne entre les 




